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Avec le troisième titre individuel de TEDDY RINER, 
‚ Ла quatrième médaille d'or 
de LEON MARCHAND et un triplé au BMX, 
le sport francais a vécu la plus belle journée 


de son histoire olympique. 
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СОТНА 


lest différentes façons де marquer les Jeux. 
Et les Bleus les expérimentent toutes en une 
fournée, pris dans 'euphorie de « JOuer»à la 
maison, eux qui ont déjà dépassé en sept 
jours leur pécule final de Tokyo (36 médailles 
contre 33 au Japon]. Hier, la France s est offert 
untriplé centenaire (е dernier remontait à 
1924 aux JO d'été) dans une discipline, le BMX 
race, qui n'a pas vingt ans aux Jeux. 

Teddy Riner n'a pas ce loisir de partager le 
podium. | n'a pas de camarade pour 
l'accompagner. Et guére plus de rivaux, lui qui 
règne sur le judo, les lourds, depuis quinze 
ans.Son empreinte, le Guadeloupéen l'a 
burinée petit à petit, édition après édition, 
jusqu'à sertir d'or le feu qu'ilavait allumé à 
Paris (а semaine dernière d'un maître ірроп, 
qui a laissé le Coréen Kim Minjong 

grimacant d'effroi. 

C'estla cinquieme médaille d'affilée du géant 
(3ors, 2 bronzes) dans sa catégorie - ilen a 
une sixième en or par équipes à Tokyo, 

à laquelle il tient particulièrement. Ce cinq 

à la suite dans une méme discipline, ils ne 
sont que trois à l'avoir vécu: lafleurettiste 
Valentina Vezzali, la judoka Ryoko Tani et le 
céiste Michal Martikan, le grand rival de 
TonyEstanguet sur les flots. Il dit tout d'une 
domination sur le temps long, d'une 
incroyable faculté à être là le jour où on 
t'attend, a fortiori quand le Champ-de-Mars 
n'est que chants, cris et fureur dans ton 
aspiration. 

Durer, faire et refaire, sans perdre la flamme 
ou mieux, en sachant la ranimer quand elle 
vacille, c'est la marque des géants. Ou alors 
tout écraser. Le dimanche, le mercredi, le 
vendredi. Comme Léon Marchand. Le nageur 
a ajouté le 200m 4 nages à sa collection 
estivale. Vainqueur du 400m 4 nages, des 
200m papillon et brasse, le Francais possede 
désormais, avant mëme les relais, quatre 
médailles d'or comme autant de galons. 
Personne en France n'a jamais réussi cet 
exploit. Et dans l'histoire, iL ne côtoie que le 
gratin olympique. Des gymnastes et des 
nageurs bien sûr, puisqu'il faut que le plat 
repasse [au moins) quatre fois pour se 

servir. Mais pas n'importe lesquels: Vitaly 
Scherbo et Michael Phelps, qui ont fait un peu 
mieux méme (5titres individuels en 1992 

et 2008), ou Mark Spitz. 

Levoisinage américain est intéressant. 
Marchand peut demeurer l'homme d'une 
édition comme le Californien en 1972. Mais 
à22ans, s'il garde sa joie d'être dans l'eau, 
iLpeut espérer, tel Albatros de Baltimore 
oule «Teddy bear» préféré des Francais, 
remettre ca encore et encore.ll a letemps 

d'y penser.Sa marque, elle, est déjà 
indélébile: il sera le roi de ces Jeux. 
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D'un magnifique 
harai-goshi 

à dix sept 
secondes 

de la fin de son 
combat contre 
Kim Minjong, 
Teddy Riner 

a empoché 

un troisième 
titre olympique 
en individuel, 
hier à [Arena 
Champ-de-Mars. 


1.Riner 

2. Kim (CDS) 

3. Yusupov (01/7) 
et Rakhimov (ТАП) 
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nt le Sud-Coréen Kim Min-jong, hier en finale, Teddy Riner 

n troisième sacre olympique en + 100 kg. Ce phénomène 

peut porter son total à sept médailles avec la compétition par 

- équipes aujourd'hui. Hors norme. À son image. 


ANOUK CORGE 


Un moment sus- 
pendu, un ins- 
tant d'éternité 

dans un palais dit éphémère. Sus- 
pendu comme Kim Min-jong entre 
les pinces d'or de Teddy Riner. IL 
restait 17”, hier, dans la finale des 
+ 100kg quand le Sud-Coréen a ap- 
pris à voler, sur ce mouvement de 
hanche (harai-goshi] de mam- 
mouth envoyé par le Francais face 
auquelil n'a pas fait le poids, dans 
tous les sens du terme (133,8kg à 
141,5kg). Ippon! Etlà, le masque de 
compétiteur - concentré, féroce – 
s'est fendu pour laisser s'ouvrir un 
océan de bonheur sur un visage 
enfin apaisé. 

Riner tombe à genoux, écarte 
(ес bras, se relève, salue Le public. 
Les 8000 privilégiés de [Arena 
Champ-de-Mars et bien au-delà 
chavirent. Au volley, le speaker pro- 
fite d'un temps mort pour déclen- 
cher une ovation. Idem au basket à 
Villeneuve-d'Ascq. Dans le même 
délire populaire partagé que pour 
Léon Marchand, mercredi. Mais le 
nageur dispute ses premiers Jeux 
à22ans, le judoka ses cinquièmes 
d'affilée, à 35ans. 

Avec ce succès magistral, cet 
ogre se goinfre d'un troisième titre 
olympique en individuel, après ceux 
de 2012 et 2016, rejoignant Tadahiro 
Nomura, seul dans cette sphère 
jusque-là (en - 60kg en 1996, 2000, 
2004). Hier, le Francais n'a pas tardé 
à envoyer un message au Japonais 
qu'iLaurait tant aimé imiter à Tokyo 
en 2021 (3° en « 100kg]. 
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Le patron était de retour, Min- 
jong, qui avait profité de l'absence 
du taulier aux Mondiaux à Abu 
Dhabi en mai pour lui succéder au 
palmarès, l'a durement constaté. 
En réalisant enfin ce rêve, le Fran- 
çais écrit encore un peu plus sa lé- 
gende avec désormais six mé- 
dailles olympiques (bronze en 2008 
et 2021 en +100kg), total pouvant 
monter à sept aujourd'hui s'il con- 
serve avec la France l'or par équi- 
pes mixtes. 


"Elle fait du bien, 

j'en ai révé, cauchemardé. 
C'a été beaucoup de remises 
en question, de prises 


de tête JY 
TEDDY RINER 


Avec ce troisième or au cou chez 
les lourds, Riner dépasse David 
Douillet (1° en 1996 et 2000 en 
+95kg). L'autre monument du judo 
francais (55ans) a été un des pre- 
miers à aller le féliciter, en lui cla- 
quant une bise XXL. «Fantastique! 
On garde le leadership dans la caté- 
gorie reine. A 35ans, il est là l'exploit, 
cette longévité. Chaque jour d'entraí- 
nement est de plus en plus lourd », 
mesure Douillet, retiré des tatamis 
à31ans. Après Sydney en 2000 oü il 
était devenu le plus titré de son 
sport, dépassant l'icóne japonaise 
Yasuhiro Yamashita. Voilà le Gua- 
deloupéen plus haut encore. «Je 
suis content, fier», trouve-t-il sim- 
plement à dire comme éberlué par 
sa journée magistrale. «Elle fait du 
bien, j'en ai rêvé, cauchemardé. Са 
été beaucoup de remises en ques- 
tion, de prises de téte. Je suis content 


davoir choisi ce staff, les bonnes per- 
sonnes autour de moi», appuie-t-il, 
le soulagement dans les yeux. «Je 
suis content de l'avoir fait, à la mai- 
son!» D'autant plus monumental 
qu'il était attendu comme rare- 
ment. 

Ce compétiteur au mental de 
dingo a su gérer une pression 
maximale, qui a grimpé d'un cran 
par la surprise de le voir allumer la 
vasque dans le jardin des Tuileries, 
avec Marie-José Pérec, vendredi 
dernier. «Je lui ai dit tu peux pas те 
laisser seule avec mes trois petites 
médailles », confie la plus grande 
athlète francaise (17% aux JO 1992 
sur 400m et en 1996 sur 200m et 
400m). 


“C'est sa plus belle 
médaille, celle 
de la persévérance, 
de l'abnégation JI 
... FRANCK CHAMBILY, 
ENTRAINEUR DE TEDDY RINER 
Pour la première fois en trois fina- 
les olympiques, le Guadeloupéen 
n'a pas gagné aux pénalités mais 
sur ippon. «Depuis le temps que je 
voulais une belle finale olympique! 
Je suis content, je l'ai eue.» Sur un 
harai-goshi dégainé pour la pre- 
mière fois hier. «il avait interdiction 
de le faire avant la finale, car il n'avait 
que des gars des pays de l'Est qui lat- 
tendent beaucoup là-dessus. En fi- 
nale, je lui ai dit tu peux y aller parce 
qu'ils ne contrent pas beaucoup, les 
Asiatiques », décrypte Christian 
Chaumont, assis sur la chaise à la 
place de l'historique Franck Cham- 
bily. Lequel a eu l'intelligence de 
mettre son ego de cóté quand le 
champion a éprouvé le besoin de 
«trouver un second souffle », fin 
mars, en rappelant son ancien 
mentor à Levallois (2009-2017], 
déjà présent, mais dans l'ombre 
lors des succès aux Jeux 2012 et 
2016. «Le plus important, c'est que 
Teddy soit champion olympique. 
C'est sa plus belle médaille, celle de 
la persévérance, de l'abnégation. 
C'est aussi un travail d'équipe », 
glisse Chambily, ému. 
Toujours discret, il est resté 
dans la salle d'échauffement d'où 
ila vécu l'entame crispante de Ri- 


Palmarès mondial 


ner face au jeune Magomedomar 
Magomedomarov (23ans), battu 
aux pénalités. «Il n'était pas de- 
dans, était sur la réserve, narrivait 
pas à se lâcher ll est tellement at- 
tendu, tout le monde veut le con- 
trer», rappelle Chaumont. En 
quarts, la victoire sur hansoku- 
make trouve une autre raison face 
à Guram Tushishvili, vice-cham- 
pion olympique. Le Géorgien a 
valsé sur un superbe tani-otoshi 
(chute dans la vallée en francais) à 
valeur de ippon. 

Riner a un tantinet tardé à lâ- 
cher sa main du revers du judogi 
de son rival ainsi pris brièvement à 
la gorge. Ça a eu le don de faire dé- 
goupiller le Géorgien, qui l'a fait 
chuter en le poussant avec ses 
pieds. Cette attitude si loin de l'es- 
prit du judo a valu une disqualifica- 
tion à Tushishvili pour le reste de 
l'épreuve, le privant d'un éventuel 
bronze, mais aussi du par équipes 
mixtes aujourd'hui oü les retrou- 
vailles auraient valu le détour. «Je 
peux comprendre sa frustration, 
mais c'est toujours tendu entre 
nous», souriait Riner. Référence à 
sa seule défaite sur le tatami de 
l'olympiade, le 26 novembre 2022 à 
Gori en Géorgie en Coupe d'Eu- 
rope avec son club, le PSG. Succès 
invalidé, quinze jours aprés, par la 
Fédération internationale pour ac- 
tion non réglementaire de Tus- 
hishvili. « Mais je n'en veux à per- 
sonne tant que la médaille est là!», 
glisse le Francais. Ce pion l'a tota- 
lement libéré. En demi-finales, le 
Tadjik Temur Rakhimov a pu ap- 
précier la variété technique du 
Francais: o-soto-gari d'école 
(grand fauchage extérieur], en re- 
prise de garde. Quand Riner met 
de la vitesse, ca le rend encore 
plus intouchable. 

Ca promet pour la compétition 
paréquipes aujourd'hui oü le grand 
frére des Bleus a juré hier soir: «Je 
vais vite me remettre dedans poural- 
ler chercher l'or pour les copains. » 
Avec cette envie de junior qu'il n'est 
pourtant plus à 35ans, bien qu'il 
lorgne Los Angeles 2028. «Chaque 
chose en son temps mais ce serait 
top d'y aller», balance cet éternel 
chercheur d'or Е 


w 
olympique en individuel* 
VIAE ЕД 3 
2. Tadahiro Nomura (JAP) 
3. Ryoko Tani-Tamura (JAP) 
4. Shohei Ono (JAP) 

5. David Douillet 


Palmarès olympique 

des Français CH w 

en individuel* 

1. Teddy Riner * Ва 

2. David Douillet ЕГЕТ ЕЙ 


Le titan du dojo 


En remportant un troisième titre olympique dans 

la catégorie des plus de 100kg, Teddy Riner a écrit 

une nouvelle page de sa légendaire carrière. Le Français 
aut dans l'histoire de son sport. 


3 
2 
2 
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trône tout là- 1 


(geb adji 
1. Clarisse Agbégnénou" [Li 


*Ce palmarès ne comprend pas Le titre olympique par équipes 
mixtes, introduit aux JO en 2021 et notamment remporté par 
Riner et Agbégnénou avec les Bleus à Tokyo. 
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de leur fils 


Thierry Rey, Émilie Andéol, Frédérique Jossinet... 
Les anciens de l'équipe de France ont assisté 
au nouveau sacre de Teddy Riner. Avec extase. 


OLIVIER PAQUEREAU 


ГАгепа Champ-de-Mars avait fait 
le plein de supporters mais aussi 
d'anciens champions, qui n'ont 
bien évidemment pas été avares 
de louanges, aprés le triomphe de 
Teddy Riner. 

Frédérique Jossinet, mé- 
daillée d'argent en 2004 en - 
48kg, parle «d'un alien (ou plutôt] 
d'un super-héros, c'est plus 
sympa, plus positif. C'est le plus 
beau tournoi olympique qu'il ait 
fait. Parce qu'il était à la maison 
avec une pression de dingue et 
parce qu'il a 35ans». Emilie An- 
déol, qui fut sacrée championne 
olympique en 2016 chez les 
+ 78kg, en même temps que Ri- 
ner, va dans le méme sens: 
« C'est un truc de dingue. Il espé- 
rait déjà ce troisiéme titre à Tokyo 
(en 2021, médaillé de bronze]. 
Сауай été une déception, mais il a 
réussi à se remobiliser. Il a pris le 
temps, a changé son staff, est parti 
en stage, en se faisant mal, en ne 
laissantrien au hasard. Respect.» 


Les deux femmes ont égale- 
mentapprécié la maniere avec la- 
quelle Teddy Riner est allé cher- 
cher Гог. «Il a gagné ses combats, 
en étant précis, assidu, rigoureux, 
dit Jossinet. Moi, ce que jaime 
beaucoup, c'est l'intelligence de 
match. C'est savoir étre patient, dé- 
clencher au bon moment, jouer 
avec les règles. Là-dessus, il a été 
impeccable.» 


“On s'en fout de l’âge. 
Aujourd'hui, j'ai vu un jeune 
mec plein d'enthousiasme 
qui fait un judo 
extraordinaire 9 9 

THIERRY REY, 


CHAMPION OLYMPIQUE 
DES - 60 KG EN 1980 


Andéol: «Le premier combat a été 
compliqué mais, c'est normal, 
c était la mise en route. ll savait qu'il 
yavait de l'enjeu. Mais ca été men- 
talement car il a su se remobiliser. 
Physiquement il a été là, toute la 
journée et, techniquement, méme 
dans les combats durs, il a réussi à 
s'en sortir. "Shin gin tai” comme 
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on dit au judo: le corps, l'esprit, la 
technique. Il avait les trois réunis, 
intensément. » 

Thierry Rey, champion olympi- 
que en 1980 des - 60kg, a lui aussi 
été admiratif de la victoire de Riner 
et a notamment apprécié «ce ha- 
rai-goshi (mouvement de hanches) 
qu'il met en finale, avec une ai- 
sance... lla fait une attaque dans le 
combat et elle a été suffisante. Il a 
compris, il a réfléchi et il a mis son 
adversaire dans le vent au moment 
où il le fallait pour exécuter ce mou- 
vement magique. C'est le judo dans 
sa pureté». 


Teddy Riner a célébré 
son titre olympique 
hier avec tout le public 
francais présent 

hier à l'Arena 
Champ-de-Mars. 


Les anciens champions se de- 
mandent maintenant jusqu'oü 
peut aller Riner. «J'ai commenté 
les combats de Teddy pendant toute 
sacarriére, note le Britannique Neil 
Adams, deux fois en argent aux 
Jeux dans les années 1980 en - 
71kg et -78kg. Et parfois je me suis 
demandé: est-ce qu'un concurrent 
peut se rapprocher de lui et le dé- 
passer ? Est-ce que c'est la fin de 
Teddy Riner? Et il a toujours produit 
quelque chose de nouveau, il a tou- 
jours trouvé un moyen de gagner. » 

Et ce n'est peut-étre pas fini. 
Déjà «samedi (aujourd'hui), il y a 
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peut-étre une autre médaille à venir 
par équipes», rappelle Rey. Et en- 
suite? La retraite? Emilie Andéol 
sexclame: «Tant qu'il est présent, 
pourquoi il sarréterait ? Il est bien 
autant physiquement que dans sa 
tête. Il па pas de raison de sarréter. 
Qu'il kiffe, qu'il en profite. » Thierry 
Rey ajoute : «On s'en fout de l'âge. 
Aujourd'hui, j'ai vu un jeune mec 
plein d'enthousiasme, plein de moti- 
vation qui fait un judo extraordi- 
naire.» Et Rey d'annoncer: «Ilya 
une grande porte pour LA 28 (les 
Jeux Olympiques de Los Angeles 
en 2028). » "Е 


YANN STERNIS 


«Entre ces deux Teddy, il n'y a rien à voir. 
Ce n'est pas le même judo, pas le 
méme kumikata ni le máme mental, 
c'est comme si c'était une version 1 
contre un Super Saiyan [une version mé- 
tamorphosée et ultime, référence à Dra- 
gon Ball) Je jouerais avec le 2008, je 
pense que je ne lui donne pas 30 secon- 
des [il souffle], easy... Sur le kumikata, il 
ne verrait pas le jour. Sür à 1000 96. 
Mentalement, physiquement, sur le 
judo, je suis meilleur.» 


Physique 
«Je lui mets près de 30 kg» 


«Je pense que je lui mets près de 30 kg 
déjà. Je devais être à 115 kg, 120 kg, pas 
plus en 2008. Je lui mets mon bras là (il 
montre son cou], je lui dis: attention j'at- 
taque - en plus je le préviens [rires] - et 
ilme fait ca (il baisse la tête). Je le tue.» 


Préparation 
« Je sais comment éviter 
les blessures» 


« À l'époque je faisais tout, mais n'im- 
porte comment, et c'est pour ca qu'il y 
avait beaucoup de blessures. Au- 
jourd'hui, je fais, mais en qualité. J'ai 
beaucoup évolué sur la gestion de mon 
corps. En 2008, je ne faisais pas de soin, 
je n'étais pas bienveillant envers mon 
corps. On nous demandait juste de 


«Je jouerais avec le Riner de 2008» 


En amont des JO, Teddy Riner avait accepté de comparer son niveau actuel avec celui de 2008 lorsque, 
âgé de 19 ans, il était monté sur la troisième marche du podium aux Jeux de Pékin. 


ment mieux maintenant. Je pense à 
mes attaques, ma précision, mes en- 
сһаіпетепі au sol. Pour le sol, je 
suis parti au Brésil, j'ai réussi à mixer 
certaines choses du JJB (jiu-jitsu bré- 
silien] et les mettre dans le judo. Са 
change beaucoup de choses. C'était 
ma curiosité, mon envie de progres- 
ser. Méme ces derniers mois, j'ai 
amélioré certains points techniques 
pour étre capable d'aller chercher 
une médaille d'or aux JO. Aujourd'hui, 
2 je suis un judoka qui a eu l'occasion de 
Е tester раз mal de choses tout au long 
И = de sa carrière, et je peux faire un ré- 
Е sumé entre се " marche ou non. Je 
E peux rentrer des techniques de diffé- 
8 rentes manières, avoir un schéma dé- 


Mentalement 
« Je sais ce dont j'ai besoin» 


Teddy Riner lors de ses premiers JO en 2008 à Pékin, et hier à Paris 


«Forcément, je peux me servir de tout 


pousser. En fait, à l'époque, quand on 


et са, c'est grâce à certaines personnes 


ce que j'ai acquis et m'en servir à cha- 


entrait à l'Insep, оп пе nous apprenait que j'ai mises à côté de moi et qui m'ont Techniquement А que fois. Aujourd'hui, je peux dire que 
pas à devenir un sportif de haut niveau. appris à le faire. Sij'étaisresté dans ce “Je peux avoir un schéma je suis meilleur qu'avant. J'ai 35 ans, je 
On nous apprenait la dureté, lecombat, ^ truc bête, limite idiot, j'aurais continué développé» sais ce que je dois faire sur mon judo 


à encaisser la douleur et fermer sa 
bouche. Maintenant, je sais comment 
éviter Les blessures, l'entretien que je 
dois faire avec le kiné et le staff médical, 


à baisser la téte et j'aurais fait, encore 
et encore. Sauf qu'au bout d'un mo- 
ment: saturation, plus personne, plus 
rien, ciao, dégoûté du judo.» 


«Sur le judo, il (le Teddy Riner de 2008) 
était bon, il allait vite, mais il n'a pas le 
judo que j'ai aujourd'hui. C'est large- 


pour performer, je sais ce dont j'ai be- 
soin. Mais on sait qu'en sport, tout est 
aléatoire. IL suffit de se déconcentrer 
une demi-seconde le jour J.» 


Sébastien Boué/L'Équipe 


«В 


IL Y AVAIT DU FER AU MENU, 
IL ГА TRANSFORME ЕМ OR. 


BRAVO TEDDY. 
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BRÉSIL 

«On va chercher 
les liaisons 
debout-sol » 


«Onestallés chercher une 
opposition avecun judo un peu 
plus classique, un peu tourné vers 
l'Asie. Le Japon a amené le judo 
un peu partout dans le monde, 
surtout au Brésil. Les adversaires 
ont de sacrés gabarits, comme 
Rafael Silva (3 aux JO 2012et 
2016). On va chercher les liaisons 
debout-sol, le ne-waza aussi 
(travail au sol), très important car 
quand on n'a pas la solution 
debout et que l'adversaire met un 
genou àterre, ilya un 
enchaînement, une continuité, 
sans lâcher. Je trouve que c'est 
plus facile d'aller conclure au sol 


X D e L 


iz 
Ф 
Е 
E 
> 
5 
D 
g 
е 
ES 
с 
o 
a 
Ф 
Ф 
ш 


0 PARIS 2024 509000 


en lourds que chez les légers: le 
poids lourd qui tombe s'arrête un 
petit peu, n'a pastrop l'habitude 
de repartir. Au Brésil, c'est aussi 

le jiu-jitsu brésilien, utile en judo 
auniveau des contróles. Certains 
ne sont pas faits en judo mais sont 
très simples et hyper efficaces. 


Stéphane Mantey/L'Éguipe 


Sur la route de 'Olympe 


Pour rebondir après le bronze amer de Tokyo en 2021, Teddy Riner a passé son olympiaden 


5% 


Contrairement au judo où on a un 
kimono à saisir, en JJB, c'est 
presque à mains nues parce 
qu'ils n'en ont pas ou alors un 
kimono trés court, on gagne du 
temps, les placements sont 
beaucoup plus directs, c'est trés 
efficace. » 
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MONGOLIE, KAZAKHSTAN 


a dite «Des sacrés gabarits 
I ы еп qu'il faut bouger » 
janvier 2023 (à droite). «On esttoujours dans l'idée première 


d'aller chercher de l'opposition avec une 
diversité de partenaires - des petits, des 
grands, des moyens, des lourds, des moins 
lourds -, avec un judo un peu tourné vers l'Asie 
et à la fois aussi avec leur lutte, très fort au 
corps à corps. Ft puis ce sont de 
sacrés gabarits qu'il faut bouger, 
difficiles à faire tomber. En 
France, on n'a pas ce genre de 
gabarit. Dans ces pays, опа des 
athlètes qui font 150, 160, 
170 kg. C'est intéressant 
d'avoir à déplacer des athlètes 
lourds et être efficace. Sur les 
techniques de Teddy mises 
en place depuis trois ans, on 
essaie de gagner un 
maximum d'efficacité.» 


* 


Ambassade de France au Kazakhstan 


à enchainer les stages à l'étranger. Jusqu'à retrouver l'or chez les + 100 kg, hier. 


ANOUK CORGE (avec Y.S.) 


Se réinventer pour durer. Un fil rouge chez Teddy Riner depuis son 
éclosion en 2007, marquée par un doublé champion d'Europe et du 
monde en +100 kg alors qu'il était encore junior ettout juste majeur. 
Très vite, le phénomène a dû aller chercher à l'étranger une adver- 
sité qu'il ne trouvait logiquement plus en France. Mais depuis 
l'amer bronze en individuel à Tokyo en 2021, le Francais et son staff 
ont pris le parti de construire sa préparation principalement autour 
de stages à l'étranger. En sélectionnant les pays selon le profil des 
judokas et du style de judo. 

«Quand tu as connu l'Insep depuis 2004, tu te dis: “On est en 2021, 
qu'est-ce que je vais faire ? Qu'est-ce qui va changer dans mon judo 
pour pouvoir être meilleur, monter sur un tapis et être toujours le Teddy 
que jai connu ?", expliquait Riner en amont des JO. Quand tu vas sur 
un stage, tu as une semaine, dix ou quinze jours pour devenir le 

meilleur. Car qu'est-ce qu'ils veulent ? Te casser la figure! Tu 
utilises ton corps, ton judo, ton physique pour essayer de 
les battre.» 

Installé à Marrakech au cours de cette olym- 
piade, le Francais de 35 ans y a effectué son ul- 
time stage de préparation avant Paris 2024. Avec 
des Francais que Franck Chambily s est employé 
à faire venir. L'historique coach du natif de Pointe- 

à-Pitre raconte ce tour du monde. 


P 


JAPON 


« Du judo un 


il voit qu'iLest pris, ce n'est pas 


des randoris que des combats de 
compétition. Le Japonais, quand 


Paris 


Arena 
Champ-de-Mars 


Paris, 
destination finale 


ouvert, donc c'est plus agréable. 


EtTeddya besoin de ca parce qu'il 


adore cette pratique. Lui aussi 
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Kazakhstan 


MAROC 
«Différentes 


ы di. 
Mongolie 3 


pour qu'ils puissent avoir un 
rendu qui reflète la réalité d'une 
compète comme les JO. Puis ils 


qu'ilse laisse tomber mais il accepte car il sait que c'est le style ontarrété, ca devenait compliqué 


petit peu plus 


accepte plus facilement la chute. 


Ce n'est Das ге grave: c'est de 
l'entraînement, donc c'est plus 


traditionnel» 


«Au Japon, on y va pour faire du 


de travail au Japon. ll est ouvert 
mais un peu moins que les 


Japonais, quand même [rires]. > 


qualités 
et de la variété » 


«Au départ, on travaillait avec des 


pour eux. Donconafaitvenir des 
Francais.Catourne pas mal 
parce qu'ils ont leurs études, 
avecau maximum six 


judo un petit peu plus traditionnel, Teddy Riner partenaires marocains qui athlétes. Des cadets, des juniors, 
faire du volume, de la qualité à Hiratsuka, au Japon, progressaientaussiàs'entrainer des seniors. ILy a même un cadre 
aussi. Sur les petits Japonais en novembre 2023. avec le meilleur du monde. Ils technique de la Fédération. Il fait 


gauchers, qui ont une posture 
avec un centre de gravité très bas, 
qui sont très rapides à la saisie. 
Au Japon, les judokas acceptent 
plus l'ouverture dans le travail 
d'entrainement: ce ne sont pas 
toutle temps des randoris 
(combats d'entraînement) de 
compétition. On va aussi chercher 
ca. C'estplus facile d'enchainer 


Hiroto Sekiguchi/The Yomiuri Shimbun via AFP 


\ 


voyaient aussi un petit peu de 
l'intérieur le trés haut niveau, 
avecune pratique tournée vers 
les Jeux. On leur demandait de se 
mettre dans telle posture, telle 
stratégie de combat. Parfois on 
mettaittrois gauchers, l'un faisait 
deux minutes, l'autre une minute, 
puis deux minutes de repos... On 
faisaittourner les partenaires 


160 kg, c'estun gaucher qui va 
chercher dans le dos comme 
Alisher Yusupov (éliminé en quarts 
hier]. Un autre est conducteur de 
train mais ila un gros grip (saisie), 
tienttrés bien le kimono. Ca fait 
différentes qualités et de la 
variété. C'est bien aussi pour les 
autres, ils voient cette dynamique 
du haut niveau.» 


LA LOGISTIQUE, DES STARTING-BLOCKS À LA LIGNE D'ARRIVÉE 


Assurer la logistique du plus grand évènement sportif au monde est un défi unique. 
Unis par leur expertise, les 160 000 collaborateurs du Groupe СМА CGM relèvent ce défi avec passion. 


Ensemble, nous portons haut les valeurs d'excellence, d'engagement et d'esprit d'équipe. 
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Débordantes d'ambition en arrivant 

à Paris, les Bleues n'ont décroché 
aucune médaille d'or dans le tournoi 
olympique et collectionné les 
troisièmes places, à l'image 

de Romane Dicko hier. Leur bilan n'est 
pas à la hauteur des ambitions fixées. 


YANN STERNIS 


Une Française aux allures 
d'épouvantail de sa catégorie, ме- 
nue à Paris pour l'or olympique, 
éliminée dans la stupeur en de- 
mi-finales mais arrachant une 
médaille de bronze qui la console 
à peine. Vous avez l'impression 
d'avoir déjà assisté à cette 
scene? C'est qu'elle s'est effecti- 
vementrépétéeà Arena Champ- 
de-Mars toute la semaine. Et Ro- 
mane Dicko (24 ans] n'est pas 
passée à cóté de cette boucle 
temporelle hier, subissant elle 
aussi le triptyque élimination-re- 
mobilisation-pleurs de décep- 
tion. 

Aprés Shirine Boukli (- 48 kg], 
Amandine Buchard (- 52 kg), Sa- 
rah-Léonie Cysique (- 57 kg) et 
Clarisse Agbégnénou (- 63 kg), 
elle aussi a dü se contenter d'une 
troisième place, affichant un vi- 
sage dépité sur le podiurn, oü elle 
atristement écouté l'hymne bré- 
silien joué en l'honneur de la 
vainqueure, Beatriz Souza [voir ci- 
contre], sa bourreau en demies. 
Consolée dans la salle par le pré- 
sident Emmanuel Macron, la 
plus de 78 kg avait de quoi nourrir 
des regrets. Elle était, avec Agbé- 
gnénou, la plus attendue de 
l'équipe de France féminine pour 
un sacre à Paris. 

Depuis ses Mondiaux ratés au 
printemps 2023 à Budapest 
(battue d'entrée alors qu'elle 
étaittenante du titre), Dicko avait 
imposé une domination hégé- 
monique sur sa catégorie, rem- 
portant ses vingt derniers com- 
bats, parfois avec une marge 
incontestable. Paris 2024 devait 
la consacrer sur la scéne olym- 
pique. Las, elle n'a pu faire 
mieux qu'à Tokyo où, alors âgée 


Romane Dicko en pleurs 
malgré sa victoire 

lors de la finale pour la 
médaille de bronze, hier. 


de 21 ans, elle n'avait pu que gla- 
ner le bronze qui n'avait pas sa- 
tisfait cette novice ambitieuse. 

La Francaise a donc beaucoup 
pleuré hier. Et ne lui parlez pas de 
consolation avec ce podium. « Ah 
поп! s'exclame-t-elle, retrouvant 
brièvement le peps qui la carac- 
térise. Je suis dégoûtée, ca fait 
trois heures que je pleure et ce ne 
sont que des larmes de dégoût. 
Pour moi, je devais gagner, j'avais 
toutes les armes. Je nai pas réussi 
àle faire. » 


“Peut-être que les filles 
ont eu La peur de mal faire 
plutôt que l'envie de bien 
faire. La demie de Romane 
(Dicko) est un bel 
exemple 99 


„CHRISTOPHE MASSINA, 

PATRON DE L'ÉQUIPE DE FRANCE FEMININE 
Difficile dans ce bouillon d'émo- 
tion de trouver des éléments 
d'explication à cette sortie de 
route inattendue en demi-fina- 
les contre une Brésilienne 
qu'elle était habituée à battre. 
Comment a-t-elle pu dériver 
aussi loin des consignes tacti- 
ques prodiguées par ses coa- 
ches, se faisant verrouiller à la 
garde par son adversaire ? A-t- 
elle été rattrapée par la pression 
des Jeux à domicile? 

« Non, j'étais prête mentale- 
ment, ce matin, ce midi, assure-t- 
elle. Mais Séverine (Vanden- 
hende, sa coach) m 3 dit que je 
n'étais pas comme d'habitude. » 
Son entraîneuse, championne 
olympique en 2000 (- 63 kg), pré- 
cise: « C'était la Romane qui réflé- 
chittrop sur le tapis alors que d'ha- 
bitude, elle réfléchit avant de 
combattre. Sur la demie, j'ai eu 
l'impression qu'elle était plus pré- 
occupée par ce que faisait son ad- 
versaire que concentrée sur ce 
qu'elle devait faire pour étre 
forte. » 

Au milieu des scènes de liesse 
provoquées par la nouvelle con- 
quête olympique du phénomène 
Teddy Riner [voir pages 2 à6), Di- 
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ско et les membres de l'équipe 
de France féminine ont affiché 
hier des mines contrites. Leur bi- 
lan n'est pas à la hauteur des at- 
tentes cette semaine, désormais 
terminée pour les épreuves indi- 
viduelles. Cinq d'entre elles sur 
sept ont eu beau monter sur la 
boîte, aucune n'a remporté la 
médaille d'or. Pire, elles n'ont 
pas disputé de finale. Les élimi- 
nations précoces de Marie-Eve 
Gahié (- 70 kg) et Madeleine Ma- 
longa (vice-championne olympi- 
que en 2021 des - 78 kg) ne sont 
pas passées inapercues. 

«Il y a une grosse amertume, 
concède Christophe Massina, le 
patron des Bleues. L'ambition était 
trés élevée, sept médailles dont 
deux titres. C'est forcément déce- 
vant mais c'est trés bizarre comme 
sensation: il y a eu dans l'équipe 
cing médailles sur sept, aucune 
autre nation ne fait plus de deux 
médailles (chez les féminines] et 
on se retrouve au fin fond du clas- 
sement. Je suis triste pour elles, on 
aurait pu faire un carton avec cette 
équipe. » Quant à saisir les rai- 
sons qui ont valu aux Bleues de 
trébucher autant de fois en de- 
mies, Massina suggère : « Peut- 
étre que les filles ont eu la peur de 
mal faire plutôt que l'envie de bien 
faire. La demie de Romane (Оіско) 
estun bel exemple. > 


"J'ai la meilleure équipe 

de tous les temps chez 

les féminines [...] et on 

a raté cinq demi-finales, 

ce n'est pas possible 
STEPHANE NOMIS, 


PRÉSIDENT DE LA FÉDÉRATION 
DE JUDO 


Après s'être réjoui de la réussite 
de Riner et plus globalement de 
celle de l'équipe masculine, bien 
moins attendue et finalement 
davantage au rendez-vous [une 
médaille d'or, deux d'argent et 
une de bronze), le président de la 
Fédération francaise, Stéphane 


Nomis, s'est avoué contrarié par 
ce bilan. Lui qui avait annoncé 
l'objectif de dix médailles, soit 
deux de plus qu'à Tokyo. 

«IL ya une réussite globale du 
judo francais avec neuf médailles 
(avant l'épreuve mixte par équi- 
pes aujourd'hui) mais je ne vais 
pas vous dire que je suis content 
pour les filles, lance-t-il. Elles ont 
fait des médailles mais pas d'or, et 
il nous manque des finales. Donc je 
suis trés décu, on va avoir des ex- 
plications avec les entraîneurs, ce 
n'est pas satisfaisant. Romane 
n'est pas à sa place, elle est née 
pour étre championne olympique. 
On a certainement commis une 
petite erreur. J'ai la meilleure 
équipe de tous les temps chez les 
féminines, la dream team du judo 
féminin, et on a raté cing demi-fi- 
nales, ce n'est pas possible. On va 
en discuter et repartir sur la pro- 
chaine olympiade. » 

Le staff féminin devrait connai- 
tre des changements ces рго- 
chains mois. Après vingt ans 
d'équipe de France (masculine et 
féminine] Christophe Massina 
aspire à ne plus entraîner. Au 
moment d'évoquer un potentiel 
changement de cycle, lui-même 
souligne la nécessité de couper 
pour un groupe dont six des sept 
sélectionnés étaient déjà à Tokyo 
(la seule novice étant Gahié) 
« L'enchaínement des cinq ans 
d'olympiade de Tokyo puis des trois 
ans de celle-ci a été trés dur, con- 
cède-t-il. Aprés les Jeux de 2021, 
elles ont dü repartir trés vite à la 
bagarre pour se sélectionner car la 
concurrence est rude. L'olympiade 
a été chahutée, physiquement et 
mentalement. Ca va étre impor- 
tant qu'elles soufflent, ca a tiré sur 
la machine. » 

Avant d'observer une pause 
méritée, les Francaises devront 
concéder un dernier effort avec 
l'épreuve par équipes au- 
jourd'hui. Et cette fois, pas ques- 
tion de rester à l'áge de bronze. 
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La Française des Jeux - 515 065 292 RCS Nanterre 


LES JEUX D'ARGENT ET DE HASARD PEUVENT ÊTRE DANGEREUX : PERTES D'ARGENT, CONFLITS FAMILIAUX, ADDICTION... 


+ 78 kg 


Pork x f 
Souza comme Riner 


La Brésilienne, qui a écarté Romane Dicko en demi-finales, a comparé 
sa facon de gagner au Francais, pour semparer du titre en + 78 kg. 


1. Souza (BRE) 
2. Hershko (ISR) 
3. Dicko 

et Kim (CDS) 
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ALBAN TRAQUET 


уа d'abord eu cette « revanche > sur Ro- 
mane Dicko, qu'elle a sortie sur ippon (im- 
mobilisation, kesa-gatame) au golden 
Score, en demi-finales. < J'avais perdu con- 
tre elle en finale des Championnats du 
monde en 2022 », a rappelé Beatriz Souza, 
devenue hier soir, à ГАгепа Champ-de- 
Mars, la troisième judoka brésilienne de 
l'histoire à obtenir une médaille d'or. 
Souza s était réglée en « audio sélectif >, 
comme elle l'a imagé, pour пе pas être ра- 
rasitée par Les encouragements de la salle 
qui portaient la Française. < J'étais unique- 


La Brésilienne Beatriz Souza 
(еп bleu) a battu Romane 
Dicko en demi-finales 

avant de décrocher (ог. 


PARIONS 


POINT DE VENTE 


ment concentrée sur mon combat et je me 
suis débrouillée pour n'entendre que ce que 
je voulais entendre, a expliqué la Brési- 
lienne de 26 ans. Je savais ce que je voulais 
faire. Et je savais comment le faire. » 

Ensuite, elle a conclu par waza-ari en fi- 
nale, contre l'Israélienne Ках Hershko, 
pour boucler un plan sans accroc. Car 
Souza ne voulait pas jouer l'attente et dé- 
pendre d'un décompte de pénalités pour 
rater le coche ultime, elle qui avait, jus- 
qu'alors, compilé trois médailles mondia- 
les individuelles sans récolter l'or. « Dans 
ces cas-là, je nai pas le contróle et je naime 
pas laisser la responsabilité du combat dans 
les mains de l'arbitre », a-t-elle repris. 

Elle a donc comparé sa méthode à celle 
de Teddy Riner, couvert d'or pour la troi- 
sième fois aux Jeux chez les + 100 kg {voir 
pages2à6) :«llestcomme moi, (пате pas 
dépendre des décisions arbitrales. » 
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Quatre médailles d'or, autant de records olympiques. Une dinguerie signée Léon Marchand qui, à 22 ans, а électrisé 
la France et les Jeux. Et ce n'est pas fini : place aux relais ! 


CÉLINE NONY 


Un court instant, il ferme les yeux. 
Plaisir fugace et intime. A 22 ans, 
Léon Marchand veut imprimer 
cette folle déferlante qu'il a pro- 
voquée. Depuis ce trône qu'il а 
annexé, cette première marche 
du podium qu'ilvisite pour la qua- 
triëme fois, (е nouveau roi des 
Bleus irradie. || se nourrit de ces 
tribunes en fusion, qui hurlent 
fièrement La Marseillaise. Qui, 
bientót, vont scander son pré- 
nom, encore et encore, saluant 
l'exploit le plus retentissant d'un 
athléte francais sur une máme 
édition des Jeux. Quatre mé- 
dailles d'or individuelles, toutes 
assorties d'un record olympique. 
Une dinguerie. «Je me suis ай: “il 
faut vraiment que je profite", réa- 
git-il. J'avais beaucoup plus 
d'énergie, je me sentais mieux, 
plus relâché. J'avais vraiment envie 
de prendre du plaisir sur ma der- 
nière finale et ca la fait.» 

Hier, sur le 200 m 4 nages, 
Marchand a même frólé le record 
du monde de l'Américain Ryan 
Lochte en 2011 (1'54"06 contre 
1'54"00). «Quand jai vu le chrono 
et ces 6 centiémes, commence 
Léon Marchand en admettant 
une légère frustration. Ce n'est 
vraiment pas énorme. Il va falloir 
que j'en refasse un ! [rire] En vrai, le 
temps ce n'est pas vraiment im- 
portant.» | se contente d'effacer 
un peu plus Michael Phelps, de 
s'affranchir de cette ombre d'au- 
tant plus envahissante qu'ils par- 
tagent le méme mentor, Bob 
Bowman. 


"Du début à la fin, il a su 
gérer ses émotions. Il s'est 
servi du public, de son 
staff, pour contróler tout 
ce qui était en son pouvoir 
et réussir son défi SP 
NICOLAS CASTEL, PREMIER ENTRAINEUR DE 
LEON MARCHAND 
Sans doute que le Francais 
n'égalera jamais les vingt-trois ti- 
tres de la légende US, mais ila 
balayé une deuxième fois son 
nom des tablettes olympiques à 
Paris. Sur cet exercice du 200 m 
4 nages (154 "23 pour Phelps en 
2008), après avoir raboté sa mar- 
que sur son 400 m 4 nages inau- 
gural (42"95 contre 4'3"84), dont 
il lui avait subtilisé le record du 
monde l'été dernier (4250). 
«C'est absolument unique et in- 


Le Francais au sortir 
de sa coulée, hier, 
à Paris La Défense Arena. 


croyable», résume Bowman, qui 
en a vu d'autres et peine à dé- 
poussiérer le souvenir d'une 
équivalence. Il préfère inventorier 
les qualités, la facon dont son 
protégé depuis aoüt 2021 a géré 
l'événement, la pression, ses 
propres espoirs. 

Avant d'envisager dés au- 
jourd'hui la bascule de Léon Mar- 
chand dans les relais, l'Américain 
transmet le témoin à Nicolas 
Castel, avec qui (а cheminé toute 


la semaine. «Je n'ai pas de mots, 
soupire celui qui a formé et poli le 
génie des eaux à Toulouse. Ce 
qu'il a réalisé là, c'est incroyable. 
Quand je vois le public qui reste, 
veut l'applaudir, le toucher, vivre ca 
avec lui, je me dis que c'est extraor- 
dinaire. Mais je n'arrive pas vrai- 
ment à réaliser. » Interdit devant 
l'ampleur du phénomène, il n'est 
pas encore submergé. S'accro- 
che à ce qui est tangible. «Léon 
est resté sérieux, dans le plan, ob- 


1. Léon Marchand 
2. Duncan Scott (GBR) 
3. Wang Shun (CHN) 


serve Nicolas Castel. Du début à 
la fin, il a su gérer ses émotions. Il 
s'est servi du public, de son staff, 
pour contrôler tout ce qui était en 
son pouvoir et réussir son défi. » 
Aprés dix courses, Léon Mar- 
chand était apparu exsangue 
jeudi soir. Entamé physiquement 
et nerveusement par un enchaî- 
nement délirant. «Il avait besoin 
de dormir, l'excusent ses deux en- 
traineurs. Hier, il est arrivé avec le 


p sourire, en forme, frais. On Га 
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trouvé bien dans l'eau. Ca nous a 
donné confiance. » 

Le nageur est surtout revenu 
sur ce statut dont il а refusé de 
s'encombrer : «J'étais dans ma 
bulle depuis 4-5 jours, j'essayais 
d'étre vraiment focus sur mes 
courses. J'avais besoin de garder 
mon énergie, de ne pas regarder ce 
qui se passait autour... Méme si, 
bien sür, jai vu plein de vidéos. Ca 
me fait kiffer, c'est énorme ! J'ai 
l'impression que la France s'inté- 


>> 
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BP resse beaucoup à ce sport, que ces 


Jeux sont une réussite. Et j'ai le 
sentiment que tous les sportifs 
profitent du moment. C'est ce que 
j'ai fait cette semaine |...) C'est diffi- 
cile de décrire mes sentiments. 
Mais j'ai réussi à m'exprimer vrai- 
ment bien dans ma ligne 4, et 
aprés, j'avais juste envie d'exposer 
ma joie. » 


“Désormais, Léon ne va 

plus tout à fait s'appartenir, 

les gens vont se 

l'approprier, le priver de 

son insouciance P9 ` 

BOB BOWMAN, SON ENTRAINEUR 

Demain, dans quelques jours, sa 
vie va changer, ses repéres se- 
ront bouleversés. «Je ne lui en ai 
pas trop parlé ces derniers mois, je 
suis resté volontairement vague 
sur les émotions, le sens qu au- 
raient d'éventuelles victoires aux 


Jeux, révélait Bob Bowman à la 
veille de la cérémonie d'ouver- 
ture. Toute l'année, je me suis con- 
traint à baliser factuellement son 
chemin ettout ce qu'il pourrait con- 
tróler, afin de lui libérer l'esprit. 
Mais je savais déjà qu'il allait per- 
dre quelque chose. Et que mon job 
était justement de amener à cette 
perte. D'une certaine maniére, 
c'est tellement triste. Désormais, 
Léon ne va plus tout à fait sappar- 
tenir, les gens vont se l'approprier, 
le priver de son insouciance et du 
plaisir simple de nager. » 
N'empéche qu'hier, Léon Mar- 
chand a su goûter l'instant pré- 
sent. IL a étreint quelques pro- 
ches, son frére Oscar 
notamment, iLa partagé au maxi- 
mum et savouré ce quadruplé 
démentiel. «Pour moi, ce n était 
méme pas possible de faire ce 
genre de choses. J'avais quatre 
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chances de décrocher une mé- 
daille olympique, ce qui était mon 
rêve. Je l'ai Тай dés le premier jour 
et, après, j'avais un défi assez fou à 
me lancer... Je travaille tous les 
jours pour cela, ce n'est pas quel- 
que chose de surprenant. Mais de 
le faire quatre fois concrètement, 
devant 15000 personnes qui scan- 
dent mon nom, avec beaucoup de 
pression sur mes épaules... Je suis 
trop fier.» 

Lui s'arrête sur cette note. Bob 
Bowman regarde au-delà. «ll lui 
reste tellement à faire ! Il possède 
une large marge de progression 
sur toutes les nages, il a battu un 
record du monde, mais peut en 
battre d'autres. Léon n'en est quau 
début !» Quintuple champion du 
monde, quadruple champion 
olympique, le palmarés de ce 
Marchand de bonheurs est pour- 
tant déjà vertigineux."E 


Franck Faugère/L'Équipe 


Et maintenant, 
les relais! 


Léon Marchand en a terminé avec les épreuves individuelles. 
Il sera ce matin en séries du 4x 10( m 4 nages et ce soir en finale 
du relais 4 x 100 m 4 nages mixte. Avec ambition, bien sûr. 


Quatre, comme le 
nombre de médailles 
d'or décrochées par 
Léon Marchand en 
autant de finales. 


P] Léon MARCHAND 


natation, i 


JEAN-PIERRE BIDET 


Quatre médailles d'or en quatre 
courses individuelles. Ce matin, 
le baluchon olympique de Léon 
Marchand déborde. Mais il pour- 
rait s'alourdir encore, puisque le 
Toulousain a décidé de surfer sur 
la vague magique qui le porte de- 
puis une semaine en participant 
aux deux relais quatre nages des 
Bleus. 

Il sera d'abord aligné vers 
12h40 au départ des séries du 
4 x 100m 4 nages (finale demain]. 
IL s'occupera de la partie en 
brasse et devrait étre accompa- 
gné de Mewen Tomac en dos et 
Clément Secchi en papillon. 
Seule incertitude, le crawl. 


Florent Manaudou 
pourrait lui aussi 
étre aligné 


Le jeune Rafael Fente Damers te- 
nait la corde mais ses prestations 
en série du 100m (4882) et du 
4 x 100 m (48"34 lancés] n'ont 
guére rassuré, lui qui avait crevé 
l'écran en finale des Champion- 
nats de France (4814). L'autre 
prétendant s'appelle... Florent 
Manaudou. Son record personnel 
fin juin à Chartres (47"90] et son 
expérience plaident pour lui. Seul 
probléme : peut-il, à 31ans, en- 
chainer deux 100m à haute inten- 
sité? Le fait qu'il n'ait jusque-là 
nagé que trois fois 50m et qu'il y 
aitune journée entre les séries et 
la finale jouent en sa faveur. 


C'est de toute facon lui qui déci- 
dera, au bout d'une nuit qui s'an- 
noncait lourde d'émotions. 

Le soir, aux alentours de 
22heures, le quadruple cham- 
pion olympique participera à sa 
cinquième finale de ces Jeux, 
cette fois au cœur du 4 x 100m 
4 nages mixte qui s'est brillam- 
ment qualifié sans lui grâce à Yo- 
hann Ndoye-Brouard, Antoine Vi- 
querat, Lilou Ressencourt et 
Marie Wattel. Il devrait y être en- 
touré de Ndoye-Brouard (dos), 
Wattel (papillon) et Béryl Gastal- 
dello (crawl). 

Un quatuor qui visera le po- 
dium dans une discipline appa- 
rue aux Jeux en 2021 à Tokyo. «On 
est des outsiders, on a l'ambition de 
kiffer, a prévenu Wattel. Léon va 
faire peur aux autres, il est telle- 
ment dans un état de gráce qu'on 
ne sait pas ce qui peut arriver. » 

Au bout du bout d'une nouvelle 
Soirée dorée, l'intéressé confir- 
mait son appétit pas encore ras- 
sasié et son amour des relais: «Ca 
va étre énorme d'étre en équipe. 
C'est ce que jai fait cette année en 
NCAA (le Championnat universi- 
taire américain). Jadore ces mo- 
ments, on peut se pousser, aller 
chercher des choses qu'on ne peut 
pas en individuel. J'en ai encore 
deux à vivre, donc je vais essayer de 
rester dans la compétition. Ce soir, 
cela ne va pas être facile, je vais pro- 
fiter, je vais aller voir mes parents. Et 
essayer de dormir...» Pour rêver 
d'or, trés certainement. 


Franck Seguin/L'Équipe 
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JEAN-BAPTISTE RENET 


Dans ces proportions-là, ce n'est 
pas une effraction, c'est un bra- 
quage. Léon Marchand a ouvert 
le grand livre de la natation - et du 
sport - olympique et ce sont des 
pages entières à sa gloire qu'il 
faudratourner dans cinquante ou 
soixante ans. Spectateur privilé- 
gié, assidu et conquis des exploits 
du phénomène, depuis son poste 
de commentateur pour la télé 
australienne, lan Thorpe préve- 
пай encore hier soir qu'il пе lui 
semblait « pas judicieux de com- 
parer les époques, la nótre et celle 
où il fallait prendre un bateau pour 
aller aux Jeux », ce qui est un peu 
vache pour Mark Spitz. 

En gobant sa quatrième mé- 
daille d'or individuelle sur 200m 4 
nages, Marchand a pourtant con- 
voqué le souvenir du célèbre 
moustachu, passé à la postérité 
pour son record longtemps in- 
vaincu de sept titres dans une 
même édition, établi en 1972 à 
Munich. Trois de plus que le Fran- 
cais, mais les relais avaient com- 
plété sa collection aprés des suc- 
cès sur 100 m, 200 m, 100 m 
papillon et 200m papillon. Voilà 
donc le Toulousain qui fraie dans 
les mêmes eaux que Spitz, l'Alle- 
mande de l'Est Kristin Otto en 
1988... et Michael Phelps en 2004. 
La première fois qu'il s était atta- 
qué au record de son aîné améri- 
cain, le nageur de Baltimore était 
reparti d'Athènes avec quatre ors 
individuels : 100 m papillon, 
200 m papillon, 200 m 4 nages, 
400 m 4nages. 

IL n'y avait personne, hier soir, 
pour trouver la comparaison 
osée, surtout pas la meute de 
journalistes anglo-saxons réunie 
autour du coach Bob Bowman, 
trait d'union entre les deux. A 
quelques mètres de là, Jacco Ve- 
rhaeren, directeur de la perfor- 
mance chez les Bleus, placait 
Marchand « au méme niveau que 
Spitz, sans aucun doute ». 


| “ILa réinventé 
son sport JY 


JACCO VERHAEREN, 
DIRECTEUR DE LA PERFOMANCE 
DE LA NATATION FRANÇAISE 


« Et ce qui le rend unique, complé- 
tait l'ancien coach du triple cham- 


€ 
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< La star de ces Jeux, 


pour Le monde entier > 


En remportant sa quatrième médaille d'or individuelle à Paris, Léon Marchand а égalé les légendes américaines Mark 
Spitz (1972) et Michael Phelps (2004). IL fraie dans les mêmes eaux, en y ajoutant une touche d'émotion qui emballe 


les plus grands. 


pion olympique Pieter Van den 
Hoogenband, c'est son doublé 
(200m brasse-200m papillon]. 
D'une certaine facon, il a réinventé 
son sport en montrant que c était 
possible. » Marier deux nages 
aussi éloignées sur le plan tech- 
nique et à moins de deux heures 
d'intervalle, même Phelps n'avait 
pas osé et Spitz encore moins. 

« Marchand est beaucoup plus 
polyvalent, assure Rowdy Gaines, 
ancien champion olympique du 
100 m (1984) et consultant pour 
NBC. Etatteindre ce niveau de per- 
formance est beaucoup plus diffi- 


cile qu'à cette époque où ca se 
jouait entre cinq pays. » Une jambe 
au-dessus de la concurrence (il 
remporta le 200 m papillon avec 
plus de deux secondes d'avance 
sur Gary Hall Sr), Spitz assortit 
quand même son quadruplé indi- 
viduel d'autant de records du 
monde. Le Francais quittera la 
Paris-La Défense Arena sans en 
avoir effacé, m&me s'il s'en est 
fallu de six centièmes sur 200 m 
4 nages (15406) et quarante- 
cinq sur 400 m 4 nages (42"95). 

А ceux qui l'interrogaient sur la 
filiation avec Phelps, Bowman 


opinait en argumentant : « Léon 
fait partie des plus grands et ils se 
ressemblent avec Michael dans 
leur capacité à enchainer les 
épreuves et à élever leur niveau 
quand la pression augmente. Il a 
rejoint ce club trés restreint. Il ne 
tremble pas. » 


On n'a jamais vu un talent 


aussi tout-terrain 99 
PIETER VAN DEN HOOGENBAND 


Car nos lunettes franco-francai- 
ses ne déforment pas la réalité. IL 
ya les titres et les chiffres, incon- 
testables, mais Léon Marchand a 
surtout bluffé la planète en em- 
brassant le soutien populaire. 
Home advantage ou paralysie de- 
vant les attentes de celui qui était 
annoncé comme la star francaise 
des Jeux à Paris, le june homme 
de 22 ans a vite choisi. < ll а vécu 
tout ca avec un immense sourire, 
s'enthousiasmait Van den Hoo- 
genband. C'est ca que je trouve gé- 
nial. Seuls les plus grands y par- 
viennent. » Pour avoir vécu une 
pression de cet ordre aux Jeux de 


En remportant hier son 4° titre 
olympique individuel sur une 
même édition, Léon Marchand 
a égalé le record de Michael 
Phelps et Mark Spitz (photo 
en noir et blanc). 


Sydney en 2000, dans un pays où 
(а natation est chose sérieuse, 
Thorpe insistait : < Quand on le voit 
arriver dans la piscine, c'est 
comme si ca devient la sienne. 
C'est chez lui. Ca, ca m'impres- 
sionne. Je ne suis pas sûr qu'il ait 
réalisé le niveau des attentes au- 
tour de luiet sur ce plan, s'entraîner 
aux Etats-Unis lui a rendu service, 
sinon il s'en serait rendu compte 
chaque jour. » 

Lui aussi bluffé par le détache- 
ment du Francais et sa capacité à 
embarquer le public, Gaines va 
plus loin : « Il électrifie le monde. > 
Ni Spitz ni Phelps, plus mécani- 
que et moins ouvert vers l'exté- 
rieur, n'avaient eu à affronter la 
pression de Jeux à domicile. 

Pour cela et le reste, Thorpe 
n'en finissait plus de semballer : 
« Léon est la star de ces Jeux de 
Paris, tout simplement. Pour le 
monde entier. » Qu'imaginer 
maintenant pour le « meilleur na- 
geur de la planéte », selon 
«УРОН»? « On na jamais vu un ta- 
lent aussi tout terrain », assure 
l'ancien roi du 100 m. Ne pas 
ajouter une cinquième épreuve 
individuelle aux Jeux de 2028, 
comme Phelps avant lui, ce serait 
pécher. Dans la cité des Anges, 
Marchand ne va quand même 
pasoser.'É 
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MARCHAND 
FACE AUX 
GRANDS 


Nombre de médailles 
d'or en une édition 
des Jeux Olympiques : 
Léon Marchand 
4 (individuelles, 
édition en cours) 
Michael Phelps 
8 (4 individuelles, 

4 en relais, Pékin 2008) 
Mark Spitz 

7 (4 individuelles, 

Jen relais, Munich 1972) 


aux Jeux Olympiques : 
Léon Marchand 

4 (4 en or, 2 participations] 
Michael Phelps 

28 (23 en or, 3en argent, ? 
en bronze, 5 participations) 
Mark Spitz 

11 (9 en or, 1 en argent, 1 en 
bronze, 2 participations) 


Nombre de titres 
individuels aux Jeux 
Olympiques : 

Léon Marchand : 4 
Michael Phelps :13 
Mark Spitz : 4 
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«On savait 


exploser !»» 


À l'image de Mika, les Toulousains avaient déjà un roi, 

Antoine Dupont : ils en ont sacré un second avec Léon Marchand 
qui, en quelques jours et quatre exploits dorés, s'est fait sa place 
sur le trône de la Ville rose. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


PATRICK SOWDEN 


TOULOUSE - Hier soir, la façade du Capitole 
s'est denouveauilluminée de bleu, blanc et 
rouge. L'hommage de la ville à ses héros 
médaillés. Tout avait commencé avec An- 
toine Dupont, titré samedi dernier avec 
l'équipe de France de rugby à 7, avant que 
Léon Marchand ne privatise Les lieux. Et La 
Léonmania a tout emporté. «On aurait fait 
un sondage il y a une semaine, je pense 
qu'une minorité de Toulousains aurait identi- 
fié Léon Marchand», reconnaît Jean-Luc 
Moudenc, le maire de la Ville rose (DVD). 
L'incarnation du champion toulousain, 
c'était Dupont, et personne n'a été surpris 


de voir Le demi de mêlée des Bleus appor- 
ter la première médaille d'or à la France. 
«La ville avait une image de dynamisme éco- 
nomique avec Airbus, de dynamisme sportif 
qui se cantonnait au Stade Toulousain. Léon 
Marchand a élargi l'image », se félicite le 
maire. Facon grand angle tant les exploits 
du nageur, exilé depuis deux ans aux Etats- 
Unis, ont retenti en ville, en France et dans 
le monde entier. 

Tous les jours, les médias se sont suc- 
cédé à la piscine Nakache, au club du TOEC 
[lire ci-contre], en quête de témoins évo- 
quant le prodige. «Je leur ai méme suggéré 
de prendre un abonnement», se marre un 
employé à l'entrée. Aujourd'hui, le New 
York Times doit débarquer pour un repor- 


u'il allait tout 


Pendant que les bars 
toulousains poussaient 
derrière leur héros, 
hier soir (photo du 
haut), le Capitole s'est 
illuminé de bleu-blanc- 
rouge pour fêter la 
quatrième médaille 
d'or de Léon Marchand 
lors de ces JO. 


La Dépéche du Midi 


tage. Et chaque fois, les mêmes mots: un 
garcon «normal», «poli», voire «timide >. 
Laurence, adhérente du club, a parfois 
nagé dans le couloir d'à cóté, quand Mar- 
chand s'entrainait. «C'était stimulant», 
s'amuse-t-elle. Chez les Dauphins, du 
Coup, on en sourit. A l'image de Mika: 
«Léon a été tranquille jusque-là. Mais nous, 
on savait qu'il allait tout exploser!» 


“ма y avoir des Léon et des Léonie 
chez Les prochains nouveaux- 
nés 
JUSTINE, HIER, SUR UNE TERRASSE TOULOUSAINE 
Hier, à la piscine Nakache, on attendait 
donc la suite sans crainte : «Ce 
(vendredi) soir, c'est sa der- = 


200 т 4 nages тае 
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nière course, alors il va tout lâcher», prophé- 
tisait Louis Quantin, à l'accueil du club. IL 
s'attend à un afflux de nouveaux adhérents 
à la rentrée, des gamins qui rêvent de sui- 
уге la coulée ди roi Léon. En attendant, une 
dame s'approche du bureau d'accueil : 
«Vous avez prévu quoi pour Léon Marchand ? 
Rien ? On n'avait pas prévu ses victoires ? 
Méme moi, qui suis plutót petit bassin, je me 
doutais qu'il allait décrocher les médailles. Il 
n'y avait pas moyen de mettre un écran gé- 
ant?» Décue. 

Toulouse est en vacances. Rien n'est 
programmé non plus en ville. Pas de fan 
zone, ce que le maire assume: «Organiser 

une fan zone, mobiliser beaucoup de 
moyens pour un événement qui dure 
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B® trés peu de temps n'aurait pas apporté 


grand-chose. » Alors, le bonheur s éparpille 
entre Carmes, place Saint-Pierre et Capi- 
tole. On s'organise en terrasse oü bars et 
restaurants ont installé des écrans, on ne 
quitte pas son téléphone le temps de la 
course. 

Quelques cris et des applaudissements 
quand Teddy Riner décroche un quatriéme 
titre olympique, mais c'est Marchand qu'on 
attend. Et quand le boxeur régional de 
l'étape, Billal Bennama, assure une place 
en demi-finales des - 51kg, une médaille 
et l'hommage du Capitole en tricolore, cela 
n'émeut pas grand monde. Pas sür que 
son combat, demain, pas plus que celui de 
Sofiane Oumiha (- 63,5 Ко), lui aussi Tou- 
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Léon Marchand, alors sous les couleurs du ТОЕС, 
Lors du Championnat de France 2020 à Saint-Raphaël. 


lousain, пе bouleverseront (а Ville 
rose.Vers 20 heures, on cherche (е 
meilleur spot sur les terrasses de la place 
du Capitole. On plaisante. «Les Américains 
cherchent à nous le voler mais il est à nous», 
assure Sébastien, quand Justine annonce: 
«Ilva y avoir des Léon et des Léonie chez les 
prochains nouveaux-nés. » 

Enterrasses, on pousse Florent Manau- 
dou en amuse-bouche [lire aussi page 18]. 
Puis le temps s'arrête. A l'apparition du roi, 
les hommages bruyants: «Allez Léon !», 
«Ти es tout seul!» Pas d'angoisse sur le dé- 
nouement, juste un incroyable plaisir par- 
tagé. Et sur tous les visages, des sourires 
qui ne s'effacent pas. Un des principaux 
symptómes de la Léonmania. 
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200 m 4 nages 
° finale 
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Магспапа, 


(enfant ди ТОЕС 


Même s'il s'entraîne depuis trois ans aux États-Unis, (е quadruple champion 
olympique а été formé chez lui à Toulouse, aux Dauphins du Т0ЕС. Un club 
emblématique fondé sur une vision citoyenne du nageur. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
JEAN-PIERRE BIDET 


TOULOUSE - C'est un chiffre qui aimante leur fierté, la 
preuve indiscutable de l'excellence de leur labeur quoti- 
dien. En qualifiant quatre nageurs (*) pour les JO de Ра- 
ris 2024, les Dauphins du TOEC (Toulouse Olympique et 
Employés Club] ont prolongé leur bail olympique de qua- 
tre années supplémentaires. Cela fait en effet dix olym- 
piades de suite que le club est présent aux Jeux. «Je crois 
que c'est unique en France, tous sports confondus», lance 
le président Vincent Gardeau. Pour la seizième année 
consécutive, on est en téte du classement élite des clubs. 
Cela veut forcément dire quelque chose. » 

Né en 1908, alors qu'il n'y a pas de piscine à Toulouse 
etque les nageurs s entrainent dans la Garonne, le TOEC 
atrouvéau fil des générations une place centrale dans le 
paysage aquatique francais. | suffit de pénétrer dans le 
hall joliment vieillot de la piscine Castex, sur l'île du Ra- 
mier, en plein cœur de la ville, pour toucher le poids de 
l'histoire. Au mur, des photos en noir et blanc. Celles 
d'Alfred Nakache, le «nageur d'Auschwitz». D'Alex Jany, 
de Jean Boiteux, le premier champion olympique fran- 
cais. D'autres en couleurs, de Solenne Figuès, Bruno 
Gutzeit, Coralie Balmy. Et, au-dessus de la machine à 
café, de Léon Marchand, le dernier élu. Et puis, partout 
dans les vitrines, des coupes, des médailles... «l'idée, 
c'est que les nageurs comprennent ce qui s'est passé avant 
eux, glisse Michel Coloma, le directeur général. On ne 
leur fait pas de cours d'histoire mais ils doivent s'imprégner 
de cet héritage et s'inscrire dans cette lignée de cham- 
pions.» 

Le mot est lâché. Aux Dauphins, on transmet, on per- 
pétue. Ce jour-là, sur le bord du bassin extérieur où s'en- 
traîne le groupe Elite (16nageurs), les coaches qui tien- 
nent les chronos, Nicolas Castel et Walter Monbergé, 
sont issus du зегай. Ils ont été nageurs avant de passer 
de l'autre côté et de gravir les échelons. «C'est une his- 
toire de filiation, explique Castel. On se passe le témoin 
pour conserver notre tradition et nos valeurs». «Quand un 
gamin veut venir chez nous, on lui explique oü il met les 
pieds, détaille Michel Coloma. Ici, on essaie d'allier le sé- 
rieux de la performance, les ambitions hautes et l'humilité. 
Sic'estle meilleur nageur du monde mais qu'il n'y adhère 
pas, on пе l'embarquera pas dans laventure. » 


"Mon papa a nagé ici, c'est à cóté de chez 
nous, on a toujours été trés engagés dans 
le club | 

LEON MARCHAND 


Pour motiver ses troupes, Nicolas Castel utilise le levier 
de l'équipe: «La performance est individuelle, la réussite 
est collective.» Qualifié pour les Jeux au titre du 4x 100m, 
Guillaume Guth apprécie cette philosophie: «Cette no- 
tion de groupe, de partage, est très intense, c'est notre mo- 


teur.» Un collectif où règne l'humilité, même sionest 
quadruple champion olympique. Exilé aux États-Unis, 
Léon Marchand reste avant tout un enfant du TOEC: 
«C'est vraiment une famille, làche-t-il. Mon papa а nagé 
ici, c'est à côté de chez nous, on a toujours été trés engagés 
dans le club. Je suis à [autre bout du monde mais je sais que 
quand je rentre, je suis trés bien accueilli, que jai tout ce qu'il 
faut.» 

Ce qui fait aussi la spécificité des Dauphins, c'est, de- 
puis 1985, l'instauration du double projet et des horaires 
aménagés. «C'est un club où on ne fait pas que de la nata- 
tion, explique Michel Coloma. On y construit aussi des 
êtres humains. On sait trés bien que tous ces jeunes ne vi- 
vront pas de la natation, ou trés peu. Donc il faut qu'ils aient 
des métiers ou des parcours scolaires dignes de ce nom.» 
Le dossiste Antoine Herlem, qui a échoué à se qualifier 
pour Paris, en est le parfait exemple: «C'est un des seuls 
clubs où on peut être ingénieur et nageur de haut niveau. Je 
suis en quatriéme année à l'Institut national des sciences 
appliquées. Le systéme mis en place me permet de me 
donner à fond en sachant que quand je terminerai ma car- 
rière, j'aurai un diplôme et je serai serein sur mon avenir.» 


La Cité de la natation, 
le projet du TOEC 


Pour grandir encore, le club (1700licenciés dont l'ex- 
footballeur Fabien Barthez, qui enquille presque tous les 
matins les longueurs incognito) a réussi à rétablir un 
équilibre financier mis à mal fin 2023 par la fermeture du 
sublime bassin Art déco Alfred-Nakache oü évoluait 
l'école de natation (100000 euros de perte, 200 enfants 
sur le carreau). ll vient de lancer son grand projet de Cité 
de la natation. «A Toulouse, les piscines sont vieillissantes, 
explique Vincent Gardeau. Là, on ne peut pas aller plus 
loin. Les collectivités locales disaient ne pas avoir l'argent, 
elles faisaient du bricolage. Mon róle de président, c'est 
aussi de construire le lendemain. Donc il nous fallait une 
structure qui permette de répondre aux besoins des habi- 
tants etau club de grandir encore. » 

La Cité comprendra trois bassins, un olympique exté- 
rieur sur le toit qui devrait étre baptisé Léon-Marchand 
(е TOEC est candidat pour récupérer celui des JO), un de 
25mètres couvert et un d'apprentissage. Plus une salle 
de musculation, un póle médical, un lieu de vie avec res- 
taurant et club-house, et des salles de formation. Elle 
devrait voir le jour fin 2026. En espérant, d'ici là, faire 
éclore d'autres petits Léon. «En juin, опа ouvertun епігаї- 
nement aux adhérents, notamment à l'école de natation, 
raconte Vincent Gardeau. Les tribunes étaient pleines de 
gamins qui ne savaient pas que Léon avait appris à nager au 
club et qu'il était passé par toutes les catégories даде. Ils 
ont compris que c était possible. C'est l'exemple typique 
que sans bruit, on arrive à faire de belles choses. » 

[*] Léon Marchand, Antoine Viquerat, Guillaume Сий et 
Assia Touati. 


— Lecoach 
Nicolas Castel 
(debout) et 
Michel Coloma, 
directeur 
général, au 
bord de la 
piscine du TOEC 
(Toulouse 
Olympique et 
Employés Club) 
en mai. 
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CÉLINE NONY 


Évidemment, il s'est délecté de cette sym- 
phonie interprétée par Léon Marchand 
dans le bassin de La Défense Arena. Un ré- 
cital. Embelli plutót par quelques envolées 
d'un lyrisme échevelé, à l'image de ce final 
haletant sur 200 m papillon, de ce doublé 
totalement fou de mercredi soir (avec le 
200 m brasse), de ces trois records olympi- 
ques claqués dans une piscine jugée lente 
[Le dernier sur 200 m 4 nages frôlant le re- 
cord du monde de ó centièmes]. Pour Bob 
Bowman qui, adolescent, s'imaginait diri- 
дег un orchestre et marcher dans les pas 
de Leonard Bernstein qu'il admire tant, 
c'est un bonheur de guider le soliste bleu 
qui l'a rejoint en août 2021 en Arizona, l'a 
suivi au printemps au Texas et lui impose de 
réviser ses classiques. 

Pourtant, Américain a l'habitude de ces 
triomphes. On ne compte plus ses musi- 
ciens de l'eau dont la partition fut récom- 
pensée par des titres. A Paris, le Hongrois 
Hubert Kos a été sacré sur 200 m dos ; à To- 
kyo, l'Américain Chase Kalisz avait précédé 
Marchand sur 400 m 4 nages. Et s'iLest as- 
socié à Allison Schmitt (4 ors olympiques], 
Bowman restera à jamais le mentor de Mi- 
chael Phelps, découvert quand le gamin 
avait 11ans. Ensemble, ils ont écrit l'his- 
toire des Jeux et la légende du nageur aux 
vingt-trois titres olympiques. « Ce qui me 
rend le plus fier, c'est que notre relation a sur- 
vécu à sa carrière et ses errances, souffle le 
coach. Nous formons une famille hybride, je 
considére ses quatre garcons comme mes 
petits-enfants, je leur apprends à nager, la 
musique, les jeux de construction... » 

Ces dernières années, il les a privilégiés, 
passant avec eux toutes ses fins d'après- 
midi. Et cela explique pourquoi Bowman, 
avant de signer son contrat avec l'université 
du Texas, a évoqué ce projet avec les 
Phelps. « Ils comprennent que c'est un choix 
professionnel, une opportunité unique de vi- 
vre dans le meilleur endroit du monde pour 
enseigner la natation. Ma carriére touche à sa 


Dur aux mâles 


5 iL adore les nouveaux défis que Ші impose Léon Marchand, l'entraîneur 
américain Les aborde avec l'expérience riche de sa relation avec Michael Phelps. 


fin, mais je veux encore relever des défis. Et je 
ne resterai pas à Austin pour toujours. Mes 
employeurs savent que je garde ma maison 
en Arizona, que je voyagerai là-bas trés régu- 
liérement pour voir mes proches. » Parmi 
ces challenges, il y a ce gamin devenu star 
cette semaine. Pour lui, Bowman se con- 
fond avec ce concerto n?3 de Prokofiev qui 
le fascine, sans jamais perdre de vue le mé- 
tronome, en refusant de s'attendrir, mais 
en acceptant de s'adapter aux désirs et au 
talent de Marchand. 


"Dës que je commence à faire 

un peu des bétises dans l'eau, 

iL me remet dans le droit chemin. 

Mais je pense que c'est pour ca 

qu'il est bon | 

LEON MARCHAND 

Bowman n'a jamais été un virtuose. Que 
ce soit devant un piano ou dans les bas- 
sins. Très vite, le modeste nageur s'est 
orienté vers l'enseignement en parallèle 
d'études en psychologie. En 1996, il avait 
déjà repéré Phelps, un garcon au physique 
atypique, qui allait servir ses idées. Ama- 
teur de mathématiques, Bowman a théo- 
risé son sport. On loue sa science en ma- 
tiere de technique, de biomécanique, on 
s'inspire de ses protocoles d'échauffe- 
ment et de récupération, aussi millimé- 
trés qu'une ceuvre d'architecte. On pointe 
aussi sa rugosité. « C'est vrai que je nai pas 
beaucoup le droità l'erreur avec lui, grimace 
Marchand. Dés que je commence à faire un 
peu des bétises dans l'eau, il me remet dans 


a entrainé l'Américain 
(en 2008 à gauche] 

et entraine aujourd'hui 
le phénoméne francais 


(mercredi, à droite). 


le droit chemin. Mais je pense que c'est pour 
caqu'ilest bon. » 

Bowman peut se révéler intransigeant, 
admet qu'il a été trop dur avec Phelps avant 
les Jeux de Pékin en 2008 et cet inégalé 
grand huit en or. « Bob juge plutót son carac- 
tére éruptif, corrige Kalisz, qui n'avait que 
6ans lorsqu'il a croisé sa route. Il na pas 
conscience qu'il intimide les jeunes. Ils se di- 
sent : "Mince, Bob est furieux contre moi." Je 
me sens obligé de les détromper Il les in- 
forme juste qu'ils ne nagent pas dans le vrai. Il 
le leur dit un peu fermement, c'est vrai, mais il 
ya de l'amour là-dedans. > Pour les en con- 
vaincre, Kalisz apostrophe le coach en plai- 
santant : < Est-ce qu'on va retrouver le Bob 
de 2011 ?» Une référence qui réveille Bow- 
man. « Ce Bob-là n'existe plus », grommel- 
le-t-il. 


"Pendant les douze ans qui nous 
ont menés à Pékin, j'étais obsédé 
par la réussite de Phelps et mon 
ambition, je dormais à peine, 

je cherchais ce qui lui permettrait 


d'aller plus vite 
BOB BOWMAN 


S'ils sont complices aujourd'hui, Bowman 
et Phelps ont failli se détester, se sont 
même quittés fâchés après les JO de Lon- 
dres en 2012. « Quel enfer ! Depuis des mois, 
il n'avait plus envie. IL avait commencé à sortir, 
à sabrutir et à boire >, se souvient Bowman, 
qui craignait qu'on lui annonce le pire à 
chaque coup de téléphone. Avec le recul, il 
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sait qu'iLavait presque cassé son jouet. 
« Pendant les douze ans qui nous ont menés à 
Pékin, j'étais obsédé par sa réussite et mon 
ambition, je dormais à peine, je cherchais ce 
qui lui permettrait d'aller plus vite », regrette- 
t-il Phelps a fini par dévisser. < Je [ai vu se 
détruire. J'étais décu et en colére. Comme 
des parents peuvent l'étre. Comment quel- 
qu'un quia tout pour lui peut agir de maniére 
si stupide ? Et puis, vous vous souvenez que 
cette personne qui nage vite et gagne beau- 
coup d'argent doit composer avec ses 
failles», l'excuse Bowman. Après des an- 
nées d'errance, entre dépression et alcoo- 
lisme, ce fils spirituel avait fini par replon- 
ger dans l'eau pour les Jeux de Rio. Enfin 
apaisé. Et toujours avec ce père de substi- 
tution. < lÍ ne ma pas quitté, je ne l'ai jamais 
viré. C'est un peu comme si nous étions ma- 
riés, en sachant qu'on ne peut divorcer. On 
s'est arrangés avec nos problèmes car on ne 
pouvait pas avancer séparément. Il a toujours 
su que je laiderais », nous avait témoigné le 
technicien en 2016. 

Evidemment, ce vécu l'a bouleversé et 
profondément changé. < Jai mis longtemps 
à prendre conscience que mon bonheur per- 
sonnel n était pas toujours au niveau des ré- 
sultats de mes nageurs. Que Michael ait ac- 
compli à Pékin ce qu'aucun autre n'avait réussi 
n'a pas résolu mes interrogations les plus inti- 
mes. À l'époque, j'aurais dit que cette réussite 
était mon meilleur souvenir. Aujourd'hui, je 
suis fier d'y avoir contribué, mais je préfére re- 
tenir le voyage plus que la destination. » 

S'il reste investi à fond, sil remercie Mar- 
chand de lui offrir de nouvelles aventures, 
Bowman ѕ'аџќогіѕе à les vivre autrement. 
« La natation n'est plus le point central de ma 
vie. Jai ma famille, j'aime voyager. Pour moi 
qui suis un amoureux de la France, entraîner 
Léon me donne l'opportunité d'y passer du 
temps, d'apprécier la gastronomie, d'appren- 
dre la culture. Il m'oblige à rester ouvert. > 
Unevision qui ravit Kalisz : « C'est cool de le 
voir comme ca. Je crois que Bob na jamais 
été si heureux et en harmonie avec lui- 
méme. » 


*Nouveau Record Mondial 
**Source : < Les profits de l'industrie du tabac continuent à alimenter l'épidémie de tabagisme ` une nouvelle menace pour la lutte contre le tabagisme ? », Tob Prev Cessat, Juin 2021. 
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Clap clap Manaudou 


Showman et épanoui, Florent Manaudou a remporté hier une quatrième médaille 
historique sur 50 m. 


CLÉMENTINE BLONDET 


La clameur lui a fait enlever son casque. 
« J'entendais : “Florent, Florent”, alors je me 
suis dit : Је vais essayer”. > Cela faisait 
quelques jours que Florent Manaudou en- 
visageait quelque chose qu'on n'a pas sou- 
venir d'avoir vu en natation, encore moins 
quelques secondes avant une finale olym- 
pique : un clapping, comme un sauteur en 
longueur en athlé ou l'équipe de foot d'Is- 
landeà son sommet. Spectateur depuis le 
début de la semaine en attendant d'entrer 
enfin en lice sur 50m, le sprinteur avait eu 
le temps d'apprécier l'ambiance excep- 
tionnelle. « Avoir des supporters qui suppor- 
tent et qui ne sont pas dans lattente de quel- 
que chose.. J'imaginais un peu plus de 
pression, mais l'énergie est complétement 
différente. Ce n'est que de la joie, que de la 
bonne humeur. » 

Avec malice, Manaudou disait que ca fai- 
saittrente ans qu'iL attendait de vivre des 
moments comme celui-là. Ca avait beau 
être sa quatrième finale sur 50m, celle-là 
étaitforcémentunique. Ses parents Olga et 
Jean-Luc, absents à Londres, Rio puis To- 
kyo avaient fait le déplacement, specta- 
teurs d'une finale olympique d'un de leurs 
enfants pour la première fois depuis la mé- 


daille d'argent de Laure sur 800m à Athè- 
nes, il y a vingt ans. Le Florent de 13 ans 
était avec eux dans les gradins. Celui de 
33 ans était en pleine lumière, avec le désir 
d'étre « authentique » dans son approche 
dela course. 

Ces quelques minutes inoubliables sont 
comme un condensé de sa personne. 
Le showman, « une rockstar » selon l'ex- 
pression de son ami et ancien adversaire 
Bruno Fratus qui a donc fait un clapping 
juste avant le départ. « Ca peut te donner de 
l'énergie, profite du moment parce que c'est 
une seule fois dans une vie », avait-il ima- 
giné. 

"J'ai fait beaucoup la féte 

de septembre à décembre, 

ce qui m'a permis de faire une 

bonne perf ce soir (hier) 77 

FLORENT MANAUDOU 
Le compétiteur, au rendez-vous d'une qua- 
trième finale olympique sur l'aller simple 
alors qu'il était resté bloqué en demi-fina- 
les lors des deux derniers Championnats 
du monde, celui dont оп imaginait qu'il al- 
lait s extraire d'une finale hyper dense pour 
monter une nouvelle fois sur le podium, 
derriére Cameron McEvoy et Ben Proud, 
un cran au-dessus cette saison, mais en 


La joie de Florent 
Manaudou, hier, après 
sa médaille de bronze. 


Florent Manaudou 
est seulement 
Le 4° nageur à 

remporter au moins 
une médaille dans 
une épreuve 
individuelle sur 
quatre éditions 
différentes des JO 
après Michael Phelps 
(2004-2016), Laszlo 
Cseh (2004-2016) 
et Katie Ledecky 
(2012-2024). 


21 56 devant tous les autres, pour une poi- 
gnée de centièmes [le huitième de la finale 
termine huit centièmes derrière lui). L'ordi- 
nateur de la natation, ravi d'être à côté de 
Caeleb Dressel, comme lors de la finale de 
2021, car il savait comment réagir au dé- 
part canon de l'Américain. Le champion, 
ému aux larmes d'avoir une nouvelle fois 
frappéfort le jour J, partageant sa joie avec 
le Britannique Proud, longtemps son com- 
pagnon d'entrainement, enfin médaillé 
d'argent aprés une kyriade de finales ra- 
tées puis avec tous ceux qui avaient envie 
d'enétre. 

Authentique, il l'a aussi été dans le récit 
de son chemin vers cette quatrieme mé- 
daille sur 50m après l'or de Londres et les 
deux argents de Rio et de Tokyo. « J'ai fait 
des choix différents d'autres sportifs, dé- 
taillait-il. Jai fait beaucoup la fête de septem- 
bre à décembre, ce qui m a permis de faire 
une bonne perf ce soir [hier]. J'ai envie de 
profiter de cette vie de sportif et pas d'être un 
moine. Merci à tous les coaches de m'avoir 
suivi dans cette idée folle. > Pour lui, la vie de 
sportif n'a pas toujours été une fête, 
les médailles n'ont pas toujours apporté 
de la joie. 


IL n'a pas pensé aux chiffres 


Alors, le porte-drapeau francais a décidé 
aprés les JO de Tokyo d'étre pleinement 
maître de son projet. Па quitté le Cercle des 
Nageurs de Marseille ой il s'entraînait de- 
puis une décennie, choisi un ami (Quentin 
Coton) comme entraîneur, avant de lui ad- 
joindre James Gibson, qui avait plusieurs 
fois fait partie de son équipe. À la manière 
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d'un «joueur de tennis qui choisit son staff », 
iLa aussi consulté pour la technique Ma- 
thieu Burban, ancien entraineur mar- 
seillais, sans oublier son préparateur 
mental Thomas Sammut. « Cette médaille 
estaussi pour eux parce que n'est pas simple 
de travailler avec moi tous les jours », 
soufflait-il. Un peu plus tard, alors que 
la conférence de presse du 50m prenait fin, 
le sprinteur foncait vers Coton, secoué 
de larmes au fond de la salle. Le jeune 
coach (33 ans) découvrait le choc d'une 
médaille olympique, douze ans apres son 
nageur. 

Quatre médailles de suite dans la même 
épreuve, c'est rarissime en natation et le 
nouveau champion olympique australien 
McEvoy le sait bien, lui qui qualifiait avant 
méme cette finale Manaudou de « meilleur 
nageur olympique de 50 m de l'histoire >. 
Bruno Fratus, médaillé de bronze derrière 
Manaudou il y a trois ans, l'assure : « Ces 
quatre médailles, cela veut dire que quand on 
parle du plus grand sprinteur de l'histoire, 
on mentionne forcément son nom. » 

Pourtant féru de statistiques, Manaudou 
ne pensait pas aux chiffres, hier. Mais aux 
expériences qu'ils incarnent. À celle, uni- 
que, qu'iLvenait de vivre. « Jai été cet athléte 
qui avait peur de nager alors que là j'étais trés 
excité de vivre le moment. C'est la première 
fois que ca me fait ca et pouvoir vivre ca dans 
une finale olympique, c'est la plus belle ré- 
compense. Je ne sais pas ce que je ferai 
apres, je pense que je vais continuer un peu à 
nager, mais je pourrai arréter tranquille 
maintenant parce que j'ai réussi à prendre du 
plaisir sur une finale olympique. > Е 


Franck Faugere/LÉquipe | 


PUBLI-COMMUNIQUÉ 


LE CHAMPION DES RECORDS, 


C'EST MOI. 


Des records, il en détient de nombreux qui n'ont pas été conquis lors d'épreuves sportives, 
mais en profitant de l'addiction mortifére à la cigarette. Entretien avec Nick O'Tine, 
un industriel chevronné du tabac. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL BAPTISTE MOITTIÉ-LIST 


Letabac provoque chaque année 

8 millions de décés dans le monde!, 
et reste la première cause de mortalité 
супа !ег. En tant que représentant 
de cette industrie, que pensez-vous 
de ces records de la honte ? 

Quand on veut mener de grandes 
aventures entrepreneuriales, il faut 
viser de grands profits, on ne peut pas 
se permettre de s'arrêter à ce genre de 
détails. Vous savez combien ca pése, 
le tabac ? 51 milliards d'euros de 
bénéfices? à travers le monde! Et oui, 
notre produit plait, il se vend bien. 

S'il y a 6 000 milliards de cigarettes 
manufacturées* chaque année, ce n'est 
pas pour rien. Nous, les cigarettiers, 
on est des géants ! 


Votre produit plait, effectivement : 

la nicotine a rendu accros plus de 1,3 
milliard de fumeurs? sur la planéte. 
Un autre de vos odieux records. 

Cest vrai quon a bien bossé. Comme 

je dis toujours : la clope, l'essayer, c'est 
l'adopter ! Notre stratégie mise sur 

les jeunes, parce qu'on sait que 9096 

des fumeurs quotidiens le sont devenus 
avant 18 ans*. On fait donc en sorte que 
fumer paraisse classe et relaxant pour 
qu'ils aient envie de goûter. Ils tirent 
quelques bouffées et tac, on chope des 
nouveaux clients. Malin, non ? 

En France, on séduit comme ça 200 000 
mineurs chaque année". Le pactole ! 


Photo | Marc Da Cunha Lopes 


En France, on séduit 
comme ca 200 000 mineurs 


) Voyez plutôt le verre à moitié plein : 
chaque année’. Le pactôle’! 


nous créons des emplois dans les zones 
où sont cultivés les champs de tabac, 

et cette main d'œuvre peu chère nous 
permet d'augmenter nos marges. 

Ca, mon cher ami, cest une entreprise 
bien gérée. 


En parlant de jeunes, vous exploitez 
1,3 million d'enfants dans les champs 
de tabac*. Chaque jour, ils absorbent 
parla peau une quantité de nicotine 
énorme, qui provoque chez eux 

des intoxications. 

Comment justifiez-vous cela ? 


Avez-vous la moindre idée 
de ce que vous coütez à l'Etat ? 


1Le fardeau global des maladies, le tabagisme ?, Tob Prev Cessat, Juin 2021. 
Institut de métrologie sanitaire (IHME), 2019 “Tobacco poisoning our planet, 


?Rapport mondial de l'OMS sur la mortalité Organisation Mondiale de la Santé, 2022 


50 years of progress, US Department 
of Health and Human Services, 
A report of the Surgeon General, 2014 


à l'État chaque année. Bon OK, le compte 
n'y est pas, loin de là. Mais ca, vous n'êtes 
pas obligé de le dire. 


Pensez-vous aux 4 500 milliards 

de mégots jetés dans la nature 
chaque année”, qui contiennent 

au moins 7 000 produits toxiques", 
ne disparaissent jamais et ont 

des conséquences désastreuses 
pour la biodiversité ? 
Lenvironnement moi, vous savez, 

ce nest pas une passion dévorante. 
Mais comme cest à la mode, on verdit 
notre image en distribuant des cendriers 
de poche, en financant des collectes 
sur les plages et tout le tralala. 


Pourquoi la loi vous permet-elle 

de continuer votre travail malgré 

ces conséquences néfastes assumées ? 
Croyez-en quelqu'un qui a du métier, 

la loi, avec un peu d'argent, on la plie 

à sa bonne volonté. Chaque année, 

mes amis cigarettiers et moi dépensons 
a minima 20 millions d'euros pour des 
activités d'influence en Europe’, sans 
compter notre réseau de lobbyistes, 
habiles pour se faufiler auprès des 
décideurs politiques et les influencer. 


Chaque année, mes amis 
cigarettiers et moi dépensons 
a minima 20 millions d'euros 
pour des activités d'influence 
en Europe? 


Soyez serein, l'industrie du tabac 
a encore de longues et belles années 
devant elle ! 


Cela représente 2 300 € par Francais 
pour supporter les dégáts causés par 
votre industrie, soit un coût social 

de 156 milliards d'euros par an?. 

Vous n'allez pas reprocher à des 
businessmen de faire du business, non? 
Notre boulot n'est pas de penser aux 
conséquences, mais de faire du bénéfice. 
D'ailleurs vous oubliez que les taxes 

sur les paquets de cigarettes rapportent 16 
milliards d'euros de recettes fiscales 


8 millions de morts par an 
51 milliards d'G de bénéfices 
1500 milliards de mégots dans la nature 


Organisation internationale du travail, 
septembre 2017. 
°Le coût social des drogues : estimation 


National Geographic, 2019. 
"Tobacco poisoning our planet, 
Organisation Mondiale de la Santé, 2022 


attribuable au tabac, Organisation Mondiale “Rapport mondial de l'OMS sur les tendances "L'enfant et l'adolescent, cibles de l'industrie en France en 2019, Observatoire francais PPrésence déclarée de l'industrie du tabac 
dela Santé, 2012. de la prévalence du tabagisme 2000-2025, du tabac, D. Thomas, Bulletin de l'Académie des drogues et des tendances addictives, dans l'environnement décisionnel de l'Union 
3Les profits de l'industrie du tabac continuent quatrième édition, Nationale de Médecine, Volume 203, 2019. Juillet 2023 européenne, Smoke Free Partnership, 
à alimenter l'épidémie de tabagisme : Organisation Mondiale de la Santé, 2021 Estimations mondiales du travail des 10Les mégots de cigarettes sont E Avril 2024. 
une nouvelle menace pour la lutte contre *The health consequences of smoking - enfants : Résultats et tendances, 2012-2016, plastique toxique. Faut-il les interdire ? 
, 
NE LAISSONS PAS L'INDUSTRIE DU TABAC ALLIANCE 
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«Cette course, je (а connais 
par cœur parce que je l'ai vue à 
latélé. Je n'ai plus trop de 
souvenirs. Ilya eu trop 
d'émotions d'un coup etje l'ai 
trop revue derrière. Jusqu'aux 
Jeux, j'avais l'impression 
d'avoir volé la place de Fred 
(Bousquet) qui était un ami et 
mon beau-frère. Je voulais 
faire Les Jeux avec ma sœur 
(Laure, dont c'étaient les 
derniers JO] et Fred. En séries, 
je fais 22"13etje me dis 
toujours que Fred aurait nagé 
tellement plus vite. En 
demies, je fais mon meilleur 
temps, je suis en finale 
olympique, j'ai ma place, je 
n'airien volé à personne. Ca 
m'a libéré. Avant la finale, 
James (Gibson) et Romain 
(Вагпіег, ses coaches] viennent 
me voir et Romain me dit : 


« Je suis le seul à sourire » 


"Quand tu rentres, juste tu 
souris." Je leur réponds: “Hé, 
les gars, vous me faites un 
speech pour me dire 

de sourire !”.Je suis le seul à 
sourire sur cette finale 

et je gagne. Quand je touche, 
je regarde plusieurs fois 

le tableau pour étre sür. 

Je regarde d'abord mon 
temps et aprés la place. C'est 
mon cóté obsédé par le 
chrono! Je n'ai pas vu arriver 
Laure, c'était ouf. À ce 
moment-là, elle sait ce que 
c'est. Pour moi, j'aijuste 
gagné une course. J'ai gagné 
les Jeux mais jene sais pasce 
que ca implique. Je stresse 
plus pour mon interview en 
anglais, je ne parlais pas trés 
bien à l'époque! Lors de la 
cérémonie de clóture, la 
flamme s'éteint etje pleure. 
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Je nesais pas sije retournerai 
aux Jeux etsij'yretourne, je 
ne sais pas si je regagnerai. 
Onestrentrés en France, 

ona défilé sur les Champs- 
Élysées, on a fait la fête et Le 
lendemain je suis retourné 
dans mon 45 m? à Marseille. 
Je me suis assis dans mon 
canapé et je me suis dit: 


"Finalement, rien n'a changé." 
C'esttrés dur. On ne nous 
prépare pas à ca. Quand tu es 


champion olympique à 21 ans, 
aprés, tu ne peux plus faire 


mieux. Pour е motiver 
pour d'autres choses, 


c'est compliqué.» 


Florent Manaudou 
le 3 août 2012 après 
son sacre à Londres. 


Souvenirs d'un collectionneur 


La surprise londonienne, l'amertume brésilienne, la renaissance japonaise : Florent Manaudou revit ses trois premières médailles 


olympiques sur 50 m. 
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tre SN, 
«Ти réalises que tu as perdu 
alors que tu étais le meilleur » 


«À Rio, je suis favori. En une de 
L'Équipe, ily avait Renaud 
(Lavillenie], Teddy (Riner) 

et moi. Je l'ai pris comme: 
"Eux, ils vont gagner", cate met 
une pression supplémentaire. 


Tute dis: “Sije fais moins bien 
que ca, je vais me décevoir et 
décevoir la nation entière.” En 
termes d'ambiance dans 
l'équipe de France, c'est 
l'inverse de Londres où il y avait 


La déception du Francais, 
2° à Rio le 12 août 2016. 


une énergie incroyable. À Rio, 
on fait 2% du 4x 100 m mais on 
pouvait le gagner. Camille 
(Lacourt)fait5*, ilya eu le 
problème avec Yannick (Agnel) 
quine fait pasle 4x 200 m. пу 
aeuque du négatif. J'arriveà la 
fin et c'est un peu ‘Flo, est-ce 
qu'il va nous sauver ?” C'est 
inconscient mais je pense que 
ca m'aimpacté. J'étais dans un 
état d'esprit où j'avais envie 
d'arréter. J'avais tout gagné, 
j'avais fait ma quéte des cinq 
étoiles (tous les titres possibles 
sur 50m) en gagnant 


SOPHIE DORGAN 


«Une espèce de supplément 


d'âme » 

«Je ne nage pas trés bien aux 
Championnats de France, je 
perds pour la première fois 
contre Max (Grousset]. Quand 
Julien Issoulié (le DTN] me 
demande si je veux être 
capitaine, je me réfugie dans ce 
truc-là. Aux Jeux, avant les 
séries, je discute beaucoup 
avec Thomas (Sammut, son 
préparateur mental] qui me dit : 
"Pourquoi ne referais-tu pas 
comme à Londres ? Tu souris." 
Je me dis: "C'est vrai, je suis 
encore aux Jeux." On s'entraine 


Quand on gagne, la première 
chose qu'ona, c'estde la 
hargne et de la frustration, ce 
n'est pas un sourire. 

Pourquoi ? Quand je vois ma 
réaction quand je gagnais, ce 
n'est pasl'explosion de joie, 
c'estd'abord tout l'énervement 
qui s'évacue et apréstu es 
content. On devrait kiffer. 
J'arrive à mettre une espèce de 
supplément d'âme, je ne sais 
pas comment. Avec moi, ilfaut 
toujours que ce soit un jeu. Je 
suis un amoureux du sport et 


les Championnats du monde La joie du nageur, pendant des années pour y du challenge. J'aime bien 
l'année précédente. À Rio, le 1° août 2021, aller et quand on y est, quand on me dit que je ne vais 
c'était: "ILfaut que je confirme, après avoir décroché on a cette peur. pasy arriver. Quand je suis en 
aucun Francais n'a jamais fait l'argent à Tokyo. C'est complétement con. chambre d'appelen finale, 


ca." Derrière le plot, je pense 
que je loupe souvent ma 
reprise de nage, c'est peut- 
étre pour ca que je fais 2*. 
Quand е touche, je vois en 
premier une lumière sur le plo 
d'Anthony Ervin. Anthony 
célèbre et me dit en gros: Је 
suis désolé, c'était toile plus 
fort." Cen'était pas méchant 
mais c'était trés dur. Aprés, je 
dois faire les télés, les radios 
puis la presse écrite. Tu 
répètes le même discours, tu 
réalises que tu as perdu alors 
que tu étais (е meilleur. Monter 
sur le podium, c'est horrible. » 


Franck Faugère/L'Équipe 


je regarde les sept mecs 

à côté de moiet je me dis qu'il 
n'yenapasunquiafaitune 
médaille aux Jeux sur le 50 m. 
Doncily ena bien au moins 

la moitié qui va surnager. 

Que Caeleb (Dressel] va 
gagner, mais aprés il reste 
deux médailles... Ca m'a aidé. 
Personne n'était plus fort 
mentalement que moi. Je me 
suis dit que j'étais le mec le 
plus expérimenté. Le podium, 
c'était trop bien parce que les 
trois médaillés (Dressel 
vainqueur, Fratus en bronze] 
étaient très contents.» 


Martin/L'Equipe 
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Grousset, 
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choix valide 


Le Néo-Calédonien a préféré renoncer à la finale 
du 50 m pour se concentrer sur la demi-finale 
du 100 m papillon. Avec succès (2° temps). 

Ce soir, il chassera le titre olympique. 


JEAN-PIERRE BIDET 


À quoi tient un moment de gloire ? 
А un choix, dût-il vous briser le 
cœur. Pour Maxime Grousset, il 
est intervenu jeudi soir, dans Les 
entrailles de Paris La Défense 
Arena. Le Néo-Calédonien vient 
de se qualifier pour la finale du 
50 m grâce à une course enfin 
maîtrisée (6° en 21760, à trois 
centièmes de son record]. Le 
sourire a chassé sur son visage le 
masque fermé de la veille (5° du 
100m] et du matin (16* et dernier 
qualifié en 21794). lLavoue pour- 
tant «un petit coup de mou» et 
«une frustration» mais se réjouit 
«d'avoir rebondi tout de suite > et 
dit se projeter «avec envie» sur le 
100 m papillon du lendemain. 
« Cette course me rassure, même 
si je savais que j'étais en forme, 
javance tranquillement.» 
Grousset semble concentré 
sur cette double quéte en équili- 
bre, puisque la finale du 50 m et la 
demi-finale du 100 m papillon 
sont programmées le lendemain 
à une demi-heure d'intervalle. 
Fin juin, aux sélections de Char- 
tres, il avait avoué qu'il devrait 
sans doute en sacrifier une. C'est 
donc la téte un peu embrumée 
qu'il se dirige vers le coin de 
l'équipe de France, au bord du 
bassin de récupération. Il y re- 
trouve son coach à l'Insep Michel 
Chrétien et l'entraineur en chef 


des Bleus, Denis Auguin. Grous- 
set hésite à sacrifier une finale 
olympique. |. demande même 
l'avis de Philippe Lucas. Et finit 
par trancher. Priorité au 100 m 
papillon, dont il a remporté le titre 
mondial en 2023. «Le 50 était trop 
aléatoire, vient expliquer Auguin. 
Le plus important, c'est qu'on ait 
retrouvé Max ce soir. Là, j'ai revu 
ses yeux sallumer, il s'est à nou- 
veau échauffé en faisant des bonds 
partout, il a de l'entrain et envie de 
faire des courses.» 


"J'aurais pu faire 21"70 

au 50 et finir loin derrière. 

Et je sais que j'aurais eu 

du mal à me remobiliser 

trente minutes aprés 99 

MAXIME GROUSSET 

Hier matin, c'est donc un autre 
nageur qui est réapparu. Un 
Grousset souriant, conquérant, 
ouvert. Capable de boucler sa sé- 
rie en DUT Ap [3° temps], dans les 
eaux de la meute lancée aux 
trousses du monstre hongrois 
Kristof Milak (50719): «C'est un 
choix fort mais je l'assume pleine- 
ment. En demies, je vais faire la 
méme chose. Il ya des parties tech- 
niques oü je dois étre meilleur, le vi- 
rage, la touche à la fin. Mais ca va, je 
suis dans une bonne dynamique.» 

Ses yeux ont retrouvé la 
flamme qui brüle cette fois pour 
le 100m papillon, cette course qui 
n'était pour lui qu'une récréation 


Dernière nage 


Huitieme de sa demi-finale du 200 m 4 nages hier, Charlotte Bonnet a fait ses adieux 
en individuel à la natation en bouclant ses quatrièmes JO. À la maison et avec émotion. 


SACHA NOKOVITCH (avec J-P.B.) 


Le clan Charlotte Bonnet ne vou- 
lait rater cela pour rien au monde. 
Son mari Jérémy Desplanches, 
qui ne nageait pas hier, ses pa- 
rents, son amie l'ex-nageuse Fan- 
tine Lesaffre et les quatre filles 
avec qui elle a remporté le bronze 
au 4x200 m en 2012 à Londres 
(Coralie Balmy, Mylène Lazare, 
Ophélie-Cyrielle Étienne et Mar- 
gaux Farrell] avaient fait le dépla- 
cement à Paris-la Défense Arena. 
Ils étaient venus, ils étaient tous là 
-y compris, certainement, l'esprit 
de sa cinquième relayeuse pour la 
vie, Camille Muffat (décédée dans 
un accident d'hélicoptére en 2015) 
- pour accompagner sa possible 


avant qu'il ne décroche le titre 
mondial l'été dernier à Fukuoka. 
Et qu'elle vienne empoisonner 
ses nuits. Voilà pourquoi son en- 
traîneur Michel Chrétien a dé- 
cidé, cinq semaines avant les sé- 
lections de Chartres, de la bannir 
de leurs séances et de leurs dis- 
cours: «Ca ma fait du bien, c'est 
dur le pap à l'entraînement, 
avouait-il. Је me suis tout de suite 
sentiplus frais.» 

Hier soir, en demi-finales, il a 
méme remis un peu les gaz 
(50"41, 2° temps) alors que Milak 


Charlotte Bonnet hier dans la piscine de Paris-la Défense Arena. 


SA O PARIS 2024 natation 


Franck Seguin/L'Équipe 


ronronnait (50"38). Et que l'Amé- 
ricain Caeleb Dressel, champion 
olympique en titre du 50 m et du 
100 m papillon, perdait tout (6° du 
50 m, 13° des demies du 100 рар). 
Son parià lui était réussi. «J'ai eu 
des bonnes sensations, avouait-il. 
J'avais envie de nager vite. C'a été 
un peu dur dans les dix derniers 
métres, ma touche n'est encore 
pas trés bonne, il faut améliorer ca. 
L'essentiel, c'était de faire partie 
des trois meilleurs pour étre dans 
la course demain. Je sais que Milak 
peut faire encore mieux. » 


ultime course individuelle... Mais 
ni ce soutien ni la chaude ovation 
des spectateurs, n'auront suffi à 
booster suffisamment la Fran- 
caise, 8* de sa demie du 200 m 
4nages, en 212"80. < C était dur, le 
temps n'est pas bon mais j'ai zéro 
regret, láchait-elle, avec quelques 
larmes, après la course. J'ai nagé 
devant mon public, ma famille, mes 
amis, c était juste incroyable. Ils ont 
crié mon nom alors que j'étais der- 
niére de la demie ! C'était un mo- 
ment oufà vivre ! > 


4x100 m 4 nages 
pour conclure 


Charlotte Bonnet le sait, elle reve- 
nait de loin. Aux Championnats de 
France, à Chartres fin juin, elle 
avait dü attendre le tout dernier 
jour pour arracher son ticket indi- 
viduel pour les Jeux de Paris sur 
ce 200 m 4 nages. Si elle avait le 
crawl (100 m, 200 m) dans le sang, 
Philippe Lucas - qui l'avait récu- 


On lui parlait de regrets, il les 
balayait: « Non, aucun. Jaurais pu 
faire 2170 au 50 et finir loin der- 
riére. Et je sais que J'aurais eu du 
mal à me remobiliser trente minu- 
tesaprés.» 

Voilà donc Maxime Grousset 
en finale olympique du 100 m pa- 
pillon. Sa première sur la dis- 
tance. «Ca vaétre bien», salivait-il 
avant de prendre la direction de 
l'appartement qu'il partage, prés 
de la piscine, avec Léon Mar- 
chand et Florent Manaudou. Leur 
nuit a dû être douce Е 


pérée en 2021 à Tokyo et jusqu'à 
son départ en Suisse en début 
d'année - avait réussi à la mettre à 
l'épreuve. Pour sa dernière nage, 
elle en aura réalisé quatre, 
comme son nombre de participa- 
tions aux Jeux Olympiques, 
comme ses quatre relayeuses de 
toujours la fixant depuis les tribu- 
nes, avec l'émotion submergeant 
des copines entre elles dans ces 
moments-là. 

Au Japon, après sa dernière 
course sur le relais 4x 200 m, 
Charlotte Bonnet l'avait assuré, la 
natation, c'était fini pour elle... 
Hier, à 21 h47, en zone mixte, les 
adieux semblaient cette fois plus 
que jamais réels chez la jeune 
femme de 29 ans, qui nagera tou- 
tefois encore ce matin les séries 
du 4x100 m 4 nages. « Maintenant, 
je peux partir tranquille », confiait- 
elle hier dans nos colonnes. Elle 
aura repoussé l'échéance le plus 
tard possible... pour elle. 


Franck Faugère/L'Équipe 


Maxime Grousset 
va disputer sa 
première finale 
olympique 

en 100 m papillon. 


Vice-championne 
olympique 
du 1500 m, 
Anastasiia Kirpichnikova 
a signé le huitième 
temps des séries 
du 800 m. Elle sera 
aujourd'hui au départ 
d'une finale historique, 
puisque l'Américaine 
Katie Ledecky 
peut remporter 
son quatrième titre 
olympique 
sur la distance. 
pu] 


Étienne Garnier/L'Équipe 


22 


+ 


En réalisant untriplé 
еп BMX, les Francais 
viennent d'inscrire le 
17 triplé tricolore de 
l'histoire des JO. Pour 
les Jeux d'été le dernier 
М remontaità... Paris en 
1924. En gymnastique, 
Albert Seguin en or, 
Jean Gounot et Francois 
Gangloff (ex aequo en 
argent) avaient alors 
trusté le podium. 
Auparavant, il y avait eu 
10triplés en 1900, 2 en 
1908 et 1 en 1920. Si on 
inclut les Jeux d'hiver, 
| ilfautremonter en 2016 
l etletriplé signé par le 
| skicross français 
| à Sotchi (Chapuis - 
Bovolenta - Midol) pour 
retrouver trace d'un 
exploit équivalent. 


DAUDET, ANDRE, MAHIEU 
Entriple 


e + 
А Ф 


exemplaire 


Le BMX français a non seulement effacé une disette extraordinaire 
au regard de son niveau depuis plus de trois décennies, mais également 
inscrit la discipline au plus haut du sport français. 


BENOÎT FURIC 


« Et un et deux et trois héros », 
scande le public à n'en plus finir. 
Dans les tribunes, Yann Cher- 
bonnel, l'analyste vidéo, fait ex- 
ploser un tube de confettis. Sur la 
piste, Les trois Français viennent 
de revenir courir s'enivrer à n'en 
plus finir d'un succès gigantes- 
que. Eva Ailloud, vice-cham- 
pionne du monde 2012, laisse 
couler des larmes, en voyant son 
compagnon Sylvain André para- 
der,immensément heureux. Une 


patrouille de France inédite a 
survolé la piste de BMX de Saint- 
Quentin hier soir, envoyant du 
bleu-blanc-rouge à tous les vira- 
ges. Joris Daudet, Sylvain André 
et Romain Mahieu ont signé hier 
un triplé historique. 

Ils avaient consciencieuse- 
ment répété un an auparavant, 
aux Mondiaux de Glasgow - avec 
Arthur Pilard en argent à la place 
de Sylvain André. Mais rien ne va- 
lait de le faire à domicile, devant 
un public lancé < à 8 000 à l'heure 
». Cette victoire va puiser ses ra- 


cines loin dans le passé, lorsque 
le BMX - le bicross comme on 
l'appelait à l'époque - est apparu 
dans un monde où le vélo était 
« uniquement un engin de souf- 
france sur lequel il fallait être ré- 
sistant, puissant, où il n'y avait pas 
réellement le pilotage, se rappelle 
Max Commencal, l'un des tout 
premiers artisans du BMX en 
France, au début des années 
1980. Il y avait une envie de piloter, 
de glisser, de sauter. C'était ouvert 
à tous les âges, ca a connu immé- 
diatement un succés auprés des 
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De gauche à droite, 
Sylvain André, Joris 
Daudet et Romain 
Mahieu n'ont presque 
jamais lâché les 
commandes 

de la finale de BMX. 
Les Francais signent 
le triplé. 


$2 
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enfants qui avaient envie de s'amu- 
ser sur un vélo. » Hier, trois très 
grands enfants se sont amusés 
follement et ont réconcilié leur 
discipline avec l'olympisme. 

Une histoire qui efface mille 
déceptions. Car quand le BMX 
brillait sur le circuit international, 
iLs'évanouissait une fois les Jeux 
arrivés. Seules de ce désert, An- 
ne-Caroline Chausson, im- 
mense championne multicarte, 
et Laétitia Le Corguillé, étaient 
venus apporter l'or et l'argent en 
2008. Et depuis plus rien. 
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Le BMX francais a chuté, et 
souvent. À Tokyo, la France était 
(а première nation de l'histoire à 
placer trois représentants en fi- 
nale. Pour une bulle à l'arrivée. 
Un an plus tard, Dessel (Belgi- 
que), son Championnat d'Eu- 
rope, ses cinq Francais sur huit 
pilotes en finale, et pas une place 
sur Le podium. Des fessées dou- 
loureuses qui ont aussi nourri 
une réflexion, l'idée qu'il ne fallait 
plus se contenter comme objectif 
d'être en finale, même en nom- 


bre. Il fallait gagner. Le défi était "m 
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>P aussi important qu'ardu. Godet, 


Allier, Daudet, Caleyron, Moo- 
Caille, Mir, Rencurel, André, Ma- 
hieu... Ils sont un certain nombre, 
pour certains nantis de palmarès 
respectables, à n'avoir jamais ac- 
croché l'Olympe durant les qua- 
tre précédentes éditions. 


"Оп nous en a parlé de ces 

médailles qui n'arrivaient 

pas aux Jeux depuis 

des années, et ce soir 

on en ramène trois 99 

ROMAIN MAHIEU 

« Je suis content pour le BMX, sou- 
riait Mahieu, en bronze. On nous 
ena parlé de ces médailles qui 
narrivaient pas aux Jeux depuis 
des années, et ce soir on en ra- 
тепе trois. J'espère que ca aidera 
àfaire parler un peu plus de notre 
sport. » Le Nordiste installé dans 
le sud a connu la cruelle morsure 
de la déception il y a trois ans aux 
Jeux. < Tokyo... ll ya des courses 
qu'on ne gagne pas et on les oublie. 
C'est juste que là ca sappelle les 
Jeux Olympiques, du coup on en 
fait tout un pataqués. Mais là, ca se 
sentait. On s'est tellement prépa- 
rés depuis des années pour gagner 
ісі. IL n'y a qu'une médaille d'or 
mais il ya trois médailles sur le po- 
dium. » Pourtant, de Christophe 
Lévéque, premier Francais à 
s'imposer aux Etats-Unis au prix 


parfois d'événements rocambo- 
lesques comme son titre 1995 du 
circuit américain dont il est privé 
le soir de la finale parce qu'il 
n'était pas citoyen américain, à 
Thomas Allier, double champion 
du monde, devenu entraineur de 
Joris Daudet, l'histoire du BMX 
s'est écrite en suivant un fil 
d'Ariane qui traverse trois décen- 
nies. Hier, ovationnée par Le pu- 
blic, Anne-Caroline Chausson, 
était (а. < Mamie > - comme la 
surnomment affectueusement 
les pilotes actuels - a inscrit ce 
trait d'union majeur entre l'école 
francaise des années 1990, hyper 
talentueuses, et cette génération 
actuelle, fétée à n'en plus finir. 

Pour cela, Joris Daudet est 
parti s'exiler aux Etats-Unis, là où 
avant lui Christophe Lévêque et 
Thomas Allier avaient triomphé. 
Цеп est revenu plus fort que ja- 
mais. Romain Mahieu a choisi de 
s'exiler « down under » auprès de 
sa compagne australienne Saya 
Sakakibara, pour vivre pleine- 
ment ce désir ardent de mé- 
dailles - un rêve réalisé en cou- 
ple hier. Au soir de ce triomphe, 
Sylvain André assurait le clap- 
ping avant la remise des mé- 
dailles, Lui n'a pas fait de de- 
mande en mariage, comme 
envisagé, mais a gagné un mor- 
ceau d'éternité. £ 
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1.Daudet 
2. André 
3.Mahieu 


PODIUM FEMMES 


1. Sakakibara (AUS) 
2. Shriever (GBR) 
3. Veenstra (HOL) 


manquait 


que ça 


Titres olympiques 


Strombergs (LET) 


Fields (USA) 1 
Kimmann (HOL) 1 


Titres mondiaux 


Daudet 


Bennett (USA) 3 


Groenendaal (HOL) 
KK 


FARK 


Allier 2 


Lévêque 2 


Willoughby (AUS) 2 


Hoogendoorn (HOL) 


2 


Kimmann (HOL) 2 


Strombergs (LET) 2 


Holmes (GBR) 2 


Médailles mondiales 


Daudet 


Stumpfauser (USA) 
HA 


Lévêque 
Cl. 5 


André 5 


Kimmann (НО!) 5 


Manches 


de Coupe du monde 


Kimmann (Н01) 


Gss 15 


Daudet 


Fields (USA) 
ШЕННЕН 8 


12 


Strombergs (LET) 8 


Mahieu 
ШЕН 7 


Joris Daudet après 
sa victoire hier. 


U 


x 


23 


Ж: 


— 


Le récital achevé 


Champion précoce, Joris Daudet a construit une carrière singulière, 
marquée par un exil de dix ans aux Etats-Unis, avant de décrocher 
hier le dernier titre qui manquait à son incroyable palmarès. 


GAÉTAN SCHERRER 


IL avait déboulé en trombe au 
sommet du BMX mondial à 
20 ans, en raflant tous les titres 
imaginables en l'espace d'une 
saison, et ne l'a plus jamais quitté 
depuis. A33ans, Joris Daudet est 
depuis belle lurette la référence 
absolue de son sport. Une mar- 
che, pourtant, demeurait trop 
haute pour lui, qu'il avait tenté 
trois fois de franchir. Jeux de Lon- 
dres, 2012: le Francais ne par- 
vient pas à dornpter son stress et 
s'arrête aux portes de la finale. 
Jeux de Rio, 2016: dans des con- 
ditions exécrables, un adversaire 
le percute aprés deux tours de 
piste, fin de l'histoire. Jeux de To- 
куо, 2021 : il passe en finale mais 
se crashe dans le dernier virage. 
Jusqu'à ce vendredi 2août et sa 
divine soirée sous le grand toit du 
stade Saint-Quentin-en-Yvelines, 
le plus grand titre de la discipline 
se refusait obstinément à son 
plus grand coureur. 

De caractère pudique, peu dé- 
monstratif, Daudet n'appréciait 
guère revenir sur ses fácheuses 
aventures olympiques. Le BMX, 
qu'il a découvert enfant à Saintes 
(Charente-Maritime], a pourtant 
vite cessé d'étre un jeu pour ce 
petit prodige, qui a participé à ses 
premiers Championnats du 
monde en Argentine à tout juste 
10ans. «Dés mon plus jeune áge je 
me suis promené aux quatre coins 
du monde, raconte-t-il. Heureuse- 


ment que mes proches m'ont tou- 

jours soutenu. Quand les compéti- 
tions étaient quelque part en 
France, mes parents me récupé- 
raient à la sortie de l'école le ven- 
dredi aprés-midi et on partait tous 
ensemble. C'était comme des va- 
cances en famille. J'étais toujours 
sur mon BMX, sur la piste comme 
dans la rue.» 


"Je pars toujours 

dans l'idée 

que les choses arrivent 

pour une raison JI 

JORIS DAUDET 

Tout est arrivé trés vite pour lui, 
peut-étre un peu trop vite. De son 
maillot de champion du monde 
obtenu en 2011, iLn'a gardé pres- 
que aucun souvenir. « J'étais 
jeune, dit-il, je ne me rendais pas 
compte de ce qui se passait. » Sur 
proposition de son sponsor et 
pour retoucher terre, il était parti 
s'installer en Californie avec sa 
compagne: « Deux-trois valises 
chacun et voilà: la débrouille. > 
Daudet ne parle pas trés bien 
l'anglais, iLsent un peu seul, livré à 
lui-même. Il passera dix ans aux 
Etats-Unis. «Cette case US luia fait 
du bien, juge Thomas Allier, son 
entraîneur. Ca la motivé à devenir 
la meilleure version de lui-méme. 
Le Championnat américain, c'était 
le Graal à l'époque. » Il l'a depuis 
gagné six fois: record absolu. 

Après un bref passage de quel- 
ques mois en Floride en 2021 
dans l'unique but de s'habituer 


aux conditions humides qu'il de- 
vait retrouver sur à Tokyo, Daudet 
était revenu au pays en 2022, pour 
se rapprocher de sa famille, de sa 
Fédération... et de la piste de 
Saint-Quentin. «J'ai eu un peu de 
mal à digérer les derniers Jeux 
mais je savais que javais le poten- 
tiel de faire quelque chose de grand 
à la maison», disait-il hier, quel- 
ques instants aprés avoir rappelé 
pourquoi il était un pilote en or. 

«Joris a un rapport poids-puis- 
sance extraordinaire, décrypte Al- 
lier. IL est tellement fluide sur les 
bosses, il arrive à prendre telle- 
ment de vitesse qu'il a une dépense 
énergétique un peu moindre que 
les autres. Et il a une capacité de 
sprint qui est juste incroyable. » 
Deuxiéme des demies hier, intou- 
chable sur la finale, Daudet avait 
du mal à croire que ces années de 
travail s'étaient ainsi concrétisées 
en l'espace de trente minuscules 
secondes. Pensait-il à son long 
chemin hier, au moment de hur- 
ler la Marseillaise gorge déployée 
comme si sa vie en dépendait? 
« Je pars toujours dans l'idée que 
les choses arrivent pour une rai- 
son », dit-il. 

Son destin devait le mener là, 
tout en haut du podium, face ses 
deux enfants Jett et Tali, sa 
femme Teagan, avec laquelle il 
avait posé ses deux-trois valises à 
l'autre bout du monde il y a douze 
ans, et le public francais qui pou- 
vait enfin lui rendre un hommage 
à la hauteur de son talent, Е 
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Course 


Andre : «Je suis passé à une place 
de la demande en mariage» 


Le vice-champion olympique avait proposé à sa compagne Eva Ailloud, de la demander en mariage s'il remportait le titre. 


BENOÍT FURIC 


Trés détendu comme à son 
habitude hier soir, le vice- 
champion olympique est revenu 
sur le succes francais et le défi 
que sa femme et lui s'étaient 
lancé, s'iLremportaitle titre. 


«Onvousavuimmensément 
heureuxtous ensemble ? 
Unefois qu'onaététrois devant, 
onarrive à contrôler la chose. Опа 
compris ce quereprésente une 
médaille olympique. Je neserais 
jamais allétenteruntrucrisqué 
sur Joris (Daudet). 
Etvousarrivezautriplé... 
Faireun, deuxoutrois, on savait 
quec était possible. La chance 
était minime. On voulaittous 
gagner la course. C'est 
incroyable, оп réalisera plus tard. 
C'est quelque chose qui vous lie 
àjamais... 

Ah ben ouais, parce que quand on 
aura 50ans, onserappelleraà 
chaque fois де noustrois. Et puis 
onroule ensemble depuis quinze 
ans. Onestliéà jamais. 


“Deuxième, je suis 
largement à ma place 99 


Vous étiez content pour Joris ? 
J'étais content parce qu'il le 
mérite plus que personne. Je fais 
deuxième, mais je suis plus 
content que ce soit Joris qui gagne 
qu'unétranger. Jorisilme casse 
depuis que j'ai 14ansetleratio 
doit être de 90/10. Deuxième, je 
suis largement à ma place. 
Comment s'est passée la période 
entre la demie et La finale ? 


Étienne Garnier/L'Équipe 


Jevais vous dire, quand on est 
dansunetente de cinq métres par 
trois, lestroisassisàcóté, qu'ilya 
écrit qu'on choisit premier, 


deuxième, troisième, ilya plus 
d'éclairs que ce qu'ilyavaitjeudi 
soir(lors d'unénormeorageälafin 
dela compétition]. C'estfou parce 


Mahieu, le bonheur en partage 


Champion du monde l'an passé à Glasgow, le pilote nordiste a décroché la médaille de bronze olympique 
hier soir. Juste avant que sa compagne australienne Saya Sakakibara ne remporte l'or. 
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Tout juste médaillé de bronze, Romain Mahieu attendait dans l'aire d'arrivée sa compagne 
australienne, Saya Sakakibara, nouvelle championne olympique, pour l'embrasser. 


MANUEL MARTINEZ 


Un exploit devait sans doute en 
appeler un autre. L'an passé à 
Glasgow à lors des Champion- 
nats du monde, l'équipe de 
France s'était déjà amusée à affo- 
ler les statistiques en réalisant un 
triplé sur l'épreuve Racing. Ce 
jour-là, Romain Mahieu avait dé- 
croché l'or devant Arthur Pilar et 
Joris Daudet. Hier lors de la finale 
olympique, et après avoir survolé 
les trois manches de la demi-fi- 
nale, devant un public totalement 
acquis aux Bleus, le Nordiste 
S'est contenté d'une médaille de 
bronze derriére ses compagnon 
Daudet et Sylvain André. Mais le 


qu'onveut chacun gagneret dés 

lafin de la demi-finale, iL n'ya pas 
eu un motentre nous. 

Mais en cing secondes au bout de 


bonheur restait immense. < On 
voulait tous gagner, mais il n'y a 
qu'une médaille d'or, confiait un 
Mahieu aux anges. Les Jeux, c'est 
tous les quatre ans. Si c'était une 
Coupe du monde, le bronze aurait 
eu une saveur un peu amére, mais 
là, non. J'ai su aujourd'hui (Мег) 
qu'il n'y avait pas eu un triplé 
France aux Jeux d'été depuis cent 
ans. J'espére que ca va faire parler 
du BMX et que notre sport devien- 
dra encore plus grand. Là, je suis 
médaillé de bronze et on a pu par- 
tager la Marseillaise à trois. On est 
trois collégues, trois potes. Je pré- 
fére voir ces deux-là devant moi 
plutôt que d'autres. » 


Le duo partage 

son existence entre 
le Sud de la France 
et Brisbane 


Hier soir, Mahieu a gentiment lâ- 
ché prise pour savourer pleine- 
ment l'immense exploit collectif. 
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la première ligne droite, tout le 
monde avait capté qu'on étaittrois 
etqu'onallait resteràtrois, on 
allait bloquer la course et les 
autres allaient retourneràla 
maison une main devant, une 
main derrière. Je connais ce 
sentiment :j'aiétéremplacant 
deuxfois, quatrième à Tokyo. Ca, 
capuela merde. 


“ Опа marqué une putain 
de page dans l'histoire 
de notre sport 99 


Vousfaites le lien avecle BMX 
francais des années 1990, 
quiaouvertla voie des succès 
internationaux ? 

C'est peut-être triste à dire pour 
eux, mais je pense qu'on est 
largementau-dessus. Ce sont les 
JeuxOlympiques, catouche la 
France entière, eton a marqué 
une putain de page dans l'histoire 
de notre sport. Au moins, on l'a ай 
une fois :à jamais les premiers, 
commeonditchez moi dansle 
Vaucluse (il rit). 

C'estaussiune revanche... 

Oui, parce qu'au mois d'avril, 
quandje n'arrivais pas àtenirle 
guidon (aprés une commotion en 
août2023etune double fracture du 
brasgaucheenoctobre),iln'y 
aurait pas eu les petits et Eva (sa 
compagne), j'aurais báché, tout 
simplement. Aujourd'hui [hier], je 
mesuisretrouvé agrippé au 
guidon pouraller chercherun 
podium au sommet du monde. 
Là, je vais profiter du public en 
furie, de ma copine et des enfants. 
Jesuis passéàune place dela 
demande de mariage...»"£ 


Pourtant, ce n'est pas le genre de 
la maison. Depuis longtemps, le 
Nordiste s'est installé dans une 
routine rigoureuse qui l'oblige à 
se lever à 6h tous les matins, à 
s'entraîner cinq heures par jour, 
à diner à 18h et à se coucher à 
21h. 

Dans cette vie assumée de 
moine, iLa rencontré son double 
sur ces pistes de BMX qu'il affec- 
tionne plus que tout. Depuis trois 
ans, l'Australienne Saya Sakaki- 
bara partage sa vie. Le duo par- 
tage son existence entre le Sud de 
la France et Brisbane en Austra- 
lie. Comme un bonheur n'arrive 
jamais seul, Sakakibara a été sa- 
cré championne olympique quel- 
ques minutes aprés le bronze 
remporté par son compagnon. 
« Avec Romain, on va se souvenir 
trés longtemps de ce moment de 
pur bonheur qu'on souhaitait vivre 
et partager >, confiait-elle, eupho- 
rique, à la télévision australienne. 
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La douche 


froide 


Balayé 4-0 par un Fan Zhendong 
impérial, Félix Lebrun a touché 
ses limites actuelles contre 

le 4° mondial chinois. IL jouera 


le bronze demain face 


au Brésilien Hugo Calderano. 


11111111 
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Fan Zhendong (СНМ) 
F. Lebrun 


BÉATRICE AVIGNON (avec D.B.) 


Coup de clim sur le ping. Paumes 
vers le bas, Fan Zhendong agite 
ses mains de haut en bas comme 
pour calmer le public du hall 4 de 
(Агепа Paris-Sud. En une tren- 
taine de minutes et une demi-fi- 
nale en coup de vent, le Chinois de 
27 ans a montré qui était le patron 
au jeune insolent, torpilleur de 
hiérarchie facon cométe depuis 
deux ans, et qui soulève la foule 
parisienne depuis le début du 
tournoi. Pas de quoi émouvoir Fé- 
lix Lebrun, qui ne croyait pas au 
chambrage. « Peut-étre un peu par 
rapport au public, concédait-il. Fan 
Zhendong aime bien célébrer ses 
matches, il est fan du Real Madrid, 
et imite parfois la célébration de 
(Jude) Bellingham. lla le droit, je ne 
luien veux pas du tout. > 

La bande-son de cette demie, 
pour la cinquième apparition du 
cadet des Lebrun dans l'aréne 
olympique, était moins mono- 
corde que lors des actes précé- 
dents. Les nombreux supporters 
chinois ont légèrement contreba- 
lancé, par leurs encouragements 
cadencés, l'effet chaudron du 
grondement des gradins métalli- 
ques frappés par des milliers de 
pieds. Et pour leur plus grand 
bonheur, Fan a prolongé leurs es- 
ров de voir la Chine glaner l'or en 
simple masculin pour la septieme 
fois en dix éditions. 


"Faire des très gros points 

et perdre quand même, 

ça fait mal à la tronche. 

Mais il était plus fort 

que moi 

FELIX LEBRUN 

Une prestation remarquable, chi- 
rurgicale, a douché ceux du Fran- 
çais. Sans démériter, Lebrun па 
jamais pu inquiéter celui que les 
Chinois surnomment « le petit 
gros ». « Sur les phases où je jouais 
très bien, il mà contré à chaque fois, 
analysait le Francais, décu mais 
pas abattu. Faire des trés gros 
points et perdre quand méme, ca 
fait mal à la tronche. Mais il était 
plus fort que moi. [уа eu quelques 
moments où je pense que j'aurais 
pu faire durer le match un peu plus, 


PARIS 2024 


mais aller chercher la victoire, vu 
mon niveau et le sien aujourd'hui 
(vendredi), ce n'était pas possible. » 
Mêmes sentiments du côté de 
son coach, Nathanaël Molin: < Оп 
est tombé sur un Fan Zhendong des 
grands jours. Félix n'a pas fait un 
mauvais match, mais on n'avait pas 
les solutions pour gagner. On avait 
une tactique assez claire, qu'on na 
pas su mettre en place à certains 
moments clés. Félix a manqué de 
réussite dans le premier set. Et 
quand il méne 4-1 dans le troi- 
sième, il aurait fallu peut-être un 
peu plus d'audace. Ca aurait pu bas- 
culerà ces deux moments. » 
Aprés avoir dominé la réfé- 
rence allemande Dimitrij Ovtcha- 
rov puis le félin taiwanais Lin 
Yun-ju en quarts, Lebrun s'est 
heurté à son plafond de verre ac- 
tuel. Demandez à Molin jusqu'oü 
peut aller son poulain, troisieme 
plus jeune joueur de l'histoire à in- 
tégrer le top 5 mondial il vous dira 
toujours: «Ilna aucune limite. > 


Une médaille francaise 
24ans aprés? 


Mais ilajoutera : « Pour le moment, 
ilest en dessous des trois meilleurs 
Chinois. » Comprendre Wang 
Chuqin [n° 1 mondial, éliminé en 
seizièmes), le légendaire Ma Long 
(actuel п 3, engagé dans 
l'épreuve par équipes), et Fan 
Zhendong (redescendu à la 
4° place]. Le prodige francais a, 
jusqu'ici, cédé trois fois contre le 
premier (en 2024, deux sets pris 
pour dix perdus), à quatre reprises 
contre le deuxième [en prenant 
toujours au moins un set), et dé- 
sormais trois fois face à Fan [un 
set gagné). 

On l'a vu hier, Fan Zhendong, 
comme la plupart des Chinois [et 
encore plus des Chinoises], a bien 
souvent le dernier mot dans les 
longs échanges, en plus de savoir 
placer sa balle pile oü ca fait mal. 
La limite, pour le cadet des Le- 
brun, était aussi technique. < ll est 
clair que quand l'échange est lancé, 
c'est encore un peu difficile pour 
moi. Jai de trés bons atouts еп ser- 
vice-remise, et je veux encore pro- 
gresser là-dessus. Forcément, tout 
le monde m analyse, donc ca va 


pen X 


Félix Lebrun 

n'a rien pu faire 
contre Fan Zhendong, 
hier à l'Arena 
Paris-Sud. 
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peut-étre marcher un peu moins. 
C'est là qu'il va falloir m'améliorer 
dans le jeu. Si on regarde ma der- 
niére année, c'est le cas, mais pour 
battre les meilleurs Chinois, il faut 
encore que je progresse. » 


= 1000 PAR JOUR DE COMPETITION — 


simple demi-finales 


1 


N'oublions pas pour autant се 
qui va bien: Lebrun, à 17 ans, ba- 
taillera demain (13h30) pour dé- 
crocher le bronze et une médaille 
que le ping francais attend depuis 
vingt-quatre ans (le double Ga- 


(e 


ÇA AUSSI C'EST UN EXPLOIT! 


ШЕСІ 
Дедо) 


SYNDICAT DES EAUX D'LEDERRAMIE 
Кез NIGOLIS - ENGAGE POUR LE SERVICE PUBLIGDE 


SERVICE PUBLIC DE L'EAU 


25 


tien-Chila, en bronze en 2000 à 
Sydney]. À condition de passer un 
dernier obstacle de taille, le Brési- 
lien Hugo Calderano, ami des 
Bleus mais bourreau du grand 
frére Alexis, mercredi. 
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Au cœur des anneaux 
On pourrait Les croire jumeaux. 
Les plongeurs anglais Jack Laugher 
et Anthony Harding ont décroché 
la médaille de bronze au tremplin 3 m 
synchronisé. Du travail de haute 
précision. 
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Brillantissime Mama Team 


Mères de famille et associées depuis moins de trois ans, Charline Picon, double médaillée en planche à Rio et Tokyo, 
et Sarah Steyaert ont signé une énorme performance en remportant la médaille de bronze en 47ег FX hier à Marseille. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
PASCAL SIDOINE 


MARSEILLE - C'est la folle histoire 
d'un défi à la limite de l'impossi- 
ble. Peu de gens y croyaient. Et 
pourtant, elles l'ont fait. Charline 
Picon (39 ans) et Sarah Steyaert 
(37 ans) ont décroché le bronze en 
49er FX, hier, dans une rade sud 
aussi fantasque qu'endiablée. La 
troisieme médaille pour Picon (or 
à Rio et argent à Tokyo en plan- 
che), la première pour Steyaert et 
pour les Bleus dans cette catégo- 
rie inscrite aux JO depuis 2000. 
Jusqu'au bout, le suspense a 
été haletant, les Néerlandaises 
créant méme un instant de stu- 
peur en se trompant de parcours 
à l'arrivée de la medal race, mais 
finalement sans conséquence sur 
le classement. Odile Van Aanholt 
et Annette Duetz décrochaient 
bien le titre devant les Suédoises 
Vilma Bobeck et Rebecca Netzler. 
Sitót la ligne franchie (6° de la fi- 
nale), les Rochelaises exultaient, 
hurlaient leur bonheur et se lais- 
saient tomber dans le bleu pro- 
fond de la Méditerranée. Quel- 
ques minutes plus tard, elles se 
retrouvaient sur la coque retour- 
née de leur dériveur, en larmes, 
dans les bras l'une de l'autre. Elles 
ne sont pas championnes olympi- 
ques mais ce bronze a la couleur 
de l'or. | venait conclure en apo- 
théose une compétition démar- 
rée en fanfare, dans le petittemps, 
conditions qu'elles affectionnent, 


et au cours de laquelle elles 
n'avaient jamais quitté Les deux 
premières places au général. 


"Pour Sarah, c'est la 

médaille de sa vie. Pour 

Charline, c'est la troisième, 

elle a les trois couleurs. 

Elles sont trop fortes 9» 

AGNES, LA MERE DE CHARLINE PICON 

Sur la digue, la ferveur des sup- 
porters redoublait d'intensité. Au 
milieu de la foule, des proches, les 
familles, les enfants des deux li- 
cenciées à La Rochelle Nautique, 
Lou, la fille de Charline Picon, Ca- 
pucine et Rose, les filles de Sarah 
Steyaert. Au passage du bateau, 
tous se mettaient à scander « les 
mamas, les mamas >, clin d'oeil au 
surnom, la Mama Team, que se 
sont donné les filles de La Ro- 
chelle. 

Trés émue, Agnés, la mére de 
l'ancienne véliplanchiste, n'a rien 
manqué du spectacle. « J'étais 
trop stressée, à un moment, je les ai 
vues quatriémes, je me suis dit, 
"non, ce n'est pas possible". C'est 
magnifique, Sarah revient de loin, 
Charline n'était jamais montée sur 
un bateau, personne ne les atten- 
dait là. Je suis trop contente pour el- 
les. Pour Sarah, c'est la médaille de 
sa vie. Pour Charline, c'est la troi- 
sième, ellea les trois couleurs. Elles 
sont trop fortes ! » Au retour des 
filles sur la plage, le staff au com- 
plet est venu les accueillir. Nou- 
velle effusion de joie. La tempéra- 
ture, déjà caniculaire, montait 


encore d'un cran. Le fan-club de 
la Mama Team entonnait une 
Marseillaise avec comme chef 
d'orchestre Jean-Emmanuel 
Mestre, dit Manau, le compagnon 
de la triple médaillée olympique. 
Toute cette effervescence, tou- 
tes ces émotions partagées, té- 
moignent de l'exploit réalisé par 
ce duo en fusion. L'aventure com- 
mence en 2021 dans la foulée des 
Jeux de Tokyo, à l'issue desquels 
l'insatiable Charline Picon décide 
de repartir pour une campagne, 
mais pas sur la nouvelle planche 
iQfoil qui l'aurait contrainte à 
prendre 10 ou 15 kilos. Elle jette 
son dévolu sur Le 49er ЕХ. À son 
retour du Japon, la native de La 
Tremblade envoie fin août un 
message à sa copine pour lui pro- 
poser de partir à la conquête de 
Paris 2024. Moins de dix minutes 
plus tard, (а réponse tombe. Une 
évidence pour toutes les deux. 
L'association se concrétise. La 
Mama Team est né. 


Découverte 
d’une nouvelle 
discipline, 
changement 
d'entraîneur et 
«pétage de 
plomb» 

Picon endosse un nou- 

veau róle d'équipiére, 

motivée par le désir 


d'une aventure partagée. Elle doit 
apprendre « un autre sport », ap- 


1. Pays-Bas préhender et maîtriser les spécifi- 
LEN Duete) cités d'un support très technique 
[Bobeck, Netzler] alors qu'elle ne savait pas gréer 
3.France un bateau, ni ce qu'était vraiment 
[Steyaert, Рісоп/ une drisse ou une écoute 
= (cordages pour his- 
ser et broder une 
Associées depuis voile). Cinq ans 
seulement 2021, 
les Françaises 
Sarah Steyaert 
et Charline Picon ont 
décroché le bronze 
en 49er FX hier 
dans la marina 
de Marseille. 


de 
AR 


après avoir pris sa retraite spor- 
tive et une double maternité, Sa- 
rah Steyaert (professeure des 
écoles), championne du monde 
de Laser en 2008, sixième aux JO 
2016 еп 49er FX, reprend la barre 
etle rythme du haut niveau. 
Comme prévu, la suite se ré- 
vele ardue. « C'est le plus gros 
challenge sportif de ma vie », 
assure alors Picon. Pour ces 
deux athlètes qui carburent 
M à l'intuition et aux sensa- 
tions, la progression n'est 
pas un long fleuve tran- 
quille. Ilya des moments 
de joie, de plaisir, mais 
aussi des larmes, de la 
tension, des désillu- 
sions, des doutes. 


>> 
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PP» Comme ce jour d'août 2023 à 
La Haye (Pays-Bas), en plein 
Championnat du monde, où Sa- 
rah Steyaert décide de stopper la 
collaboration avec leur entraîneur 
de l'époque, le Polonais Marcin 
Czajkowski, pour incompatibilité 
d'humeur et divergence d'appro- 
che. 

Comme lors de cette séance 
d'entraînement à Vilamoura (Рог- 
tugal), fin 2023, au cours de la- 
quelle Picon « pète un câble ». 
«Sarah avait dü me dire "parle-moi 
un peu plus”, une réflexion de ce 
genre-là, rien de bien méchant. 
J'étais à lavant du bateau, je hurlais 
‘je n'en peux plus", je pleurais >, ré- 
sumait-elle. De rares fois, (һуро- 
thèse de jeter l'éponge traverse 
l'esprit de chacune, mais elles 
s'accrochent. Pas facile d'accep- 
ter de naviguer en bas de ta- 
bleau quand on a été au 
sommet! Les résultats 
aux Championnats du 
monde ne leur laissent 
que peu d'espoir 
(28* en 2023, 33* 
en 2024). Mais 
les Europe 
compensent 


е 


ЖЄ 


(6° еп 2023, 2° еп 2024). Аргёѕ 
beaucoup d'incertitude, elles fi- 
nissent par arracher leur sélec- 
tion, (е 29 mars, face au tandem 
Lara Granier-Amélie Riou. Une li- 
bération. 


“C'est totalement fou! 
Je ne pensais pas que 
c'était possible 99 
M . PIERRE LE C00, 
MEDAILLE DE BRONZE À RIO EN PLANCHE 


« L'objectifétait de parvenirà mettre 
en fusion ces deux profils et à addi- 
tionner les deux approches, com- 
mente Benjamin Bonnaud, leur 
coach. Ilya eu un gros travail sur la 
communication à bord. Comme 
beaucoup de championnes, elles 
ont cette capacité à se réinventer 
au-delà des échecs. Elles тайгі- 
sent les situations à fort enjeu et ont 
su bien renifler l'atmosphère à 
la maison. Elles sont parve- 
nues à développer un niveau 
de jeu élevé dans le vent plus 
soutenu [moins lourdes de 
10 à 15 kilos que les au- 
tres équipages, un désa- 
à vantage dans le vent 
mais un atout dans les 

petits airs]. » 
Pour Pierre Le Coq, 
médaillé de bronze à 
Rio en planche, «c'est 
totalement fou! Je ne 
pensais pas que 
| c'était possible. 
" Mémesije me disais 
dans un coin de ma 
tête, ‘attention, c'est 
Charline”. Je con- 
nais peu d'athlètes 
capables de pous- 
ser autant les cur- 
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seurs. Quand je voyais les résultats 
durant la préparation olympique, je 
me disais que les trois quarts des 
athlètes auraient abandonné. Char- 
line est une vraie láche-rien, un 
exemple! » Cédric Leroy, l'ancien 
coach et toujours proche com- 
plice de Picon, estime « que c'est 
un exploit, d'autant que la première 
année, elles ont un peu été livrées à 
elles-mêmes. Elles ont su optimi- 
ser leur point fort et la configuration 
du bateau. La météo des deux pre- 
miers jours leur a permis de cumu- 
ler le moins de points possible. Le 
seul truc qui pouvait leur manquer 
c'était de faire aller vite le bateau 
dans des conditions plus soute- 
nues. Pour le reste, elles ontune ex- 
pertise sans commune mesure en 
termes danalyse tactique, de dé- 
part, de glisse et de force mentale. 
Et ca, c'est transférable d'un sup- 
portà lautre!» 

Avec cette troisieme médaille, 
Charline Picon entre un peu plus 
dans l'histoire et possède désor- 
mais le plus beau palmarès de la 
voile olympique francaise, si on 
considère le nombre de médailles 
(la seule à en avoir trois, mais Ni- 
colas Hénard est médaille d'or en 
1988 et 1992 en Tornado, l'ex- 
multicoque remplacé par le Na- 
cra 17) etle changement de disci- 
pline. Avant elle, Carlos Espinola 
avait déjà effectué un transfert si- 
milaire. Vice-champion olympi- 
que en planche (Mistral) en 1996 
et 2000, l'Argentin a été double 
médaillé de bronze en 2004 et 
2008 en Tornado. « J'adore ce qui 
est dingue », nous avait-elle dé- 
claré la veille d'entrer en lice. Au- 
cun doute là-dessus."£ 
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Рісоп: «L'émotion est la 
meme qu a Rio pour l'or» 


Comblées par Le bronze, les Rochelaises rayonnaient à Leur retour 


à terre. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 

MARSEILLE - L'or leur a échappé mais le 
bronze suffit à leur bonheur. De retour 
sur la plage du Prado après avoir terminé 
sixièmes де la medal race, Charline Pi- 
con et Sarah Steyaert rayonnent, retrou- 
vent leurs filles, leurs proches, le staff de 
l'équipe de France, enchainent les inter- 
views sous une chaleur caniculaire. « Le 
bronze fait notre bonheur, lance la double 
médaillée en planche. L'émotion est la 
méme qu à Rio pour l'or. Le fait que nos pro- 
ches soient là, le suspense de la medal 
race, avec la possibilité de sortir de la boíte, 
c'était fort. Ce matin, on pensait qu'il yaurait 
du petit temps, on était hyper sûres de nous. 
Mais le vent est monté plus vite que prévu, 
on savait qu'on allait devoir jouer notre 
meilleure partition. On s'est accrochées 
comme des bêtes. » 


“Цуа certains moments, 
durant la préparation olympique, 
où il пу avait plus que nous 
pour y croire 99 

CHARLINE PICON 


À côté, Sarah Steyaert abonde. « Je 
croyais tellement fort en notre potentiel. 
Les JO, c'est mental aussi, observe-t-elle. 
On a montré qu'on était d'une solidité in- 
croyable, méme sià l'arrivée, on s'est quand 
méme dit qu'on n'avait plus l'áge de vivre 
tout ca. Dans le deuxième tour, j'ai pensé à 
ce que m avait dit Charline le matin du pre- 
mier jour : ‘jai rêvé qu'on était bronzées". 


— 


Ca та donné une puissance de dingue. Je 
me suis également répétée cette semaine, 
poursuit celle qui reprendra son poste de 
professeure des écoles à la rentrée, ce 
que mon grand-papa qui est au ciel me di- 
sait : “Ne rêve pas à ta vie mais vis tes rêves”. 
C'est ma première médaille, je l'avais ratée 
à Pékin, à Londres, à Rio, je peux partir à la 
retraite. » 

Le doute n'est plus qu'un mauvais 
souvenir. «уа certains moments, durant 
la préparation olympique, où il n'y avait plus 
que nous pour y croire, lance Picon. Et en- 
core, parfois, peut-étre plus qu'une. On peut 
étre fiéres de ne pas avoir abandonné et 
d'être sur la boîte. » Quand on lui fait re- 
marquer qu'elle est la seule athlète à 
avoir trois médailles, l'ex-véliplanchiste 
s'étrangle sous le poids de l'émotion et 
s'en tire par une pirouette. < Je ne me 
rends pas bien compte. C'est... Je crois qu'il 
vaut mieux m avoir dans son équipe ! » Et 
rebondit en rendant hommage à sa corn- 
plice. « Sarah est la plus forte. Son talent à 
la barre, tout le monde le connait, il n'y avait 
pas de doute, с était elle ou rien !> Les deux 
copines sont sur un nuage. Le moment 
idéal pour glisser que leurs compagnons 
respectif venaient de les demander en 
mariage. < Ils se sont mis à genoux, en 
méme temps, pour faire leur demande », 
raconte Picon, qui pourra bientót se con- 
sacrer à son voyage autour du monde en 
catamaran en famille. Cap sur Tahiti. Dé- 
part prévu en octobre. P.S. 
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Simon Delestre, si malchanceux aux Jeux Olympiques de Londres, Rio et Tokyo, 
est enfin monté sur Le podium en décrochant le bronze avec les Bleus. 


STÉFAN L'HERMITTE 


Ce beau bout d'histoire de France 
s'est écrit entre le mur numéro8, 
baptisé les Vitraux de Notre- 
Dame, et l'oxer numéro 9, 
nommé Jardin à la francaise. 
Quatre foulées. Et toujours pas 
defaute pour les tuniques bleues. 
Simon Delestre avait levé 
les poings, Olivier Perreau 
avait exulté puis bientót pleuré, 
Julien Epaillard dressait son che- 
val, altier et conquérant, au-des- 
sus des obstacles. Leur soleil 
pouvait être d'or, d'argent, de 
bronze. Ou s'éclipser vers le tout 
noir. 

Delestre connait la loi du saut, 
les comptes d'apothicaires et de 
vétérinaires. Trois Jeux contra- 
riés derriére ses cavalcades. 
Londres 2012, réne cassée sur 
Napoli du Ry, France éliminée. Rio 
2016, l'iconique Hermès Ryan des 
Hayettes, avec qui il forme la dou- 
blette la plus forte de la planète, 
s'ouvre le jarret, la dernière nuit 
avant l'aréne, l'or se fera sans 
eux. Tokyo 2021, impeccable aux 
commandes de Berlux Z, Гог col- 
lectif scintille déjà, l'argent au 
pire, et Le cheval de Pénélope Le- 
prévost refuse des barres, la 
France éliminée. «Avec les che- 
vaux, il ne faut pas ruminer, il faut 
que tu ailles de l'avant sinon tu res- 
tes bloqué, dit-il, ce qui ne te ше 
pas, te rend plus fort. » 


On lui a demandé d'ouvrir, de 
découvrir, puisqu'il est Le seul à 
avoir l'expérience. «Tu peux tuer 
l'équipe... », rappelle-t-iL Па bien 
tourné, rien touché. Son film est 
juste un peu long. 81759. Au-des- 
sus des 79" accordées. Trois 
points de pénalité. «J'avais décidé 
de ne pas batailler contre le 
temps. » C'est toujours moins 
qu'une barre tombée à quatre 
points. 


"Ca tient tellement à rien... 
A force quand même, 
j'ai réussi JI 
SIMON DELESTRE 
Ouvrir est une reconnaissance. 
Avec Kevin Staut, l'évincé de la 
veille, il a pu glisser à Perreau, le 
cavalier le moins expérimenté, 
deux ou trois conseils sur un an- 
gle de course, une foulée à allon- 
ger. Le cavalier de 38ans a signé 
le sans-faute intégral, dans le 
temps imparti. Les Francais 
étaient provisoirement seconds, 
à portée des inévitables britanni- 
ques. Épaillard a fait le mur. De- 
lestre пе sait pas s'il trépigne ou 
sila peur: «Tu as hâte que са se fi- 
nisse. » Le duo Dubaï du Cédre- 
Epaillard retombe trop près du 
mur, se relance violemment, bute 
sur cette entame d'oxer que per- 
sonne d'autre ne fera choir. Rup- 
ture d'entente. L'or est perdu. Les 
Américains sont devant et les 
Britanniques doivent encore 


s'élancer. Les Néerlandais col- 
lent aux jarrets et au classement. 
Une faute de plus et Delestre, en- 
core, repassera par sa Lorraine, 
lesté de rien. C'est là qu'il faut 
mesurer le travail de bons ma- 
tins, les années pour élever et ap- 
privoiser une monture, l'entre- 
prise économique à ne pas 
couler, les achats-ventes, la con- 
fiance des propriétaires à conser- 
ver. «ll a cette gymnastique psy- 
chologique qui lui permet de se 
relever », glisse Magali, sa 
femme. Dans son bureau, ses 
crayons à papier noirs sont tous 
taillés à la même longueur. De- 
lestre (43ans) comptait sur le trés 
sanguin Cayman Jolly Jumper. Il 
s'est blessé voilà un mois. «Heu- 
reusement, j'avais de la réserve», 
raconte-t-il. 

Epaillard (47 ans) est un gars 
sûr. IL pouvait fauter une fois, pas 
deux, pas pour eux. Total des 
trois: sept points. Comme les Né- 
erlandais. Le Normand hésitait à 
féter. Ca se départagera au cu- 
mul des chronos. 238" 12 contre 
238769. Une encolure. «Ca tient 
tellement à rien... À force quand 
même, j'ai réussi. » Le sourire de 
Delestre était immense sur le po- 
dium. Mercredi, aprés l'individuel, 
il prendra la route de ses écuries. 
Hermes Ryan passera sa téte co- 
quine au-dessus du box. D'habi- 
tude, Delestre n'a que des friandi- 
ses dans ses poches. "E 


Simon Delestre 

(ici lors de son 
passage en finale], 
Julien Epaillard 

et Olivier Perreau 
(de gauche à droite) 
ont terminé 

à la troisième place 
du concours de saut 
d'obstacles 

par équipes, 

hier au Cháteau 

de Versailles. 


1. Grande-Bretagne 

(Maher, Charles, Brash) 

2. Etats-Unis 

[Kraut, Cook, Ward) 

3.France N 
[Delestre, Perreau, Ера ага) 
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Perreau, les larmes du bonheur 


IL n'a retenu ses larmes que quelques minutes. Olivier Perreau, remplaçant de 
Kevin Staut, habituellement pudique, a relâché la pression après un parcours sans 
faute à l'issue duquel il a levé les deux poings et sauté sur sa selle sous les cris et 
les applaudissements des spectateurs. < J'étais concentré pour faire un sans-faute, 
ça fait un moment qu'on y travaille >, a-t-il expliqué une fois la médaille autour du 
cou. Оп, c'est le cavalier roannais et sa jument bai de 11 ans, Dorai d Aiguilly, avec 
qui (а commencé les compétitions quand elle avait д ans. < Elle est née à la maison 
eton a gravi tous les échelons puisque l'année dernière, aux Championnats d'Europe, са 
s'est bien passé [à Milan, il a terminé dans (е top 10). Depuis, c'était un objectif de 
venir ici, donc pour moi, c'est tout frais. C'est incroyable. » 


LE BAL DES BIZUTS 
Olivier Perreau et Julien Epaillard 
disputaient leur premiers Jeux Olympiques. 


Épaillard, les espoirs récompensés 


l'autre bizut des Jeux forme avec sa jument Dubai du Cèdre < le couple le plus solide 
des Jeux » rappelle Simon Delestre. Dernier à s'élancer sur le parcours dessiné 
entre autres par le Francais Grégory Bono, Julien Épaillard a surtout pensé 

à rester « concentré le plus possible, répéter le plan que j'avais exactement en tête >. 
Mais les sabots de sa jument ont accroché la barre de l'obstacle 9, coûtant cher 
aux Bleus. < C'est dommage d'avoir fait la faute ici. Je m'en veux un petit peu, 

mais je suis très fier de ma jument, super fier de mes coéquipiers, expliquait Le 
numéro cing mondial. //у avait une pression incroyable, mais une pression positive. 
On s'est tous battus, on s'est serré les coudes, c était des moments inoubliables », 
a-t-il poursuivi. Cette médaille par équipe arrive à point pour le cavalier de 47 ans, 
qui truste le top 5 du classement mondial de saut d'obstacles depuis quelques 
années. R.P. 
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Des médailles 
etun malaise 


Les Biélorusses sous bannière neutre 

ont remporté l'or chez Les hommes 

avec Ivan Litvinovitch et l'argent des femmes 
grâce à Viyaleta Bardzilouskaya. 


JEAN-CHRISTOPHE COLLIN 


Dans cette atmosphère de fête qui 
submerge les Jeux Olympiques, 
la compétition de trampoline a 
créé hier un léger malaise. En ef- 
fet, elle a consacré des athlètes 
dont certains, les Ukrainiens en 
téte, contestent la présence à Pa- 
ris. Dans la compétition féminine, 
lAnglaise Bryony Page, médaille 
d'or, et la Canadienne Sophiane 
Methot, médaille de bronze, 
avaient un temps reculé l'éché- 
ance. Ainsi, la Russe Anjela 
Bladtceva n'avait terminé que 5* 
de la compétition. Bladtceva avait 
par le passé liké sur Instagram 
une compétition oü était affiché en 
grand le fameux sigle Z, syno- 
nyme de soutien à la guerre en 
Ukraine. Aussi les Ukrainiens 
s'étaient scandalisés de cette pré- 
sence aux Jeux. On a essayé de 
l'interroger sur ses postions sur la 
guerre mais elle est restée trés 
évasive. « Je ne veux pas en parler, 
je sais ce que jai dit. » Elle a assuré 
en revanche qu'au village per- 
sonne ne l'embétait avec ca. « Le 
village est trés paisible pour moi. 
Les gens sonttrés gentils, personne 
nem importune. > 


Les amitiés suspectes 
de Litvinovitch 


IL n'y avait pas vraiment de grief 
personnel en revanche pour la 
jeune Viyaleta Bardzilouskaya, qui 
a fini 2° de l'épreuve. Du reste, 
(Агепа de Bercy Га applaudie 
exactement comme les autres 
concurrentes. « Que voulez-vous, 
elle ne peut rienà la guerre et elle a 
particuliérement bien performé 
alors je l'applaudis comme les au- 
tres », explique Helen, une sup- 
portrice anglaise. La jeune Viya- 
leta reconnait que la situation de 
son pays, et donc la sienne, n'a 
pas été évidente pour préparer 
ces Jeux. «Il ya eu beaucoup d'in- 
certitude sur ma participation, ca 
été dur psychologiquement, heu- 
reusement mes entraíneurs m'ont 
beaucoup soutenue ainsi que ma 
psychologue du sport. » 

En revanche, le titre d'lvan Litvi- 
novitch est plus sujet à caution. 
Pas sportivement, car le cham- 
pion olympique en titre a totale- 
ment dominé (а compétition de 
trampoline avec 63,090 points, 
avec plus d'un point d'avance sur 
les deux Chinois Wang Zisai et Yan 
Langyu. Mais politiquement, du 
point de vue des Ukrainiens, sa 
participation reléve du scandale et 
ils l'avaient officiellement dénon- 


cée auprès du CIO, le 7 mars der- 
nier. L'athléte serait selon eux un 
proche du fils d'Alexandre Louka- 
chenko, le président biélorusse, et 
aurait participé à certains événe- 
ments de propagande du régime 
autocratique quia par ailleurs mis 
le pays au service de Vladimir 
Poutine pour sa guerre en 
Ukraine... 

Litvinovitch se serait par 
ailleurs prononcé en faveur du fa- 
meux référendum organisé par le 
régime de Loukachenko en août 
2022. On se souvient que des cen- 
taines de milliers de Biélorusses 
étaient descendus dans la rue 
contre ce referendum totalement 
antidémocratique. Le régime 
avait durement réprimé ces ma- 
nifestations et fait procéder à l'ar- 
restation de nombreuses person- 
nes, dont beaucoup de sportifs de 
haut niveau. Des médaillés olym- 
piques se sont retrouvés en prison 
et, à terme, ce sont plus de 
2000 sportifs qui ont vu leur car- 
rière brisée. 

Les Français ne veulent 

pas de polémique 


Autre épisode tragique, celui de La 
sprinteuse Krystsina Tsimanous- 
kaya qui avait dû demander la pro- 
tection auxautorités nippones aux 
JO de Tokyo pour fuir les services 
de répression du régime biélo- 
russe. Elle avait trouvé refuge en 
Pologne, pays sous les couleurs 
duquel elle concourra à Paris. 
D'autres sportifs ont choisi de 
continuer de faire partie des équi- 
pes nationales biélorusses. Parmi 
eux, certains participent à des 
manifestations du régime ou à 
des réceptions honorifiques. Ce 
qui semble être le cas де itvino- 
vitch. Nous avons tenté en confé- 
rence de presse d'en savoir plus 
sur sa position à l'égard du régime 
de Loukachenko. « Cette question 
est une provocation, a-t-il dit, je ne 
parlerai ici que de trampoline. > 
ILest vrai ди (а recu l'autorisa- 
tion du CIO de participer aux JO. 
C'est d'ailleurs sur ce principe 
que se base le Francais Pierre 
Gouzou, qui a par ailleurs réalisé 
une magnifique performance en 
terminant 6° de la finale. « La Fé- 
dération internationale de gymnas- 
tique établit des régles pour la parti- 
cipation des athlètes neutres, s'il a 
recu lautorisation de participer, il a 
alors sa place dans la compétition. > 
Méme réaction pour Léa La- 
brousse, 12* des qualifications : 
« La Russe [Anjela Bladtceva], on 
savait qu'elle serait là, elle avait fait 
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Ivan Litvinovitch 
a remporté hier 
la médaille d'or 
de l'épreuve 

de trampoline. 


Hommes 

1. Litvinovich (AIN) 
2. Wang Zisai (СНМ) 
3. Yan Langyu (СНМ) 


Femmes 

1. Page (GBR] 

2. Bardzilouskaya (AIN) 
3. Methot (CAN) 


les Coupes du monde depuis six 
mois, donc on fait avec. Moi ca m'est 
égal, je suis là pour faire mon 
trampo, pas de la politique. » 

Sauf que leur présence ou leur 
absence auront changé forcé- 
ment la physionomie de la com- 
pétition. Rappelons que les Ukrai- 
niens, eux, 5 еп гатпеп! 
quotidiennement sous les alertes 
aux bombardements. La Biélo- 
russie a remporté ces médailles 
mais sous bannière neutre. À To- 


kyo, Litvinovitch avait son maillot 
biélorusse mais pas d'hymne. Là, 
iL n'avait ni l'un ni l'autre. < Les 
hymnes pour les athlétes neutres, 
a-t-il expliqué, ca change chaque 
fois. Notre hymne est bien meilleur 
etj'espère que l'on va pouvoir à nou- 
veau participer... De toute facon, en 
ce qui concerne ce statut neutre, 
tout le monde sait de quel pays je 
viens. Je voudrais participer avec 
mon drapeau et mon hymne. » 

Le speaker du stade l'a 


25 MILLIONS DE LECTEURS 
PAR JOUR 


TOUJOURS 


UN SEUL 


d'ailleurs désigné comme un ath- 
lète biélorusse et le public, essen- 
tiellementanglais ou canadien, ne 
semblait pas trés affecté. Па salué 
tous les médaillés de la méme fa- 
con. À Paris, 15 athlètes russes et 
17 biélorusses sont en lice sous la 
banniére neutre qui n'est pas 
comptabilisée dans le tableau des 
médailles oü l'Ukraine, elle, 
compte pour l'heure une médaille 
d'argent et une médaille de 
bronze. 


SELECTIONNEUR. 


Ce qu'on entend partout, on le comprend sur L'Équipe. 


Virginie Bouyer/L'Équipe 


Stéphane Mante 
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a-haut sur la colline 


Julian Alaphilippe se présente aujourd'hui comme l'homme fort des Bleus, sur une course 
sans équivalent qui pourrait se décanter de très loin, bien avant la Butte Montmartre. 


GAÉTAN SCHERRER 


IL avait découvert les Jeux il y a 
huit ans au Brésil, alors qu'il 
n'avait encore remporté aucune 
grande classique, dans la posture 
du jeune débutant émerveillé, 
prétà croquer le monde. « Je me 
souviens que javais pris l'ascen- 
seur avec Tony Parker à Rio, racon- 
te-t-il avec une candeur intacte. 
Je lui avais demandé une photo, ca 
mavait marqué. » Sur la course en 
ligne quelques jours plus tard, il 
s'était retrouvé leader et serait 
même monté sur la boîte sans 
une chute dans l'ultime descente 
du parcours. Depuis ce fol été, la 
magie olympique n'a plus jamais 
cessé d'envoüter Julian Alaphi- 
lippe. 

Biberonné à la musique plus 
qu'au sport durant ses jeunes an- 
nées, le puncheur n'a pour seul 
souvenir olympique de son ado- 
lescence que les foulées d'Usain 
Bolt mais il a fini par se prendre 
aux Jeux. Dans le domaine des 
Yvelines où (а rejoint les équipes 
de France de cyclisme ilya quatre 
jours, il vibre chaque soir devant 
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les prouesses de Léon Marchand, 
de Félix Lebrun ou de ses coloca- 
taires du BMX, dans le salon com- 
mun où la télé tourne en perma- 
nence. « Ce n'est pas dans mes 
habitudes mais ce sont les JO, c'est 
la France, ca fait trop plaisir >, s'en- 
thousiasme-t-il, galvanisé par la 
réussite des siens. « Non, pas gal- 
vanisé, corrige Thomas Voeckler, 
son sélectionneur. Une faut pas 
croire qu il ne peut rien nous arriver 
samedi. Cette énergie collective, on 
la prend pour croire que tout est 
possible.» 


"En juillet, j'étais trop bien, 

loin de tout stress, de toute 

pression... J'en avais 

vraiment besoin 

JULIAN ALAPHILIPPE 

Il semble que tout soit en effet 
possible sur cette course olympi- 
que, une anomalie de 273 kilome- 
tres - deux immenses boucles 
vallonnées dans l'ouest francilien 
puis un circuit de 18,4 km dans le 
nord de Paris à parcourir trois fois 
- au départ de laquelle s'aligne- 
ront seulement 90 coureurs. Un 
parcours si long, si rude (plus de 


тъ) 


Van der Poel 


Evenepoel, 
M. Pedersen 


Van Aert 


Alaphilippe, 
Matthews, Pidcock, 
Narvaez. 


Julian Alaphilippe 

(à côté de Kévin 
Vauquelin au 2° plan), 
en tête de peloton, 
jeudi lors de 

la reconnaissance 

du parcours dans les 
rues de Montmartre. 


3000 m de dénivelé), pour un pe- 
loton si réduit, et où les oreillettes 
sont interdites, c'est du jamais vu. 
C'est un peu comme si l'on faisait 
jouer un match de rugby à 7 sur 
80 minutes ou un match de foot à 
5 contre 5 : il va y en avoir dans 
tous les sens. « Jaime beaucoup 
réfléchir aux stratégies de course 
mais là, ca peut vite devenir de la lit- 
térature, note Voeckler. On peut 
faire des plans A B et C et vite se re- 
trouver avec les trois chiffonnés, ne 
plus savoir quoi faire. C'est се mo- 
ment que les gars vont devoir pren- 
dre la bonne décision. » 

Comme la Belgique de Remco 
Evenepoel et Wout Van Aert, le 
Danemark de Mads Pedersen et 
la Slovénie sans Tadej Pogacar, 
l'équipe de France figurera parmi 
les plus garnies de ce peloton ré- 
tréci au lavage avec quatre repré- 
sentants. Le champion d'Europe 
Christophe Laporte, le flandrien 
Valentin Madouas et le polyvalent 
Kevin Vauquelin accompagneront 
Alaphilippe, dont l'approche 
laisse supposer qu'il sera l'atout 
n? 1 des Bleus. Quand les trois 
premiers ont ferraillé sur le Tour 


cet été, lui s'est préparé au calme 
lors d'un stage en altitude à San 
Pellegrino, dans le nord de l'Italie, 
eta peaufiné sa forme la semaine 
derniere sur le tour de Républi- 
que tchèque, où iL a remporté la 
dernière étape en faisant la diffé- 
rence dans le final sur une cóte 
pavée - tiens, tiens. « J'étais trop 
bien, loin de tout stress, loin de 
toute pression... j'en avais vraiment 
besoin, dit-il. Jai bien bossé, j'ai 
suivi le Tour à la télé, tranquille- 
ment. Pour moi, c'était une prépa- 
ration idéale.» 


En tête du convoi lors 
de la reconnaissance 
dans La montée 
de Montmartre 


Le double champion du monde 
(2020, 2021) a retrouvé des cou- 
leurs ces derniers mois après 
deux années ternies par Les chu- 
tes et Les blessures, comme en 
témoigne le numéro grandiose 
réussi en mai sur la 12° étape du 
Giro. À ses yeux, il réussit «une 
bonne saison, meilleure que les 
précédentes mais pas tonitruante, 
pas au point d'arriver là en favori >, 


273 km, départ à 11h . 


ne 
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statut réservé à Mathieu Van der 
Poel. Mais le chantier qui s'an- 
nonce lui plaít parce qu'il néces- 
site de l'explosivité et de Гепди- 
rance. Il lui ressemble parce qu'il 
est imprévisible et incontrólable. 

IL y a bien sûr cette dernière 
rampe pavée à Montmartre (1 km 
à 6,5%), qui attire tous les re- 
gards, la montée non répertoriée 
de Belleville qui compliquera le fi- 
nal, mais la course se décantera 
bien avant : 226 kilomètres auront 
déjà été parcourus quand les ca- 
dors passeront pour la premiere 
fois devant le Moulin Rouge pour 
grimper la rue Lepic (trois ascen- 
sions au total) et certains vont 
vouloir allumer la mèche avant 
de poser une roue dans la capi- 
tale. 

Alaphilippe n'ya plus roulé de- 
puis plus de dix ans, lorsqu'il fai- 
sait encore ses classes dans 
l'équipe de l'Armée de terre. IL lo- 
geait alors dans une caserne mi- 
litaire à Saint-Germain-en-Laye, 
juste à cóté du centre de forma- 
tion du PSG, etil lui arrivait de visi- 
ter la capitale en touriste avec ses 
équipiers, sur les Champs-Ely- 
sées qu'il remontait en Vélib 
comme un dératé. lla redécou- 
vert cette ville « magnifique, mais 
où (il) ne pourrait pas vivre » jeudi, 
lors de la reconnaissance offi- 
cielle du circuit urbain, réalisée à 
vitesse réduite. Dans la montée 
de Montmartre, le Francais s'est 
placé en téte du convoi et a mon- 
tré la voie aux siens. 
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273 km, départ à 11 heures 


Trois rampes 
de lancement 


La côte du Pavé 
des Gardes 
km 205 (1, 3 km à 6,5 90) 


Située dans la foulée 
de la côte de Bièvres (1,2km 
à 6,5%), la côte du Pavé 
des Gardes (1,3km à 6,596) 
est la dernière difficulté 
répertoriée avant l'entrée 
du peloton dans le circuit 
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Le grand pari de Van der Poel 


Sur un parcours a priori taillé pour lui, le Néerlandais est présenté comme le favori 
de la course en ligne. Après l'arc-en-ciel, la tunique olympique est dans son viseur. 


MANUEL MARTINEZ 

À [heure des choix, Mathieu Van 
der Poel sest voulu raisonnable 
et calculateur. Aujourd'hui, il 
s'alignera, pour la première fois 
de sa carrière, au départ de la 
course en ligne des Jeux Olym- 
piques et ce n'est sürement pas 
un hasard. Si son cœur a sou- 
vent balancé, cette fois la ques- 
tion ne s'est pas posée. Contrai- 
rement aux Jeux de Tokyo il y a 
trois ans, le Néerlandais avait 
annoncé, dés mai, renoncer à 
disputer l'épreuve VTT pour se 
concentrer uniquement sur la 
route. «C était le choix le plus lo- 
gique pour me permettre d'at- 


teindre mon principal objectif de 
la saison», expliquait-il à la sor- 
tie des classiques de prin- 
temps. 

Van der Рое n'a pas eu peur 
d'afficher ses prétentions. De- 
puis des semaines, il avance à 
découvert car l'or olympique est 
clairement à portée de fusil. IL 
lui a suffi de jeter un regard sur 
letracé parisien de 273 km pour 
se persuader que les dix cótes 
placées sur le parcours et le cir- 
cuit final dans Paris avec la tri- 
ple montée de la Butte Mont- 
martre étaient un terrain à sa 
convenance. 

«C'est la toute première fois de 
ma carrière que je vais participer 


à l'épreuve sur route des Jeux et 
je suis impatient de découvrir une 
atmosphère que tout le monde dit 
très particulière, avec quatre cou- 
reurs au départ pour les nations 
les mieux représentées, explique 
(е Néerlandais, arrivé mercredi 
à Paris. Il y aura comme un pa- 
rallèle avec les Mondiaux, même 
si l'on courra en petit comité 
(90 coureurs). » 


“Ce sera une course 
difficile 9 9 
MATHIEU VAN DER POEL 
Quoi qu'il en soit, le champion 
du monde en titre a planifié sa 
quéte olympique en tenant à 
participer au Tour de France, 


sans pouvoir jouer sa carte per- 
sonnelle mais en ceuvrant pour 
son coéquipier Jasper Philip- 
sen. « Je suis sorti en bonne 
forme du Tour et j'ai pu réaliser, 
ces derniers jours, d'excellentes 
séances d'entraínement, trés 
qualitatives, souligne-t-il. J'ai un 
peu suivi la même approche que 
celle qui m avait mené au titre 
mondial à Glasgow, l'année der- 


G.Sc. 


être repris. 
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que a une sélection solide mais 
elle n'est pas la seule dans le cas, 
admet-il. Ce n'est pas un secret, 
jaime quand les courses s'ouvrent 
d'assez loin. Je mattends à ce 
genre de schéma.» 
ILs'attend aussi à une course 
& imprévisible au scénario dé- 
bridé. «Tout le monde parle de la 
cóte de Montmartre mais lorsque 
(attention se focalise sur un point 
du parcours, c'est souvent à un 
5 autreendroit que ca se joue. Je nai 
“ раз repéré le parcours mais je l'ai 
étudié grâce aux outils d'analyse 
que nous possédons, avoue-t-il. 
Ce sera une course difficile. Qui 
pourrait d'ailleurs peut-être bien 
étre déjà jouée avant méme notre 
premiére escalade de la Butte 
Montmartre.» 


tienne Garnier/L'Équi 
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nière. On ne fait jamais un copier- 
coller des choses mais on s'en 
inspire quand on constate qu'el- 
les ont plutôt bien fonctionné. » 
Contrairement à ses grands 
rivaux - notamment les Belges 
Remco Evenepoel et Wout Van 
Aert -, Van der Poel n'a pas jugé 
utile d'aller reconnaître le cir- 
cuit final dans les rues de Paris 
etses bosses pavées. «1 a Belgi- 


RETROUVEZ ; 
LA LISTE DES PRINCIPAUX ENGAGES 


EN PAGE 11 DU CAHIER RÉSULTATS 


NICOLAS HERBELOT 


lest agréable de s'en remettre à un ancien 
champion olympique [en 2012) et record- 
man du monde (6,16 m en 2014] pourinter- 
viewer l'actuel champion olympique et re- 
cordman du monde (6,24 m en avril]. Re- 
naud Lavillenie et Armand « Mondo » Du- 
plantis, treize ans d'écart, peuvent échan- 
ger pendant des heures sans se soucier 
des micros. La même passion obsession- 
nelle de la perche, doublée d'une amitié 
forte née quand le jeune ado suédo-améri- 
cain a élu le Francais comme modèle, tri- 
plée par l'ivresse commune des sommets. 
Le Clermontois ne s'étant pas qualifié pour 
Paris, (est passé de l'autre côté de la barrie- 
re à la veille du meeting de Charléty, début 
juillet, pour poser plein de questions à la jeu- 
ne star де Са! е (24 ans). < Nous voilà dans 
une situation un peu inhabituelle puisque je 
vais t'interviewer », a-t-il commencé. Evi- 
demment, l'échange fut des plus riches... 


Renaud LAVILLENIE : «“Мопдо”, 
commentas-tu préparé 2024? 

As-tu changé deschoses? 

Armand DUPLANTIS: Je dirais que je me 
suis préparé de manière assez similaireà 
cequejefais d'habitude danstout ce qui est 
perche. Mais j'ai modifié ma diététique. J'ai 
ététrèsstrictavec ça ces derniers mois. 
R.L.:Ca explique que tuas battu le record 
dumonde désavril (6,24 m en Chine), ce qui 
esttrésinhabituel dans notre discipline ? 
A.D.:Enfait, avant la dernière saison 
indoor, je me sentais bien, rapide, costaud, 
mais j'avais l'impression denerientirer de 
mes perches, même les grosses. Comme 
sij'étais lourd. J'étais à 80,5 kget c'était 
trop. Je ne regarde pas cela normalement, 
je suis plus au feeling. Mais là, pendant 
cette saisonindoor, mes perfs n'avaient pas 
de sens, j'aurais dû monter bien plus haut 
danslesairs. Jaune alimentation assez 
naturellement saine, mais je me suis 
vraiment penché dessus et j'ai perdu assez 
vite, peut-étre3,5 kg enun mois et demi. Je 
suis allé à ce premier meetingen Chine 
avec des perches moins grosses que l'hiver 
et "pffouh", record. 


"D'une certaine manière, 

ça va un peu être mes vrais 

premiers Jeux 

ARMAND DUPLANTIS 

R.L.:Tuétais plus efficace... 
A.D.:Bien plus efficace! Doncje me suis dit 
queceserait peut-étre bien de continuer 
comme ca jusqu'aux JO [rires]. S'iLya une 
année oü je peux être très discipliné, c'est 
quand méme bien celle-là. Je l'ai pristrés 
sérieusement. Sinon, pour le reste, 
l'entraînement c'estle même. Juste un peu 
moins de meetings au programme (cing), 
une saisontrès allégée pour pouvoir 
continuer de m'entraîner pendant la 
saison. Tant que je suis rapide et fort, je sais 
que je peux sauter haut. 
R.L.:Quereprésentent pourtoi des JO à 
Paris, dans un pays à la grande culture 
perche, comparés à Tokyoetson 
ambiance Сома? 
A.D.: D'une certaine manière, ça va un peu 
être mesvrais premiers Jeux. Parce que 
Tokyo n'était pas une vraie expérience des 


ЈО. Maisenmêmetemps,jen'aipasla — »» 


Armand Duplantis et Renaud Lavillenie 
lors de leur entretien, Le 6 juillet 
au Stade Charléty. 


Samedi 3 août 2024 | L'ÉQUIPE 


DUPÉANTIS-LAVILLENIE 
« Le record, | y pense 
apres la victoire » 


En lice aujourd'hui pour les qualifications de la perche, des 10h 10, < Mondo > Duplantis 
a longuement répondu aux questions de son modèle Renaud Lavillenie, Le consultant 

de «L'Équipe», se livrant sur ses espoirs lors de ces Jeux à Paris (Гог voire le record), 

sur la facon dont il s'y est préparé (en courant vite et en perdant du poids) 

ou sur son statut (encombrant) de super star à 24 ans. 


Samedi 3 août 2024 | L'ÉQUIPE 


DB pression de gagner mon premiertitre car 
j'ai déjà une médaille d'or dans ma poche 
arrière. C'estune super sensation, c'est 
parfait. Et puis effectivement, Paris, la 
France, quandvous regardez l'histoire des 
champions olympiques de la perche, Pierre 
Quinon (1984), Jean Galfione (1996) toi... ju 
aiciun haut niveau de connaissance et de 
respect pour la discipline. En fait, c'est 
drôle, je crois que, en dehors de la Suède, la 
Franceestle pays au monde où je suis le 
plusreconnu. 


"C'est presque bizarre de voir 

le nombre de personnes qui me 

reconnaissaient ici. En Suède, 

je m'attends toujours à ca, 

mais pas ici à Paris 

ARMAND DUPLANTIS 

R.L.: Vraiment? 
A.D.:Oui. Après la saison en salle, Desiree 
[sacompagne]et moisommesvenus 
passer quelques jours à Paris. Et c'est 
presque bizarre de voirlenombre de 
personnes quimereconnaissaient ici. 
En Suède, je m'attendstoujoursà ca, mais 
равісі. C'est coolenvue des JO. Catient 
probablementàtoi aussi, bien sûr. 
D'ailleurs, tuvas me manquer sur la piste. 
C'est sympa de pouvoir encore sauter 
ensemble en meeting mais là, ça craint. 
R.L. :As-tu conscience qu'en gagnantici, 
tu deviendrais seulement le deuxième 
perchiste de l'histoire à gagner deuxtitres 
olympiques après Bob Richards (1952 
et1956)? 
A.D. : Oui, je pense que ca prouve juste 
aquelpoint cette discipline est difficile. 
C'estl'undes sports les plus 
imprédictibles. Mais je connais mon niveau, 
jesaisqueje peuxsurmonter ca. Dans un 
sens, tuaurais aussi dû gagner deuxfoistoi 
aussi [Lavillenieavaitfini Z à Rio derrière la 
surprise Thiago Braz). Mais c'est uneautre 
histoire. Je doisjuste éviterles chosestrop 
spéciales, faire ce queje sais faire. Ce sont 
les Jeux, la plus grande compétition du 
monde et probablement de ma carrière, 
de mavie. Sije saute à monniveau, 
cadevrait bien se passer. 
R.L.:Enfrancais, on dit "Jamais deux 
sanstrois!"Situgagnesici,tuiras 
à Los Angeles en 2028, j'imagine. 
A.D.: Oui, c'estsûr. Enfin, je pense. 
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J'aitoujours l'amour dela perche. Je ne me 
vois pas m'arréter dans unavenir proche. 
Tu m'as motivé avec ta longévité [rires] 
etjemesensencoretrèsjeune. Je sauterai 
longtemps, jusqu'à ce que Gabin (le fils de 
Renaud, 2ansetdemi)arrive etqueje saute 
avec lui rires]. 

R.L.:Quelleestton approche de 
l'entraînement ? La place de la muscu, 
dusprint, des sauts. ? 

A.D.:Caachangé. Pendant desannées, 
caaétéassez proche detoi, juste sauter 
etsauter encore. Et puis je suis arrivé à un 
point où je me suisvraiment concentré sur 


lavitesse de course. Les séances de perche, 


c'estmaintenantune fois par semaine, 
alors que je fais quatre séances de course. 
R.L.:Ahoui,tu cours vraiment beaucoup! 
A.D.:Oui, beaucoup devitesse. Etun peu 
de muscu mais peu. 

R.L.: Ош, ce n’est pastrop pour nous, са... 
AD: Non, la muscu, ce n'est pas notre 
business, ilfaut qu'on reste légers 

pour voler. 

R.L.:As-tuidentifié des marges de 
progression pour les années à venir ? 
A.D.: Oui, bien sür!Sije ne croyais pas 
pouvoir progresser encore, tout ca ne 
serviraitàrien. Je crois qu'ilya moyen de 
faire mieux dans tous les aspects du saut. 
Jecherchetoujours comment améliorer 
l'énergie de ma course d'élan. Et peut-être 
pouvoir prendre des perches cinq 
centimètres plus longues dans les deux 
ans avenir. Ce qui pourrait me pousser à 
modifier des choses dans mon saut pour 
m'adapter. J'ai eu des 5,25 m dans mon étui 
sans jamais m'enservir. Le plusimportant, 
c'estle contrôle etla régularité du rythme 
de course. Ce n'est pas facile caron n'a 
jamais la même surface, les mêmes 
repères visuels. Ilfauttoutle temps 
s'adapter. Еп ай, c'est une bataille sans fin 
cartu n'atteins jamais la perfection. Tant 
quej'aile bon rythme etla bonne perche, 
lasuite, le décollage, c'est a partie facile. 
R.L.:A quelle vitesse arrives-tu 

dansle butoir ? 

A.D.:A peu prés 10,2 m/s (36, 7 km/h)... 
R.L.:C'estrapide! (Rires.) Moij'arrivais 
49,8... 

A.D.: Je suis le plus rapide des perchistes 
mais tu serais encore probablement le 
deuxième plus rapide. 


К да 


Armand Duplantis 
a été sacré à Tokyo 
en 2021 et Renaud 
Lavillenie à Londres 
en 2012 (à droite). 


ЕК ВКЕР 


24ans. 
1,81m. 
77kg. 


Champion olympique 

à Tokyo en 2021 ; 
champion du monde 
outdoor en 2022 et 2023 ; 
recordman du monde, 
6,24 m, le 20 avril 2024. 


37ans. 
1,77m. 
69 kg. 


Champion olympique 

à Londres en 2012, 

Vice champion olympique 
à Rio en 2016; 
Champion du monde 

en salle en 2012, 2016 
et 2018 ; 

Record du monde, 

6,16 m le 15 février 2014. 


perche 


X 


R.L:Accordes-tu beaucoup d'importance 
auxnouvelles générations de 
chaussures? 

A.D.: Je demande juste les plus rapides. 
J'aiun modèle dont la forme a été 
développée par Karsten Warholm. Mais je 
ne m'investis pas beaucoup, je dépense 
peu d'énergie à ça. Je suis content que 
Karstenaitfaittout ce boulot de recherche. 


"Le sport, c'est beau parce que dans 
un sens, ca vous maintient jeune. 
J'essaierai peut-être de battre tes 


prochains records vétérans 
ARMAND DUPLANTIS 


R.L.: Après monrecord,onme parlait 
souvent de le battre à nouveau. Pour toi, 
lesattentes sont sigrandes que gagner 
sansrecordàParisrisque de ne pas 
suffire aux gens... 

A.D. : Oui. J'essaie de ne pas me soucier 

de ça. Je sais ce que je veux. Quand jerate 
unrecord dans mes cordesun jour donné, 
je suis un peu décu, mais je suis d'abord 
réaliste. On saittrès bien qu'il faut un 
ensemble de conditions parfaites. 
ILm'arrive deletentersanstropycroire 
pour mesurer ce qui manque dans de telles 
conditions envue d'unesituation future. 

Je procède une étape à lafois. A Paris, 
l'objectif sera de gagner le titre. Le record, 
jypenseseulementapres lavictoire. Sinon, 
vous oubliez l'essentiel, votre concours. 
Faceàune barreà5,90 m, vous devez rester 
concentré sur 5,90 m. 
R.L.:C'estimportant que les gens 
comprennent que gagner n'est jamais 
acquis. 

A.D.:C'estl'essence du sport. 
Probablement que j'en suis un peu 
responsable, en l'ayanttenté aussi souvent, 
maisceshistoires de records nous 
poussent à oublier que le sport, c'est 
d'abordune compétition. Ca n'est méme 
que ça! J'aimeraisqu'onne oublie pas 
mais que puis-je faire ? 

R.L.: Tune vas quand même paste 
plaindre de gagner tout letemps. (rires). 
AD Non, c'esteffectivement un probléme 
deriche... 

R.L.:Ausujetdeta notoriété, tute fais 
discretsur les réseaux sociaux. 
C'estunchoix pourte protéger ? 
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A.D.: Oui, je crois être devenu quelqu'un 
de plus privéaufil des années. J'avais 
toujours révé d'étre dans la situation dans 
laquelleje suis aujourd'hui. Mais enfait, ce 
n'est pasnatureldutout. C'est quand 
même très étrange, en Suède, d'être 
reconnu par autant de monde et de ne plus 
pouvoir avoir d'interactions humaines 
normales. Ce n'est pas que je veuille me 
plaindre de ca mais ca dépend des 
moments de lavie. Parfois, je n'ai pas 
envie qu'on me reconnaisseet je dois 
rester à la maison Cequiest cool, c'estque 
les gens vous veulent du bien, ils vous 
soutiennent. Etca metles projecteurs 
surla perche. 

R.L.:Tunetelasses pas d'être coaché par 
tes parents (Helena pour la préparation 
physique générale, Greg pour la perche]? 
A.D.:La raison pour laquelle ca marche, 
c'estque les trois personnes les plus 
dingues de perche au monde sont mon 
père, toi et moi. La plupart du temps, quand 
on parle, c'est de perche, mais pas de moi. 
Comme je suis passionné, ils n'ont pas 
besoin de me pousser. Ils ne me forcent à 
rien. On passe du bontemps ensemble en 
fait. Onsaitaussi profiter, célébrer, faire la 
part des choses. Evidemment, àtable, un 
sujet perche peut émerger àtout moment, 
toi, Bob Richards, Sam Kendricks... Le but 
n'était pas au départ de tout faire pour que 
je sois le meilleur du monde, mais juste 
faire ce qu'onaime.Comme toi. Et puis 
mon père n'est pas du genre а prendre les 
chosestrès sérieusement, c'est agréable. 
R.L.: Commentimagines-tuton futur ? 
Sauter encore longtemps en 

compétition? Sauter un jour dans оп 
jardinavectes enfants quandtu enauras ? 
A.D.:(ILrit.] Aors le jardin, oui. Le reste, 
tum'asdonné l'exemple. Repousser 

les barriéres, c'estintéressant. Onvoit 
qu'on peut être très performant en étant 
trentenaire. 

R.L.: Mais tu accepterais de continuer 
sans être compétitif, comme je Le fais ? 
A.D.: Jene sais pas. J'espère que j'aimerai 
toujours autant sauter quand je serai 
vétéran. Le sport, c'est beau, parce que 
dansunsens, cavous maintientjeune. 
J'essaierai peut-étre de battretes 
prochains records vétérans [rires]. 
Caserait sympa, ca!» 
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Richardson, La bonne année ? 


Logique favorite et en pleine confiance, la championne du monde pourrait devenir ce soir la première Américaine 
à décrocher Гог sur 100 m depuis Gail Devers en 1996. 


STÉPHANE KOHLER 


L'an passé à Budapest, dans la 
fournaise de la capitale hon- 
groise, Sha'Carri Richardson n'a 
pas seulement gagné son pre- 
mier titre mondial sur 100 m. La 
Texane (24 ans), apparue apaisée 
ettotalement concentrée sur ses 
objectifs sportifs, semble aussi 
avoir franchi un cap sur le plan 
mental. Sa confiance irradiait au 
fil des tours, et ses apparitions 
face aux médias renvoyaient 
l'image d'une championne ayant 
réussià se débarrasser du super- 
flu. 

Prodige dés ses années uni- 
versitaires, promise au plus 
grand avenir avant d'avoir 20 ans, 
lAméricaine faisait aussi beau- 
coup parler d'elle pour son look 
(perruques, ongles immenses, 
tenues trés originales] et parais- 
sait souvent en guerre contre la 
terre entière. En 2021, juste après 


avoir gagné les Trials US à Eu- 
gene (Огедоп), elle fut privée des 
JO de Tokyo en raison d'un con- 
tróle positif au cannabis, fumé 
pour atténuer son chagrin, aprés 
avoir appris le décès de sa mère 
biologique. 


"Sha' Carri veut être le 
visage de son sport. C'est 
une Sha'Carri différente d'il 
y a quelques années, 

et j'ai beaucoup plus 


confiance en elle 99 

ATO BOLDON, CHAMPION DU MONDE 
DU 200 M EN 1997 ET CONSULTANT POUR NBC 
Les mois qui suivirent furent déli- 
cats sur le plan sportif comme 
personnel, et les critiques ne 
manquèrent pas de s'abattre sur 
la sprinteuse, jugée incontrôlable. 
Mais depuis l'an passé, la Texane 
a changé de visage, sur la piste et 
en dehors. « Je ne suis pas de re- 
tour, je suis meilleure », répétait- 
elle comme un mantra avant puis 


aprés son titre à Budapest. « Je 
pense qu'elle prend sa carriére et 
son image plus au sérieux mainte- 
nant, note Ato Boldon, champion 
du monde du 200 m en 1997 et 
consultant pour NBC depuis de 
nombreuses années. Sha Carri 
veut étre le visage de son sport. 
C'estune Sha'Carri différente d'il y 
aquelques années, et jai beaucoup 
plus confiance en elle. » 

En effet, rare athléte connue du 
grand public aux Etats-Unis, qui 
ne s'intéresse au track and field 
que tous les quatre ans lors des 
JO, Richardson а müri, et depuis 
quelques mois les sponsors et les 
médias américains, notamment 
NBC, se l'arrachent. Et pas seule- 
ment car elle est désormais une 
championne du monde. « Sa per- 
sonnalité et ses résultats font 
qu'elle est déjà plus demandée et 
populaire que Carl Lewis ou Mi- 
chael Johnson à leur époque, nous 
expliquait en juin son agent, le 
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Sha'Carri Richardson 
(3° en partant de la 
gauche) est la favorite 
du 100 m aujourd'hui. 


RETROUVEZ 
TOUS LES RÉSULTATS DE 
L'ATHLÉTISME 
EN PAGE 2 DU CAHIER 
DE RESULTATS 


PROGRAMME 


FEMMES 
100 M 


AUJOURD'HUI 


très expérimenté avocat califor- 
nien Emanuel Hudson, lors des 
Trials d'Eugene. £t elle n'a que 
24 ans... On doit maîtriser son 
agenda, j'ai dü instaurer le black- 
out à un moment cette année car 
elle avait besoin de se concentrer 
sur l'entraínement. » 


Fraser-Pryce, Ta Lou- 
Smith et Alfred en 
outsiders 


Dans l'Oregon, elle a remporté le 
100 m devant ses partenaires 
d'entrainement Melissa Jeffer- 
son et Twanisha Terry, à la plus 
grande joie de leur coach Dennis 
Mitchell, un ancien sprinteur sus- 
pendu pour dopage. Sur la piste 
violette du Stade de France, oü 
elle a gagné hier matin sa série en 
10"94 sans forcer, Sha Carri Ri- 
chardson est l'évidente favorite au 
titre olympique. Ce serait le pre- 
mier sur 100 m femmes pour son 
pays depuis Gail Devers à Atlanta 
en 1996 (celui de Marion Jones 
acquis en 2000 lui a été retiré en 
2007 après ses aveux de dopage). 

Qui peut l'inquiéter? Hormis 
ses compatriotes, et compte tenu 
des forfaits des Jamaïquaines 
Elaine Thompson-Herah (sacrée 
en 2016 et 2021] et Shericka Jack- 
son (qui se réserve pour le 200 m), 
la menace viendra aussi de la lé- 
gende Shelly-Ann Fraser-Pryce 
(37 ans]. Hier, « Mummy Rocket » 
a été plutót rassurante en série 
(10792), battue par l'Ivoirienne 
Marie-Josée Ta Lou-Smith 
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(10787), autre outsider de choix. 
N'oublions surtout pas de citer la 
championne du monde du 60 m 
cet hiver, Julien Alfred. La sprin- 
teuse de Sainte-Lucie, en pleine 
progression, a paru en jambes en 
séries (10795) en dépit d'un vent 
défavorable (- 0,8 m/s). Aprés un 
début de saison poussif, Richard- 
son a rassuré son entourage et 
les observateurs, ilya un peu plus 
d'un mois,en s'emparant du 
meilleur chrono de l'année 
(1077113 Eugene. Elle devra tout 
de méme faire attention à sa 
seule faiblesse, ses départs, oü 
elle piétine parfois sur ses pre- 
miers appuis, comme en juin lors 
des Trials. Mais elle paraît avoir 
un fort ascendant psychologique 
sur la concurrence. 

Ilya trois ans, quelques jours 
aprés sa suspension qui lui barra 
la route du Japon, la sprinteuse 
lâcha, en mode Alain Delon, à la 
troisieme personne du singulier: 
« C'est la dernière fois que les Jeux 
se font sans Sha Carri Richardson, 
et c'est la derniére fois que les 
Etats-Unis reviennent sans la mé- 
daille d'or sur 100 m. » On saura 
dans quelques heures ce que va- 
lait la prophétie. Après son succès 
à Eugene, elle se montrait déjà 
moins péremptoire et plus philo- 
sophe: « Peu importe ce qui se dit 
sur vous, l'essentiel est de rester 
solide et de protéger son destin, 
que l'on fasse du sport, de la musi- 
que ou toute autre chose. Tout ce 
qui s'est passé dans ma vie m a ai- 
dée à me construire. Je me com- 
prends mieux, jai plus de respect et 
de compréhension pour mon sport, 
mais aussi pour mon entourage. Il 
faut toujours écouter son cceur, 
croire en soi. Aux Jeux, j'aurai juste 
à réciter ma partition. »’E 
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Une absence 
аш tombe mal 


Pour la première fois depuis 1932, il n'y a aucun Français qualifié 
sur le 100 m masculin Lors de ces Jeux Olympiques. Hasard ou pas ? 


STÉPHANE KOHLER 


Les modalités étant assez com- 
plexes on va vous épargner cer- 
tains détails, mais aucun sprin- 
teur français па réussi à se 
qualifier sur 100 m pour ces Jeux 
Olympiques à domicile, qui ont 
débuté hier dans une atmosphère 
exceptionnelle dès les premières 
séries. Ce n'était pas arrivé depuis 
1932 et évidemment cette ab- 
sence tombe mal pour l'épreuve 
reine, celle que suivent d'abord 
ceux et celles qui s'intéressent de 
très loin à l'athlétisme. 

À quelques jours près, nous 
n'aurions pas écrit cet article. 
L'une des modalités de qualifica- 
tion était de réussir les minima 
fixés par World Athletics, la Fédé- 
ration internationale, à 10"00. Jeff 
Erius, trés prometteur sprinteur 
alsacien de 20 ans, a couru en 
9"98 le 17 juillet à Albi lors des 
Championnats de France Espoirs. 
Mais c'était après la fin de la fené- 
tre temporelle pour s'acquitter 
des minima, fixée au 30 juin. 

Erius ne sera donc pas au 
Stade de France au départ des sé- 
ries du 100 m aujourd'hui, pas 
plus que Pablo Mateo (10"08 cette 
saison), Ryan 7626 (1011) ou 
Jimmy Vicaut (10” 14). World Ath- 
letics a certes placé des minima 
trés compliqués à atteindre. Il faut 
également rappeler qu'il y a en- 
core quelques années les chro- 
nos que nous venons de mention- 
ner auraient largement suffi pour 
se qualifier et vivre l'expérience 
olympique. 

« C'est paradoxal cette statisti- 
que de non-qualification, confirme 
Fabien Lambolez, qui entraîne 
notamment Jeff Erius à Poitiers. // 
n'ya jamais eu une telle densité sur 
le 100m masculin francais. On a eu 
pendant des années deux têtes daf- 
fiche, Christophe Lemaitre et 
Jimmy Vicaut. Maintenant une nou- 
velle génération arrive, il faut étre 
patient. Jeffa parfois eu un peu trop 
de pression sur les épaules aprés 
ses bons résultats chez les jeunes. 
On luia sauté dessus en annoncant 
que c était la future pépite. La per- 
formance, c'est multifactoriel. Il y a 
les blessures, gérer son temps avec 
le projet scolaire ou professionnel 
pour ne pas se retrouver sans rien... 
En regle générale, un sprinteur, ca 
met du temps à émerger, mais c'est 
vrai que l'on a moins cette perma- 
nence de perfs en France, alors qu'il 
ya plus de régularité à la perche, 
aux haies, en demi-fond. » 

Christophe Lemaitre, qui a an- 
noncé sa retraite il y a quelques 
semaines, demande aussi de la 


patience. «Le 100 m, c'est 
l'épreuve la plus attendue, indique 
le double champion d'Europe 
(2010, 2012), mais les gens doivent 
comprendre que le niveau est trés 
relevé aux JO. Faire 10" ou moins, 
on est trés peu à l'avoir réussi en 
France (Jimmy Vicaut, Lemaitre, 
Erius, Ronald Pognon et Mickael- 
Meba 7626)! On arrive à la fin d'un 
cycle, mais la génération qui arrive 
estprometteuse. Pablo Mateo et les 
Zézé ont beaucoup progressé, le vi- 
vier est riche avec, bien sûr, Jeff. Il 
faut laisser du temps au temps. > 


"Ce serait bien que tous 
les coaches se mettent 
autour d'une table, pour 
échanger davantage, 
sans guerres d'ego 

JIMMY VICAUT À PROPOS DE L'ABSENCE 


DE PROGRAMME COMMUN 
POUR LE SPRINT FRANCAIS 


À 32 ans, Jimmy Vicaut, record- 
man de France avec 9" 86, reste 
sur plusieurs saisons gâchées par 
les blessures et compte bien pour- 
suivre sa carriére. Se sent-il capa- 
ble de guider ses jeunes confrë- 
res? < ls n'ont pas besoin de mes 
conseils, dit-il avec son flegme ha- 
bituel. Pablo s'entraíne aux Etats- 
Unis, Jeff avec Fabien, moi avec Guy 
Ontanon. On est tous un peu sépa- 
rés, tout le monde est assez grand 
pour choisir sa destination et sa mé- 
thode. Mais peut-étre que ce serait 
bien que tous les coaches se mettent 
autour d'une table pour échanger 
davantage, sans guerres d'ego. Ca 
se faisait par le passé. > 

Guy Ontanon plaide aussi pour 
plus de concertation et d'ouver- 
ture. «/уа un vrai débat de fond à 
avoir, estime-t-il. Notre approche 
de l'entrainement est-elle toujours 
la bonne ? On doit davantage regar- 
der ce qui se fait ailleurs, comme le 
faisaient les grands anciens tels 
Francois Pépin, Fernand Urtebise, 
Jo Maisetti. Ces coaches faisaient 
venir à des colloques leurs homolo- 
gues étrangers comme John 
Smith. Quand tu écoutes un gars 
pareil (ancien entraîneur de Mau- 
rice Greene, Ato Boldon, Marie- 
José Рёгес...), ca te fait réfléchir! 
On s'est un peu trop fermés sur ce 
qui se faisait ailleurs. Et croisons 
plus nos groupes d'entrainement 
respectifs, à travers des stages, des 
regroupements. Cela ne peut que 
nous hisser vers le haut!» 

Autre témoin à écouter avec at- 
tention, Mickael-Meba Zézé. 
« Pour se qualifier aux JO, il y a les 
minima, mais aussi la possibilité 
d'avoir son ticket via le classement 
de World Athletics, avec des perfor- 
mances en meetings qui te donnent 
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Pablo Mateo (23 ans) 
et Jeff Erius (20 ans), 
considérés comme 

la relève du sprint 
français masculin, 
ne se sont pas 
qualifiés sur 100 m. 


Retrouvez les 


100 m 


des points en fonction de leur im- 
portance, explique le Normand. 
Mais pour rentrer sur les grosses 
courses, il faut avoir un bon agent. 
Moi, je nai pas d'agent... > 


1 


Zézé regrette aussi que l'Insep 
ne soit pas davantage la base in- 
contournable du sprint tricolore. 
«Il y a Fabien Lambolez à Poitiers, 
Mickael Hanany qui coache au 
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Texas, mais qui y a-t-il à l'Insep ? 
Pourtant là-bas, il y a tout pour ré- 
ussir: les installations, la nutrition, 
les soins, c'est un vrai cocon. Pour- 
quoine pas s'yrassembler ?» 
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La première soirée d'athlétisme s'est bouclée dans une atmosphère incroyable, entre (а démonstration de l'Ougandais Joshua Cheptegei 
et Le sens du spectacle du duo Jimmy Gressier - Yann Schrub. 


ROMAIN DONNEUX 


On signe toute de suite pour voir la 
suite. || n'était que 22 heures hier 
soir mais le Stade de France avait 
déjà retrouvé ses habits de 2003, 
dans une ambiance démente 
avec sons et lumières plus con- 
temporains. Ca faisait quelques 
minutes déjà que Joshua Chepte- 
gei - un Ougandais devenu patron 
du demi-fond long à force de ga- 
gner - avait franchi la ligne au 
terme de 25tours explosifs. 

Letriple champion du monde 
de la spécialité avait pourtant fait 
profil bas toute la saison, restant 
enretrait des bookmakers qui se 
fixent que sur le chrono. Il était 
d'ailleurs toujours discret dans 
les premiers tours, laissant l'es- 
cadrille éthiopienne Yomif Kejel- 
cha - Berihu Aregawi - Selemon 
Barega mener la danse, aprés un 
premier 800 m de gala emmené 
par Jimmy Gressier, qui avait bien 
annoncé qu'il ne se cacherait pas 
comme à l'Euro de Rome. 

Bien devant sur les chronos de 
la saison, Kejelcha et Aregawi as- 
suraient le plus gros du travail, 
dans un jeu du «à toi - à moi >, qui 
en dégoûtait la majorité, dont 
Yann Schrub, vaillant 9* mondial 
la saison dernière sur la distance 
et en défaillance totale à la mi- 
course, obligé de s'allonger entre 
le couloir 2 et 3à l'entrée de la li- 
gne droite du 100 m, avant d'étre 
évacué par des secouristes. 


“Je me suis battu pour tout 
le monde, il ne fallait pas le 
repousser à plus tard, dans 
100 ans je serai mort JI 
JIMMY GRESSIER 
Au centre de l'anneau les organis- 
mes tournaient à plein régime. Le 
travail de sape des maillots verts 
avait essoré du monde mais ils 
étaient encore 13 а 5 tours de lar- 
rivée, dont Jimmy Gressier, que le 
public accompagné de « Jimmy, 
Jimmy » tout au long de son 
voyage sur la piste violette. 
Evidemment, dans ces cour- 
ses-là, quand on ne vient pas des 
hauts-plateaux, la magie s'arrête 
àun moment, età un peu moins 
d'un kilomètre du but, l'élastique 
du Boulonnais lâchait, laissant les 
fous furieux se jouaient les mé- 


SAUT EN HAUTEUR (Е) 
Triste Topic 


Angelina Topic, La prodige serbe (19 ans), vice- 
championne d'Europe du saut en hauteur en juin à 
Rome, a vécu un scénario incroyable hier. Lors de 
l'échauffement avant les qualifications disputées 
dans la matinée, elle s'est tordue La cheville droite 


dailles. C'est le moment que choi- 
sissait Cheptegei pour sortir de sa 
cachette. À la cloche, l'Ougandais, 
également recordman du monde 
du 5 000 et du 10000 m, mettait 
une belle mine. Et même s'ils 
étaient beaucoup à tenter de col- 
mater les brèches, Le champion 
olympique du 5000 m de Tokyo 
s offrait la victoire devant Aregawi 
et Américain Grant Fisher. 

Plus loin, Gressier jouait sa 
propre médaille. En passant de- 
vant Yann Schrub, assis sur une 
chaise à la sortie du dernier vi- 
rage, le Nordiste levait la téte pour 
voir que la barrière des 27 secon- 
des était dans ses cordes. Il tirait 
alors surtout son corps pour cas- 
ser la ligne en treizieme position 
mais avec un record de France 
atomisé (26'58''67 contre 
2717729 pour le Franco-Suisse 
Julien Wanders en 2019). 

Commencaitalors une drôle de 
fête où les médaillés olympiques 
et leurs drapeaux paradaient avec 
deux Français bien décidés à 
prendre du kiff jusqu'à la dernière 


sur le tapis de réception. Sa jambe d'appel est la 
gauche, et après quelques soins, elle a tout de 
méme participé au concours, sautant à neuf 
reprises pour obtenir son billet pour la finale avec 
1,92 m. En larmes en zone mixte, elle ignorait 
encore la gravité de sa blessure, avant que le 
diagnostic ne tombe dans l'après-midi : fracture 
de La cheville droite ! «J'ai tout donné, je croyais 
que je pourrais encore me battre en finale, таб 


goutte. < J'ai voulu vivre ce moment 
au maximum, làchait Gressier en 
zone mixte avec le débardeur de 
Schrub sur le dos. Je me suis battu 
pour tout le monde, il ne fallait pas 
le repousser à plus tard, dans 
100 ans je serai mort. > 

En quittant les lieux, les deux 
avaient déjà háte d'étre à mer- 
credi (séries du 5 000 m), et tout le 
public à aujourd'hui, car la féte ne 
fait que commencer. Е 


Yann Schrub et Jimmy 
Gressier ont connu des 
fortunes diverses hier 
sur Le 10 000 m, 

le premier ayant 
abandonné après une 
défaillance physique, 
dans une course 
remportée par 
l'Ougandais 

Joshua Cheptegei 
(ci-dessous). 


malheureusement mes JO sont finis, a-t-elle écrit 
sur Instagram. Le destin en a décidé autrement. > 
Veselin Jevrosimovic, le président de la Fédération 
serbe d'athlétisme, confiait Ші à la presse de 
Belgrade son admiration pour le courage et le 
mental de Topic : < Quelle fille ! Se qualifier pour 
une finale olympique avec une telle blessure. Pour 
nous, c'est comme une médaille, et elle a montré la 
Voie à suivre pour tout le pays. » 


5.К. 
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Dans leur antre 


Le punic du Stade de France a transcendé des Bleus 


au 
MARC VENTOUILLAC 


L'ambiance présente sur tous les 
Sites des Jeux s'est retrouvée dé- 
cuplée dans l'antre du Stade de 
France. Ft a poussé les athlètes 
francais vers un beau comporte- 
ment d'ensemble qui les a ame- 
nés à ne rien lâcher, à l'image de 
la triple sauteuse Ilionis 
Guillaume qui est allé chercher à 
son troisième essai une qualifica- 
tion (14,05 m, + 1,3 m/s) qu'on 
croyait compromise. « Mon troi- 
siéme essai est venu du fond de 
mon cceur, rapportait la médaillée 
de bronze européenne. Aprés le 
deuxième essai, j'avoue, j'avais 
peur. Je ne comprenais pas pour- 
quoi mon corps ne répondait pas.. » 

Un symbole llionis Guillaume ? 
Oui, mais comme beaucoup 
d'autres. A commencer par la 
porte-drapeau Mélina Robert- 
Michon qui a sorti son meilleur jet 
de l'année (63,77m] pour aller 
chercher sa quatrième finale 
olympique au disque. « Je savais 
de quoi j'étais capable mais ca fait 
du bien quand ca se concrétise au 
bon moment », dit-elle. En forme 
tout comme Rénelle Lamotte qui 
a réalisé une belle course tacti- 
que pour prendre la deuxieme 
place de la troisième série du 
800 m en 175859 et décrocher 


presque) meilleur de leur forme. 


son billet pour les demi-finales. 
« Ca fait dix ans que je suis en 
équipe de France, j'en ai connu des 
échecs et je sais qu'il faut courir de- 
vant, c'est le meilleur moyen de ne 
pasfaire d'erreurs ou du moins tout 
est rattrapable quand on est de- 
vant. > 


"À partir du poids j'ai réussi 
à prendre toute l'énergie du 


public avec moi 99 
MAKENSON GLETTY 


Que dire encore de la facile quali- 
fication du 4x400 m mixte Kounta- 
Maraval-Andant-Brossier avec le 
premier record de France de ces 
Jeux (3 10" 60], deuxième temps 
des séries, mais en vue de la fi- 
nale d'aujourd'hui, bien des équi- 
pes ont gardé des jokers sous le 
coude. Avec 76,86 m, Yann 
Chaussinand s'est invité à la fi- 
nale du marteau. 

Jusqu'à Makenson Gletty. Si, 
en l'absence de Kevin Mayer, le 
médaillé de bronze européen est 
en retrait par rapport à son dé- 
cathlon de l'Euro (« Je me suis fait 
un peu surprendre par la foule. Jar 
eu du mal à me mettre dedans. 
Mais à partir du poids j'ai réussi à 
prendre toute l'énergie du public 
avec moi »], il pointe en dixième 
position avec 4381 points et 
pourra viser le top 8 aujourd'hui. 


Alex Martin/L'Équipe 
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La fin d'une epoque 
Non titulaires face à l'Argentine, les frères Nikola et Luka Karabatic 


se font discrets depuis Le début du tournoi olympique, dans Lequel la France 
jouera sa qualification en quarts de finale demain face à (а Hongrie. 


DAVID LORIOT (avec S.N.) 


Ce n'est évidemment pas Le mo- 
ment de juger. Le verdict n'est pas 
tombé. « On fera les bilans à la fin 
de la compétition. On aura bien Гос- 
casion de revenir sur tout ce qui a 
pu générer la situation, qui, com- 
ment... », avisait Guillaume Gille, 
à la sortie du premier succès 
olympique des Bleus, hier face à 
l'Argentine (28-21). Reste que 
cette victoire, acquise dans un 
maillot rose inédit proposé par 
leur équipementier, ne fait pas 
avancer le schmilblick. 

L'équation reste basique: les 
champions olympiques joueront 
demain (16h) face à la Hongrie un 
véritable huitième de finale et ne 
verront les quarts à Lille qu'en 
cas de succès ou de match nul 
sur les Magyars. Ensuite, en ter- 
mes de jeu, passé un premier 
quart d'heure emballant derriere 
Vincent Gérard, efficace dans les 
buts, et une défense sous les lan- 
ces de Karl Konan au centre, 
les Bleus n'ont pas versé dans le 
génial. 

Mais ce match interpelle sur- 
tout par les premiers róles dési- 
gnés à l'entame de la partie et qui 
ont relégué sur le second front la 
fratrie Karabatic. Cette décision 
forte du sélectionneur bouscule 
les lignes et pose un bémol sur le 
début de tournoi du duo. Si l'aîné, 
Nikola (40 ans), était déjà sorti du 
banc face à l'Egypte, son frère, 
Luka (36ans), gardien du phare 
défensif depuis dix ans, n'avait 
plus vécu cela depuis des lunes. 
Un « déclassement » circonstan- 
cié ou amené à durer, nul ne le 
sait, mais qui ne semblait pas 
fouetter l'ego du pivot francais, 


Argentine • | 2 1» NN 


Arbitres : ММ. Pavicevic et Raznatovic (MNE). 


Min.| Tirs |P.déc.| Exc. ШО 
Bonanno 30 - | -E 
Bono 251 15111 - lH 
F. Fernandez 11251-1 т 
F. Pizarro 3118111 - 4 
Fischer 5 - | -1- El 
1. Pizarro 3| 03| - | 1 à 
Martinez Cami 4011121 1 > 
Moscariello 59235 | - | - M 
Mourino | - H 
Moyano 15118 | - 4 
P. Simonet 1515813 | - Ej 
Parker 2/7121 1 E 


420 21/46 


Gardiens : Bar (24 min., 8 arrêts 

dt 1/3 pen., note : 5); Maciel (сар. 18 min., 
4 arrêts dt 0/1 pen., note : 4). 
Sélectioneur : Milano 


qui préférait saluer la pluralité 
des forces dans le secteur défen- 
Sif central. « Je le prends trés bien. 
Ce sont des postes qui demandent 
beaucoup. Il y a un turnover qui 
s'installe et c'est normal. Karl (Ko- 
nan) apporte beaucoup d'énergie 
et de présence. C'est aussi le jeu 
des combinaisons, on sait qu'on 
doit tous travailler ensemble. C'est 
une trés bonne chose pour l'équipe 
de France », notait le capitaine des 
Bleus. 

ILn'empéche que son début de 
tournoi est moins féroce qu'à l'ac- 
coutumée. Dans son association, 
pourtant rompue, avec Ludovic 
Fabregas, les compensations et 
les timings de prise de profon- 
deur n'ont pas toujours été justes 
non plus. « J'essaie d'apporter un 
maximum de présence défensive 
et quand on fait appel à moi en atta- 
que, j'essaie d'étre propre et effi- 
cace. Apres, je pense qu'on peut 


ШЕБЕШЕСІЛІ нае 


Arena Paris-Sud 6. En direct sur France 3 et Eurosport 2. 


£y 


Barbosa J. Gutierrez 
1,69 

(175 m) (1,69 m) 
g 

Castellanos Campos баѕѕата 

(1,72m) (1,72m) (184m) 

[234 

Arcos M. Lopez 
(1,72 m) (1,68 m) 


Remplacantes : 1 Wiggins (g., 1,78 т); 

8 Arderius (1,68 e : 22 L. Gonzalez 

[cap., 1,84 m) ; 24 Tchaptchet (1,83 m] ; 

34 A. Fernandez (1,72 т) ; 58 Prieto (1,72 т); 
99 M. Gonzalez (1,78 т). 

Sélectionneur : А. Martin. 


Toublanc Flippes 
(1,70 п) (1,71 m) 
Д7. 
Foppa Ногасек б1аиѕег 
(177m) (1,78 т) (1,80 т) 
a 
€ Nze Minko 
Tren (1,78 m ; cap.) 


Remplacantes : 99 Sako (g., 1,73 т); 

2 Nocandy (1,75 т) ; 8 C. Lassource 

(1,70 m) ; 21 0. Kanor (1,78 m) ; 

31 Granier (1,67 т) ; 29 Ondono (1,80 m) ; 
34 Grandveau (1,71 m). 

Sélectionneur : Krumbhol. 


Min.| Tirs |P.déc.| Exc. Uu 
A. Minne 111712 - E 
Descat 5218/11] - | - Bi 
Fabregas 311351 - & 
Копап 51111-11 " 
1. Karabatic (сар.) 7|-14-1- og 
Мет 41| 3⁄8] 2 4 
N. Karabatic 77| 20| i B 
Porte 4| 22|2 H 
Prandi 31| 5/9 1 6 
Remili 38| 0/2 | 5 5 
Richardson e lg A 
Tournat ШЕЛІ 7 


410 28/46 


Gardiens : Desbonnet (30 min., 6 arrêts 
dt 2/1 pen., note : 6); Gérard (29 min., 
12 arréts dt 0/0 pen., dont : 9). 
Sélectionneur : G. Gille 


tous encore monter en niveau et en 
puissance », convenait-il, sans 
s'aventurer plus avant dans l'in- 
trospection. 


"Le plus grand challenge 


de ma carrière JI 
NIKOLA KARABATIC 


Pour son grand frère, la chose est 
sûrement encore plus délicate. 
Pour ses sixièmes et derniers JO, 
l'icône du handball mondial ne 
pèse plus du même poids qu'au 
temps de sa splendeur. Pour sa 
dernière saison de champion de 
France à Paris, son temps de jeu 
fut géré dans l'ombre d'Elohim 
Prandi. 

Titulaire incontestable lors de 
l'Euro en janvier dernier, l'arrière 
gauche aux 17 médailles interna- 
tionales est sorti du banc lors des 
deux derniers matches et sa pre- 
mière semaine de tournoi n'a rien 
de tonitruant. Derriére une en- 


Nocandy et Sako de retour 


Déjà assurées de la première place du groupe A, les Bleues réintègrent 
la demi-centre et la gardienne, remises de leurs blessures. 


Deux matches au frais et les revoilà. Légè- 
rement blessées contre les Pays-Bas 
(32-28) dimanche dernier, Méline No- 
candy (tête) et Hatadou Sako (adducteurs) 
sont rétablies et ont été réintégrées dans 
le groupe des 14 Bleues avant le match 


contre Espagne, ce matin. 


Ce qui entraîne le retour en tribune 
de leurs remplacantes, Grace Zaadi 
et Cléopatre Darleux, malgré la grande 
seconde période réussie par cette 
dernière face à [Angola (38-24). L'heure 
n'est pas encore au retour en revanche 


O PARIS 2024 ДП 


Alexis Réau/L'Équipe 


trée engagée contre le Danemark 
(3 buts et 5 passes décisives), Ka- 
rabatic fut ensuite discret et pas 
toujours dans le bon choix en at- 
taque : 30 minutes trés neutres 
contre la Norvège, 4 balles per- 
dues en 20 minutes contre 
l'Égypte et 26 minutes hier sans 
initiatives excessives (2 buts à 
100%, 1 passe). « Aprés un début 
de tournoi si compliqué, l'équipe 
peut imploser, ca peut tirer dans 
tous les sens, se chercher des ex- 
cuses... eton ne le fait pas! Je suis 
trés fier de cela », a-t-il glissé hier. 


Lancé dans le « plus grand 
challenge de ma carriére », Kara- 
batic se fiche que l'on ergote sur 
ses stats personnelles, ou la légi- 
timité de sa présence dans les 14. 
Laquelle ne se conteste absolu- 
ment pas pour Guillaume Gille. 
« C'est une question à laquelle j'ai 
dû répondre 4 000 fois depuis que je 
suis à ce poste. C'est quelqu'un qui 
est essentiel à notre dispositif, sur 
le terrain et en dehors. C'est un 
póle d'expérience qui rassure, 
oriente, guide», résume le sélec- 
Поппецг. Е 


Pom Espagne mn А 


éliminées]. 


pour Sarah Bouktit (épaule), même si 
sa suppléante Oriane Ondono a été tou- 
chée au nez jeudi. Ce dernier match 
de poules sera sans enjeu pour les 
Bleues, assurées de terminer en téte 
du groupe B (et aussi pour les Espagnoles, 


Les Bleues monteront ensuite dans le 
car vers le Nord et Villeneuve-d'Ascq, oü 
elles affronteront en quarts le quatrieme 
du groupe A, mardi. Ce sera probable- 
ment l'Allemagne, à moins d'un exploit de 
la Slovénie ou de la Corée du Sud. 


Ya.H. 


39 


Luka et Nikola 
Karabatic hier Lors 

de la première victoire 
des Bleus dans 

le tournoi olympique, 
face à l'Argentine 
(28-21). 
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RESULTATS 
ET CLASSEMENT 


HOMMES 
CLASSEMENT : 
1. Danemark, 8 pts ; 
2. Norvège, 6; 3. Egypte, 5; 
4.France, 3; 5. Hongrie, 2; 
6. Argentine, 0. 


НЕ | 
Hongrie -Danemark 28.29 
Argentine - France..........21-28 
Norvège - Égypte... 25-26 


AGENDA DES BLEUS 
ЕНТ l 


Hongrie France 16h 


FEMMES 
CLASSEMENT : 
1. France, 8 pts ; 2. Pays-Bas, 6; 
3. Hongrie, 5; 4. Angola, 3; 
5. Brésil, 2; 6. Espagne, 0. 


AUJOURD'HUI 
Hongrie - Pays-Bas. 9h 
Espagne - France. .Mh 


Brésil - Angola 
[gn — — 
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Blessée face aux Pays-Bas dimanche, 
Méline Nocandy est à nouveau disponible. 


Anthony Bibard/FEP/Icon Sport 


France 1-0 Argentine © 


Ya iul 


—— 


l'épopée 


p PARIS A 024 football quarts de finale 


Dans une ambiance bordelaise formidable, les Bleus de Thierry Henry ont battu leurs meilleurs 
ennemis argentins, coriaces puis mauvais perdants, pour se qualifier en demi-finales. 
Ils affronteront l'Egypte, lundi à Lyon, pour tenter d'accrocher une finale historique à Paris. 


1 
Argentine 0 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


HUGO GUILLEMET 


BORDEAUX - Lorsqu'il était joueur, 
Thierry Henry ne célébrait jamais 
ses buts, et il еп marquait pour- 
tant à la pelle. Mais hier, Le sélec- 
tionneur français a tapé un sprint 
monumental en hurlant, em- 
porté par une joie extatique, pour 
sauter sur Michael Olise qui ve- 
nait de tromper Geronimo Rulli 
(84*) et féter ce soulagement au 
milieu des joueurs au poteau de 
corner, comme un supporter qui 
aurait enjambé la main courante. 
Ce second but a finalement été 
annulé par le VAR pour une faute 
(légère) de Maghnes Akliouche, 
mais la scène disait absolument 
tout de la dramaturgie de ce 
France-Argentine à Bordeaux, de 


son suspense, de son extréme 
tension et de son atmosphère 
électrique dans un stade chauffé 
àblanc. 

Les Bleus ont gagné hier 
plus qu'un match, gráce à une ré- 
alisation précoce de Jean-Phi- 
lippe Mateta d'une téte décroisée 
imparable sur un corner de Mi- 
chael Olise (1-0, 5°), ils ont aussi 
gagné le droit de faire vibrer 
les Francais dans ces JO dont 
ils étaient jusqu'à hier un peu 
écartés de l'émotion collective. 
Et le droit, si ce n'est Le devoir, 
de viser la plus belle des mé- 
dailles, dans six jours au Parc 
des Princes. Il faudra avant 
cela en passer par l'Egypte à 
Lyon, lundi en demi-finales, 
mais qui pourra maintenantarré- 
ter cette équipe, enfin portée par 
la ferveur du pays et par l'espoir 
tout proche d'une finale olympi- 
que et d'un incroyable destin? Ce 
match face à l'Argentine et ses 
quatre champions du monde 


2022 avait valeur de test, il devait 
faire basculer l'équipe de France 
dans le vide ou l'installer sur un 
tremplin, et l'histoire a tourné du 
bon cóté. 


Toujours pas de but 
encaissé dans le tournoi 


Grâce à une énergie assez folle 
déployée par des joueurs reposés 
par le turnover du dernier match 
de groupe contre la Nouvelle-Zé- 
lande (3-0) trois jours plus tôt, un 
luxe que n'ont pas pu s'offrir les 
Argentins, l'équipe de Henry a ré- 
ussi son plan de A à Z, ne laissant 
presque rien à un adversaire re- 
doutable dans le jeu mais sans 
solution, à l'approche de la sur- 
face, face au mur de la charnière 
francaise. Loic Badé et Castello 
Lukeba ont donné le meilleur 
d'eux-méme mais tous leurs co- 
équipiers ont été au diapason, 
Manu Koné et Enzo Millot ont ré- 
gné sur le milieu et dans les 
duels, tandis qu'Olise a encore in- 


Jean-Philippe Mateta 
a inscrit l'unique but 
du match hier, 

face à l'Argentine 

à Bordeaux. 


RÉSULTATS 
ET PROGRAMME 


quarts de finale 


MAROC - États-Unis... 4-0 
Rahimi (29° s.p.), Akhomach (68°), 
Hakimi (705), Maouhoub (90*«1). 
Japon - ESPAGNE... 0-3 
Е Lopez (11°, 73°), A. Ruiz (86°). 
EGYPTE - 

Paraguay... 1-1 (5-4 aux t.a.b.) 
Egypte : 1. Adel (88°) ; 

Paraguay : D. Gomez (71°). 
FRANCE - Argentine............ 1-0 
Mateta [5°]. 


demi-finales 


Maroc - Еѕрадпе................. 18h 
Stade-Vélodrome (Marseille). 
France - Égypte. 21h 


Stade de Lyon, 


venté des choses, devant, avec 
son pied gauche de soie. 

Et ily avait, enfin, un grand gar- 
dien: Guillaume Restes a encore 
fait les deux arréts qu'il fallait de- 
vant Ezequiel Fernandez (28*] et 
Luciano Gondou (90°+4), et ila vu 
Giuliano Simeone (36*] puis Ju- 
lian Alvarez frapper au-dessus 
sur deux immenses occasions 
(36°, 66°]. Le gardien toulousain 
est toujours invaincu dans le 
tournoi, et il va être compliqué 
d'éliminer cette équipe de France 
sans lui marquer un but. 

Henry passera Les prochains 
jours à faire redescendre ses 
joueurs du nuage où ils ont passé 
la nuit, après avoir profité de l'am- 
biance extraordinaire du stade de 
Bordeaux, à fond derrière les 
Bleus et à fond contre les Argen- 
tins, sans trêve. Le sélectionneur 
réfléchira aussi à comment rem- 
placer Manu Koné, suspendu 
pour accumulation de cartons 
jaunes, et Millot, expulsé après le 
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match pour avoir répondu en 
chambrant aux insultes des Ar- 
gentins, le terrible Nicolas Ota- 
mend en tête de file. Le vétéran 


de l'Albiceleste n'a toujours pas 
appris à perdre avec fair-play, à 36 
ans, son sélectionneur Javier 
Mascherano non plus et le coup 
de sifflet final a dégénéré en ba- 
garre générale {lire ci-contre), 
sous les hourras d'un public trop 
content de titiller les nouveaux 
ennemis de la France du foot. 
C'est là qu'il était important 
d'avoir des réservistes, puisque 
Johann Lepenant a giclé de la tri- 
bune pour défendre son coéqui- 
pier et coller quelques mandales. 

Aprés les échauffourées, lui et 
ses coéquipiers ont couru dans le 
couloir régler leur compte à des 
Sud-Américains visiblement 
malpolis, avant de ressortir sur la 
pelouse dix minutes plus tard, 
toujours en courant mais un sou- 
rire éclatant au visage, bondis- 
sant de bonheur, pour entamer 
leur tour d'honneur sur Allumer 
le feu de Johnny Hallyday, dans un 
stade incandescent. Le feu, ils 
l'avaient déjà mis depuis deux 
heures, bien aidés par La qua- 
trième médaille d'or de Léon 
Marchand bruyamment fêtée par 
les presque 40 000 supporters 
sur leur smartphone juste avant 
le match, et ils n'ont fait que Геп- 
tretenir, au courage et au talent. 
Vivement la suite.” 


Samedi 3 août 2024 | L'ÉQUIPE 


ж } 


4-4 


за 
Henry адасе par Millot 


l'expulsion du milieu de terrain, coupable d'avoir chambré Le banc de touche 
argentin et d'avoir mis le feu aux poudres, a exaspéré son sélectionneur. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL À BORDEAUX 
REGIS TESTELIN 


ILfallait sy attendre. Un tel match, 
parcouru d'une telle tension en- 
tre deux équipes que tout oppose 
ettout divise, avait une chance sur 
deux de s'achever dans une telle 
confusion. Cinq minutes après la 
fin de la rencontre, l'agitation était 
encore audible à proximité des 
deux vestiaires, juste avant que 
les Francais débarquent en zone 
mixte, torses nus, surexcités par 
la qualification et trés remontés 
contre leurs adversaires du soir. 
L'origine des débordements ? 
L'arbitre a considéré qu'Enzo 
Millot avait poussé le bouchon 
trop loin en venant chambrer le 
banc de touche des Argentins dés 
le coup de sifflet final. Et lui a mis 
un carton rouge qui le privera de 
la demie contre l'Egypte, lundi. 
Aprés avoir subi les assauts ven- 
geurs des Argentins, qui l'ont 
coursé sur la pelouse, le milieu de 
Stuttgart s'est expliqué en zone 
mixte. «Je suis parti célébrer la vic- 
toire devant leur banc, oui, c était un 
peu pour chambrer, a-t-il admis. 
Mais l'arbitre est sévère de m avoir 
mis rouge, c était dans l'euphorie, 
c'est de bonne guerre, c'est le foot- 
ball, si l'arbitre ne comprend pas 
ca... La médaille d'orest proche.» 
Millot reconnaissait avoir été 
survolté par les récentes provo- 
cations argentines et les propos 
racistes d'Enzo Fernandez, il y a 
trois semaines, aprés la victoire 


en Copa America. «On est obligés 
d'y avoir pensé, ca nous a donné du 
peps. Dés qu'on a vu l'affiche on 
était content de tomber contre eux. 
C'est ипе bonne guerre entre deux 
nations.» Une bonne guerre dans 
laquelle Guillaume Restes a es- 
quivé un coup de poing argentin. À 
quelques mètres de Millot, Jean- 
Philippe Mateta, le buteur du soir, 
était épuisé et heureux. «On a ré- 
pondu présent, a dit 'avant-centre 
de Crystal Palace. C'est magnifi- 
que, je ne sais pas quoi dire. Les po- 
lémiques ? Oui, ca nous a peut-étre 
servi de levier. La fin de match ? 
Vous connaissez les Argentins, ils 
ont voulu gácher la féte mais on ne 
peut pas gácher la féte, ils l'ont ren- 
due encore plus belle.» 


"Tu ne peux pas mettre 

ton équipe en porte-à-faux 
comme ca / 

THIERRY HENRY, A PROPOS D'ENZO MILLOT 


Remplacé à la 79* minute, 
Alexandre Lacazette a assisté 
tremblant aux vingt dernières mi- 
nutes d'un match de fou dont iL se 
souviendra toute sa ме: «C'était 
tellement stressant. Les échauf- 
fourées ? Une grande rivalité se 
crée entre deux grandes nations de 
football. Mais avec ce qu'ils ont pu 
dire ces dernières semaines, voilà, 
notre victoire est là, sur le terrain et 
en dehors. On avait en tête ce qui a 
été dit (par Enzo Fernandez), on 
devait rester concentrés sur les JO 
mais cela a peut-être créé une pe- 
tite motivation en plus, pour nous et 


ЕН: Argentine 


Temps doux. Pelouse en bon état. 37 153 spectateurs. 
Temps additionnel : 4 min. + 12 min. 


Arbitre : Tantashev (OUZ) € 


Cart Tantashev OUA € 


"s 
Truffert € SE 
о Simeone л 
1 Chotard Lacazette 3 Medina Di Cesare 
Së J. Alvarez 6 5 
Restes Ma. Koné Olise AE ; Rulli 
Badé Fernandez Qt : ndi 
Millot | Mateta ame 
са. Zenon 5 
Sildillia ° 
Sél. : Mascherano 5 Amione 4,5 
Remplacements 0 ES QM Remplacements 
64%: Truffert par оско. , IT 46° : Di Cesare par Soler. 
792: Geh тыш 64° : Zenon par Beltran. 
et Lacazette (cap. i á 76%: Soler par Gondou. 
par Kalimuendo. 4 USES 4 90%: Garcia par Lujan et 
90°+5 : Millot par Magassa. £ Medina par Echeverri. 
Non utilisés : Nkambadio (g.], Non utilisés : Brey (0.), Hezze. 
Cherki, D. Doué. possession Cartons. - 
Cartons. - 5 avertissements: 39 61  bavertissements : 
Mateta (33°), Ma. Koné (41°), 7 " Di Cesare (21°), Medina (53°), 
Restes (77%), Akliouche (88°), 2 Beltran (pas en jeu) (55°), 
Magassa (90°+5). fautes J. Mascherano (8) (55°), 
1 expulsion : 18 García (83*). 
Millot (après le match). 
Suspendus au prochain 


match : Millot, Ma. Koné. 


1-0 : Mateta (5, passe d'Olise). Sur un corner côté droit d'Olise, Mateta marque 


d'une t&te décroisée au premier poteau. 


PARIS 2024 


quarts de finalé /France - Argentine >1-0 


Kor 


pour la France. Je trouve dommage 
de dire des choses pareilles en 
2024 mais on fait confiance à la 
FIFA. En tout cas, on a une belle 
équipe de jeunes joueurs. » 

Après le capitaine, c'est le 
coach des Bleuets qui a fermé la 
zone mixte. Avec beaucoup de sa- 
gesse et de recul. Et un grand 
agacement envers Millot. «Ily a 
eu des émotions dans ce match 
mais celles de la fin m'ont énervé, a 
estimé Thierry Henry. Larbitre та 
dit que Enzo avait pris un rouge et 
c'est donc qu'il a fait quelque chose. 
Ortu ne peux pas mettre ton équipe 
en porte-à-faux comme ca. Pren- 
dre un rouge dans le jeu, 0.-K., 
mais pas comme ca, c'est juste pas 
le football. Et puis en prenant un 
rouge, tu empéches un réserviste 
de rentrer (pour la demi-finale). 


Les instants qui ont suivi le coup de sifflet final, hier, à Bordeaux, ont été pour le moins agités, 


et ont vu Enzo Millot (n? 12) recevoir un carton rouge. 


Megastore Paris 202 T 
РА 


D \ 
5 1 


e Clémenceau ` 


t 


Les scènes de la fin du match, c'est 
tout ce qu'on ne veut pas voir. Je nai 
pas aimé ce qui s'est passé de notre 
côté, de l'autre côté, je ne sais pas. 
Je ne le tolère pas, сата mis еп 
boule. » L'incident est clos et 


41 


l'aventure continue. «J'ai grandi 
avec les Barjots du hand et nous, on 
est des fous. Ils sont fous dans le 
bon sens du terme », a conclu 
Henry avec l'espoir d'écrire l'his- 
toire. 


Moises Castillo/AP Photo 
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France 21h 


ел те 


Lu > SR 


Anatomie 
d'une lutte 


Gravement blessée lors de l'Euro en 2022 

en Angleterre, l'attaquante du PSG 

est la meilleure buteuse du tournoi olympique. 
Retour sur ses deux années de bataille 

pour revenir à son meilleur niveau. 


FRANCE 3, 
DENOTRE ENVOYÉE SPÉCIALE 
SYANIE DALMAT 


LYON - « Marie, MVP. » Dans les cou- 
loirs du stade de Lyon, Amandine 
Henry manifeste son admiration 
pour Marie-Antoinette Katoto 
après son deuxième doublé de la 
compétition, mercredi soir, face à 
la Nouvelle-Zélande (2-1). < Je 
pense qu'on a la Katoto dépen- 
dance, maintenant », ajoute la ca- 
pitaine du soir au milieu d'un éclat 
derire. 

En ayant inscrit 5 des 6 buts 
francais, l'attaquante a largement 
apporté sa contribution à la quali- 
fication des Bleues pour les 
quarts de finale. « Je crois qu'elles 
ne veulent pas marquer, plaisantait 
“MAK” après le succès face aux 


de Colombes (25ans, 44 sélec- 
tions, 35 buts] est indispensable. 
Deux ans aprés sa rupture du li- 
gament latéral antérieur du ge- 
nou droit avec fissure du ménis- 
que qui l'avait stoppée dans son 
élan lors de l'Euro 2022 en Angle- 
terre, sa phase de groupes réus- 
sie lui a certainement permis de 
ranger définitivement aux oubli- 
ettes ce terrible souvenir. D'au- 
tant que le chemin du retour vers 
le haut niveau n'a pas été facile 
pour celle qui est annoncée de- 
puis son plus jeune àge comme 
un phénomène. 


De longs mois 
de rééducation 


Opérée fin juillet 2022 par Le doc- 
teur Bertrand Sonnery-Cottett Le 
chirurgien orthopédiste qui s'est 
occupé de plusieurs stars du foot 
dont Ada Hegerberg (01), Griedge 
Mbock (OL) ou encore Zlatan Ibra- 


E vam Ши 


Sans eux, са aurait été trés compli- 


Brésil ` - 


qe 


An 


Marie-Antoinette 


Щи 


terminée à rejouer à son meilleur 
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seconde période, marque mais 


Néo-Zélandaises, sans oublier de  himovic, Katoto a vu sa blessure qué», ajoutait la Parisienne. Katoto exulte sous les niveau. < Elle a la compétition dans ` doit déclarer forfait pour la deu- 
faire son autocritique.Le butqu'on  S'infecter et mal cicatriser, lui pro- Lors des premiers mois, Ka- yeux de Maëlle Lakrar (е sang, c'est une gagnante dans  xième rencontre au Portugal, lé- 
encaisse, c'est ma faute, uneerreur vocant d'importantes douleurs. totosesttenueàlécartdugroupe après son premier but l'âme, décrit Jocelyn Précheur, gérementblessée. 


d'inattention. Cela fait deux fois, le 
match dernier aussi contre le Ca- 
nada, on doit gagner 2-1 et on 
perd 2-1. » 

Dans le temps additionnel de la 
rencontre, elle avait effectivement 
raté l'immanquable à cinq mètres 
des buts adverses juste avant le 
but vainqueur de Vanessa Gilles. 
Mais ses coéquipières ne lui en 
ont pas tenu rigueur tant la native 


Au point qu'une nouvelle opé- 
ration a été envisagée. « Ilya eu 
des périodes trés compliquées », 
reconnaissait-elle, émue, dé- 
but 2024, dans une vidéo postée 
par le PSG. La joueuse avait été 
suivie par l'ensemble du staff mé- 
dical, qui avait tout mis en ceuvre 
pour qu'elle retrouve l'intégralité 
de ses capacités. « On a passé les 
étapes petit à petit, à mon rythme. 


France Télévisions , Eurosport 


au PSG même si elle venait effec- 
tuer certains soins à Bougival, ой 
se trouvait alors le centre d'en- 
trainement des féminines. Elle 
s'est aussi rendue à Aspetar au 
Qatar, à Clairefontaine ou dans 
des cliniques privées pour optimi- 
ser sa rééducation. « On a essayé 
de lui manifester notre soutien », se 
souvient Jocelyn Prêcheur, ad- 
joint de son père Gérard, entraî- 
neur de l'époque, qui espérait la 
récupérer en mars 2023. Katoto 
effectuera finalement une saison 
blanche durant laquelle son prin- 


inscrit à La 6° minute 


contre la Colombie 


(3-2) Le 25 


juillet. 


son entraîneur principal lors de la 
deuxième saison post-blessure. 
Le chemin a été long, elle a dû pren- 
dre son mal en patience. Elle a tra- 
vaillé très dur, та impressionné 
car elle demandait plus alors que (а 
barre était déjà très haute. » 

Elle retrouve La compétition 
avec son club le 17 septem- 
bre 2023 à Bordeaux (3-0) puis 
Renard la convoque en fin d'an- 
née pour affronter l'Autriche et le 
Portugal en Ligue des nations. 
А Rennes, elle entre en début de 


«Elle a réalisé une bonne deu- 
xième partie de saison, elle a re- 
trouvé son leadership et assume 
pleinement ce rôle en club comme 
en sélection, confie Jocelyn Рге- 
cheur. C'est gagnant-gagnant pour 
tout le monde. » Le sélectionneur 
des Bleues n'est pas moins lau- 
dateur : « Par son efficacité, elle 
emmène les autres. Elle est dans 
une belle forme. C'est gráce à son 
travail. Elle a beaucoup travaillé et 
aujourd'hui, elle est récompensée. 
J'espère qu'elle va continuer. »"É 


Alex Martin/L'Équipe 


4-3-3 21h 5-3-2  cipalfait d'armes sera sa mise en 
Arbitre : Penso (USA). La Beaujoire-Louis-Fonteneau. retrait de l'équipe de France, avec 
Wendie Renard et Kadidiatou 
d Diani, entraînant le départ de Co- H 
regu Thais rinne Diacre. Un flou d gauche 
bp Ludmila “ RS 
Geyoro Baltimore 
W. EC У Kerolin Tarciane l Elle a La en и Invaincues contre le Brésil (7 victoires, 5 nuls), qu'elles ont notamment battu lors 
e Sang, C est une gagnante des deux dernières Coupes du monde (2-1 a.p. en 8° de finale en 2019, 2-1 en 
| А 2 dans l'âme y y phase de groupes l'été dernier), (ез Bleues se présentent en favorites ce soir à la 
uper LE 00 Duda Sampaio Rafaelle Lorena JOCELYN PRÊCHEUR Beaujoire, en dépit de leur manque de maîtrise au premier tour. Hervé Renard se 
10, À son arrivée fin mars 2023, dit optimiste à l'idée de pouvoir compter sur tout son groupe, avec notamment (е 
Wach Nunes Lauren Hervé Renard, successeur de retour en forme de La capitaine Wendie Renard, mais un doute existe au poste de 
( Dali Diani Yaya Diacre, noue rapidement un lien PROGRAMME latérale gauche. Sakina Karchaoui [fessier gauche) et Selma Bacha (adducteur 
De Almeida ны 55 avec l'attaquante, espérant droit) n'ont pas participé à l'entraînement collectif hier matin à Lyon, après avoir 
! qu'elle pourra prendre part à la J0 | quarts de finale passé une IRM la veille. Le staff reste persuadé que les deux gauchëres seront là, 


Remplacantes : Remplacantes : 
Picaud (g.) (16), Bacha (13), E. Cascarino (4), (а choisir parmi) : Taina (g.) (12), 
Lakrar (2), Henry (6), D. Cascarino (10), Yasmim (13), Adriana [9], Angelina (20), 
Le Sommer (9). Portilho (18), Vitoria (17), Jheniffer (11), 
Priscila (19). 
Principales absentes : 
Marta (suspendue), Antonia (blessée). 


États-Unis - Japon............ 

Espagne - Colombie... 
Canada - Allemagne... 
France - Brésil... 


Coupe du monde. Katoto ne sera 
pas suffisamment remise pour 
accompagner les Bleues en Aus- 
tralie. Pendant qu'elles sont aux 
antipodes, elle reprend l'entraî- 
nement avec le PSG en juillet, dé- mx 


mais la vigilance demeure. Il faudra aussi trancher entre Amandine Henry et 
Sandie Toletti au poste de sentinelle. Une chose semble certaine : Sandy 
Baltimore, étincelante mercredi face à la Nouvelle-Zélande (2-1], va débuter sur 
l'aile gauche pour étirer la défense à trois de la Selecao. 


N. G. et Sy. D. à Lyon 


Au bord 


Nicolas Luttiau/LÉq шіре 
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France 


du précipice 


024 Art 


71-05 |Allemagne 
zm e 


Humiliée par l'Allemagne championne du monde, la France a trois jours pour préparer 
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DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
YANN OHNONA 


[avec A P. et S. Sal 


VILLENEUVE-D'ASC0 (NORD) - Quand 
Franz Wagner s'est défait du 
marquage de Nicolas Batum et 
sestinfiltré dans la raquette fran- 
çaise poury écraser un dunk quia 
fait vibrer le stade Pierre-Mauroy 
sur ses fondations, c'est comme 
si un mirage s'était brutalement 
évaporé. Les Bleus s'enfoncaient 
dans la nuit tandis que l'Allema- 
gne, elle, s'envolait (44-66, 29°), 
portée par le récital de son ailier 
supersonique (26 points, 5 re- 
bonds). Son meneur zébulon 
Dennis Schróder (26 points, 


9 passes décisives) se permettait 
même de toiser et de chambrer, 
sourire carnassier et rieur aprés 
untirà3 points chanceux. 

Mais la chance sourit à ceux 
qui la provoquent. Une spécialité 
de cette Allemagne championne 
du monde en titre au jeu flam- 
boyant, qui n'avait plus rien à voir 
avec celle balbutiante de l'été (di- 
minuée et dominée 90-66 par les 
Francais à Cologne début juillet]. 
La machine de guerre s'est em- 
ballée aprés huit minutes, quand 
les Bleus pensaient encore étre 
dans le coup (16-16). 

Le coup d'accélérateur fut vio- 
lent. Jeu de passes, transition, 
mouvement tempo et équilibre 


Gobert hors jeu 


Entre manque d'impact et pertes de balle évitables, le pivot francais a rendu une copie 


un quart de finale qui ressemble à une mission impossible face au Canada, sauf surprise. 


Nicolas Batum, 
Matthew Strazel, 
Andrew Albicy 

et Guerschon Yabusele 
(de gauche à droite], 
dépités, hier après 

la défaite des Bleus 
contre l'Allemagne 
(71-85). 


inquiétante, hier soir, jusqu'à être envoyé sur le banc au retour des vestiaires. 


/2/104 


Sa note 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 
SAMI SADIK 


VILLENEUVE-D'ASCQ - Après le hold-up 
face au Japon (94-90 a.p., mardi], 
Rudy Gobert (32 ans) (оцай une 
«chance de rédemption» inespé- 
rée. Mais dans le naufrage absolu 
en première mi-temps hier soir 
(27-48), le pivot de Minnesota était 
parmi les capitaines aux abonnés 
absents du navire bleu. Une action 
résumait sa copie inquiétante: ce 
départ en dribble inutile à 8 më- 
tres du panier pour sempaler sur 


Johannes Thiemann et cafouiller 
le ballon. La punition ? Une faute 
antisportive de Nando De Colo 
pour stopper la cavalerie alle- 
mande en contre-attaque (21-32, 
14%), 

Vincent Collet n'a pas cherché à 
sauver les apparences. Au retour 
des vestiaires, Gobert était sur le 
banc, sanctionné et seulement 
rappelé en fin de troisième quart, 
au profit de Mathias Lessort pour 
amener «plus d'agressivité >. 
«Cela ne me pique pas, ce sont les 
choix du coach. Est-ce que c'est le 
Боп? Je ne sais pas, mais je lui fais 
confiance», réagissait le quadru- 


ple meilleur défenseur de NBA, 
qui n'aura capté... qu'un rebond. 


Des actions 
contre-nature 


du jeu : les Bleus ont semblé 
s'éteindre et n'y voyaient plus 
rien. Plus un panier en sept mi- 
nutes [de 16-16 à 19-30, 14°), 
Schröder et Wagner s'en donnant 
à cœur joie et inscrivant à la 
pause, à eux deux, plus de points 
que la France réunie [31 points à 
12/19 et 5/7 à 3 points, 27 unités 
pour les Bleus). 

Une bronca nourrie accompa- 
gnait des Français totalement 
déboussolés au vestiaire pour le 
break (27-48), où Nicolas Batum 
a pris la parole. < Quel genre 
d'équipe veut-on être ? Doit-on 
être ? J'ai passé ce message à la 
mi-temps, soufflait Le capitaine à 
la sortie. Mardi (pour le quart de 


phase de groupes (3% journée] 


France. 71-85 Allemagne 


Arbitres : Conde (ESP), Fernandez (ARG) et Bartel (URU). 26 860 spectateurs 


Quart-temps : 18-24; 9-24; 19-21; 25-16 


Min Pts| Tirs |3pts| Lf gënt 
Albicy 83 1141113 OH > 
Batum (с) 08 3812 4 
l. Cordinier 810 47 | 012| 212 1Е 
Coulibaly 2111021 - | 12 -Е 
De Colo 4| 0| 01/01] - H. 
Fournier 7/10] 25 | 213| 44 d 
Gobert ВАШ -| - -Е 
Lessort 6/5| 24| - | 13 A 3 
Ntilikina 9131181011 113] - 
Strazel 4 5|24|12| - d 
Wembanyama | 27| 14 5111| 317, 111 | 121 1 J 
Yabusele 78 316 1001 213 | 2 | 3 
TOTAL 200 71 25155 9[4 1118 27 15 


Sélectionneur : Collet 


finale), on fait ca ? On est morts. Ce 
soir, c'était un manque de respect 
par rapport au public.» 


"Le premier enjeu pour 
mardi est de retrouver 

un niveau défensif. 

Un match d'attaque 

en quarts ne nous mènerait 


nulle part JY 
VINCENT COLLET, SÉLECTIONNEUR DES BLEUS 


Si, au retour, les Francais affi- 
chaient un visage plus agressif, 
les Allemands n'avaient pas be- 
soin de forcer pour tenir le résul- 
tat (71-85). Surtout, aprés ses 
trois matches de groupe, le cons- 
tat est sans appel. Vincent Collet 
voulait «bâtir une défense hors 
norme» ? Son adversaire a sem- 
blé défendre plusieurs tons au- 
dessus d'elle. Son équipe, déjà 
miraculée contre l'émergent Ja- 
pon (94-90a.p., mardi] - et qui au- 
rait pu être tout bonnement éli- 
minée ce matin -, a de nouveau 
pris l'eau de toute part. 

Quant à son attaque, toujours 
sans boussole, elle a ressemblé 
au néant, où les seules lueurs ve- 
naient d'exploits individuels. Son 
nouveau leader, Victor Wemba- 
nyama (20 ans), a pris de plein 
fouet la réalité du véritable niveau 
international, et une lecon de Da- 


Min Pts| Tirs |3pts| Lf on poli? 
Bonga 22,2 26] 288] 1214 | - E 
Da Silva р-н 
Giffey UE 
Lo -|-| -] - -E 
Obst 3131181183) - |-|- 
Schröder (с) |33| 2611007 417| 2214901 
Theis 20 7 32112 - | 8|2 gi 
Thiemann 51211810) - 12 - E 
Voigtmann |75 6| 25 1213, - | 4|2Wj 
F. Wagner 32 26/8/15 2/5 | 8/8 | 5 | 2 3 
M. Wagner 48/25 - 144 1 18g] 
Weiler-Babb 91010021017 - A 
TOTAL 3) 18 


Sélectionneur : Herbert (CAN) 


niel Theis. Bousculé physique- 
ment, dans l'incapacité de pren- 
dre ses positions, repoussé loin 
du cercle, il a, malgré une cer- 
taine adresse (3/7), abusé du tir à 
3points. 

Plus que le seul résultat d'hier 
soir, c'est tout le projet de jeu qui 
interroge aujourd'hui. Et l'ur- 
gence de la situation. Car les 
Bleus n'ont que trois jours avant, 
mardi à Bercy, un quart de finale 
qui ressemble à une mission im- 
possible, face au Canada - si la 
Serbie domine bien le Soudan du 
Sud ce soir (21 heures). 

Le sélectionneur, hier soir, 
sarc-boutait : «Le premier enjeu 
pour mardi est de retrouver un ni- 
veau défensif. Un match d'attaque 
en quarts ne nous тепегай nulle 
part. Contre l'armée qui nous at- 
tend, il n'ya pas d'espoir.» 

IL n'était pas suivi par tous les 
Siens, à l'image d'Evan Fournier, 
toujours frustré. «Par moments, 
on se trompe dans la maniére dont 
on veut jouer, évoquait l'arrière. 
De nos jours, la meilleure défense 
reste lattaque. Ce n'est plus le jeu 
des années 1990 ou 2000 où on 
pouvait vraiment défendre sur de- 
mi-terrain.» Avant de retrouver 
son bourreau de Djakarta lors du 
dernier Mondial (65-95), il va fal- 
loir accorder les violons.’Æ 


Rudy Gobert 
bousculé, hier, lors de 
la défaite des Bleus. 


Aprés neuf matches d'une cam- : 
pagne démarrée fin juillet, Gobert ` 
est l'ombre de la version domi- . 


nante des derniers Jeux. Son as- 
sociation avec Victor Wemba- 


nyama en attaque rend celle-ci : 


plus lente et stérile et le pivottente 
de compenser avec des initiatives 
hors de ses attributions avec les 
Bleus: des drives ballons en main 
ou du jeu poste bas en un-con- 
tre-un. «Je me suis précipité: celle 


que je perds face à Dennis Schró- 
der, il est derrière moi... Les deux 
autres, j'allais trop vite. Mais ce n'est 
pas que je veux en faire trop, ce sont 
des choses que je fais toute l'an- 


née», se défend Gobert. Sauf 
qu'en FIBA, les espaces du jeu 
NBA se rétrécissent fortement, 
tout comme l'influence du pivot 
sur ces Bleus cuvée 2024. 


ET CLASSEMENT 


groupe B / 3° journée 


% J. 
1 Allemagne 1100 3 
2 France 166,7 3 
3 Brésil (133,3 3 
4 Japon Ü 3 


Japon - Brésil................. 84-102 
France - Allemagne......... 71-85 


dfe 


Un gadin 
sans bobo 


Déjà qualifiés, les Bleus ont lâché la première 
place du groupe à l'issue d'un tie-break houleux, 
après avoir couru aprés le score. Îls connaîtront 
ce soir leur adversaire des quarts de finale. 


ARNAUD LECOMTE 


Battue par la Slovénie (2-3) après 
neuf victoires de suite depuis 
la mi-juin, l'équipe de France рго- 
mettait hier soir de vite passer à 
autre chose. Sa priorité était de 
récupérer d'un match à rallonge 
et à haute tension, et surtout de 
mettre de côté (а série de déci- 
sions plus que litigieuses de l'ar- 
bitre Vladimir Simonovic qui a dé- 
finitivement fait basculer le tie- 
break (15-11, lire ci-dessous]. 

Un quart de finale couperet se 
présente à elle lundi et il va s'agir 
de l'aborder la téte froide et les 
idées claires. Son premier ren- 
dez-vous de la quinzaine, hier, 
contre un prétendant aux mé- 
dailles, a démontré qu'elle ne dé- 
crocherait pas le doublé olympi- 
que en séclairant simplement à 
la lueur de sa bonne étoile. 

La route de la gloire reste truf- 
fée de pièges. Elle va désormais 
attendre de connaître l'identité de 
son adversaire qui sera l'Italie, 
l'Allemagne ou la Pologne. Deu- 
xièmes du groupeA, les Bleus se- 
ront classés entre quatrièmes ou 
cinquièmes à la fin de la première 
phase, ce soir, avec 2 victoires et 6 
points. Le croisement des quarts 


de finale sera déterminé en fonc- 
tion du classement général, Les 
trois groupes confondus. 

Et à cette heure, le brouillard 
règne encore, en attendant Italie- 
Pologne aujourd'hui, finale du 
groupeB. «Ce qu'on sait c'est que 
le quart sera du niveau du match de 
ce soir [hier], de qualité incroya- 
ble», estimait le capitaine Benja- 
min Toniutti à l'issue de ce scéna- 
rio décousu mais renversant. 


“Оп voulait sortir de ce 
match avec de bonnes 


choses et c'est le cas 
JENIA GREBENNIKOV, LE LIBÉRO 


Mis sous pression par la formida- 
ble qualité de service slovène, les 
Bleus ont subi lors des deux pre- 
miers sets et une grande partie 
du suivant, avant de retourner les 
gros bras adverses dans le mo- 
ney-time de la troisième manche. 
Utilisés jusqu'à la corde, Toncek 
Stern et ses grognards finirent 
par tirer la langue et, peut-étre, 
revivrent comme un mauvais film 
le remake du tournoi de qualifica- 
tion olympique de janvier 2020 à 
Berlin, qui avait expédié la France 
à Tokyo. 

Lors de la demi-finale, les ma- 
giciens francais avaient en effet 


Erreurs fatales 


l'équipe de France a perdu deux points dans le tie-break sur des fautes d'arbitrage, 
mais n'a pas su passer outre sa frustration pour combattre jusqu'au bout. 


BÉATRICE AVIGNON (avec Ar. L.) 


« Je parle de l'arbitre directe- 
ment ?» Jenia Grebennikov laisse 
à peine le temps de déclencher 
l'enregistrement avant de com- 
mencer à s'exprimer en zone 
mixte. «Je nai jamais vu ca. Il faut 
qu'on me réexplique les régles, 
poursuit le libéro des Bleus. On 
sait qu'en défense, le premier tou- 
cher peut étre un peu porté, parce 
que la balle est censée étre plus 
forte, mais en réception ce n'est 
pas possible. Je nai jamais vu une 
réception comme ca, depuis vingt 
ans, quina pas été sifflée. » 

En cause: une réception de 
Tine Urnaut, sur un service de 
Barthélémy Chinenyeze, alors 
que la France mène 10-9 dans le 
tie-break. La balle colle aux 
mains du capitaine slovène et re- 
bondit entre ses pouces, soit deux 
occasions bien visibles pour l'ar- 
bitre suisse Vladimir Simonovic 


de siffler une faute et d'attribuer 
le point aux Francais. Derriére le 
filet, on apercoit les visages effa- 
rés de Nicolas Le Goff et Trévor 
Clévenot, tandis que Chinenyeze 
lève les bras. Mais le jeu se pour- 
suit, et le máme Urnaut finit le 
point à l'attaque, avant de coller 
unace aux Bleus furieux. 


"Je pense qu'il faut 

qu'on soit 

un peu plus matures J 
TREVOR CLEVENOT 


Trois points plus tard, une attaque 
de Jean Patrytouche vraisembla- 
blement le sol, au lieu de la main 
du passeur Gregor Ropret, au vu 
de sa trajectoire ensuite, mais 
l'arbitre laisse jouer, et Urnaut, 
encore lui, conclut à l'attaque. An- 
toine Brizard prendra un carton 
jaune pour protestation, et 
l'équipe de France s'inclinera 
11-15. «C'est frustrant parce que 
c'est toujours le méme arbitre, et 
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retourné le match, еп s'imposant 
au tie-break aprés avoir couru 
aprés le score pendant deux sets 
et demi. «À la fin du troisième, 
quand on revenait, qu'on sentait 
chez eux un peu de fragilité, j'ai dit 
aux gars qu'ils (les Slovènes) de- 
vaient penser à Berlin, souriait le 
passeur. Cela ne s'est pas fini de la 


des fautes un peu nazes, lance 
Chinenyeze. Pendanttout le match 
on s'est dit: “Са va, il a été bon", 
mais il a décidé à 10-10аи tie-break 
de ne pas siffler la réception. Le 
mec la touche cinq fois, et derriére 
une balle au sol...» 

Si les mauvaises décisions 
sont flagrantes, les Bleus n'ont 
pas su passer outre leur frustra- 
tion. «Je suis en colère du fait qu'on 
continue de parler pendant laction, 
juge Andrea Giani, leur sélection- 
neur, qui n'avait alors plus de 
temps mort pour tenter de les 
calmer. On perd la concentration.» 

Une erreur sans conséquence, 
puisque les champions olympi- 
ques en titre étaient déjà qualifiés 
pour les quarts de finale. Mais 
qu'ils ne devront pas reproduire. 
«Je pense qu'il faut qu'on soit un 
peu plus matures, admet Cléve- 
not. Parce que derriére on fait des 
fautes. ll ne faudra pas faire ca, si 
celaarrive en quarts de finale.» 


Aprés avoir arraché 
le tie-break, les Bleu 


phase de groupes (3* journée) 


S 


de Nicolas Le Goff (14) 


et Yacine Louati (19) 
n'ont pas réussi 
à contrer la Slovénie 


de Toncek Stern et se 
sont inclinés (2-3) hier. 


RÉSULTATS 
ET CLASSEMENT 


HOMMES 


groupe À / 3° journée 


France - Slovénie ................. 


Canada - Serbie. 


CLASSEMENT : 

1. Slovénie, 8 points ; 

2. France, 6; 3. Serbie, 1; 
4. Canada, 0. 


DADIS ANOU 


rya o 


même facon mais en tout cas, la ré- 
action est bonne, il faut avancer là- 
dessus.» 

Après leur coup de mou, les 
Slovénes ont en effet trouvé un 
second souffle dés le début dutie- 
break pour remettre les Bleus 
dans le rétro et leur imposer une 
course-poursuite. Dont le dé- 
nouement doit apparaitre 
comme un avertissement sans 
frais avant le grand oral de lundi. 
«On voulait sortir de ce match avec 
de bonnes choses et c'est le cas», 
positivait Jenia Grebennikov, le 
libéro. 

«C'est un match utile, parce que 
ce n'est pas facile de revenir. A 0-2, 
onaurait pu lácher car on était qua- 
lifiés. Mais c'étaitaussiun entraîne- 
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ment, pour montrer aux autres 
équipes que ce n'est pas parce 
qu'on est derriére qu'on va aban- 
donner. Si c'est le cas en quarts de 
finale, on sait qu'on peut réagir», 
soulignait le central Barthélémy 
Chinenyeze, monté en puissance 
au fil des sets à l'image des 
champions olympiques. 

Et de leur leader Earvin Nga- 
peth, tout feu tout flamme, et re- 
venu à son meilleur niveau tant 
dans le volume de jeu que dans la 
haine de la défaite. «C'est un peu 
le métronome de nos émotions. Là, 
ona senti qu'il avait vraiment envie. 
Ca sannonce bien pour la suite », 
souriait Chinenyeze. Ca tombe à 
pic, oui, les émotions fortes, c'est 
pour lundi. 


Slovénie 


Arbitres : MM. Kandil (EGY) et Ivanov (BUL). 9 505 spectateurs. 


20-25 (23°) | 23-25 (29°) 27-25 (317) 125-22 (25) | 11-15 (17) 


Pts ML Aces 
A. Brizard (p) 3 012|1 É 
Chinenyeze 171010114 ei 
Le Goff 6 - B 
Y. Louati 8 8g5|-| - 8 
Ea. Ngapeth S H 
J. Patry 19 wd - 5 в 
J. Grebennikov (1) - - 
Toniutti (ср) 
T. Clevenot 
T. Faure 

Jouffroy 

Ke. Tillie 
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79 60138 4 15 
Fautes : 33 dont 19 au service. 
Sélectionneur : Giani (ITA) 

En gras les six de départ, Passeur (p), Libero (U), Capitaine [c]. 


Pts | Att. Асев Ctr. Li 
Ropret (p) 01001-1 - " 
Cebulj 1611430] 4| - Wi 
Kozamernik 10|4|3|3 E 
Pajenk 14| 811] 11 5 M 
T. Stern 28 | 24/53 3| 5 
T. Urnaut (c) 9109 1| - Wi 
Kovacic (l) - | ` 7 
Vincic [p) - 
Mozic 
Mujanovic Sch 
Stalekar 2 | 7 
1. Stern 


7) 50/198 12 
Fautes : 27 dont 16 au service. 
Sélectionneur : Cretu (ROU) 


Alexis Réau/L'Équipe 
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stars à domicile 9/17 


ask car M 


Comme les Francais cette année, ces champions ont vécu de 1964 à 2021 les JO à la maison. 
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Tout au long de la quinzaine, ils et elles partagent leurs expériences, dorées ou maudites, mais forcément CH mi 
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Matsumura : « Nous étions indestructibles » 


La dernière des «Sorcières de l'Orient» apte à témoigner raconte l'incroyable épopée des volleyeuses japonaises sacrées en 1964, à Tokyo, 
et leur intransigeante éthique de travail. 


DE NOTRE CORRESPONDANT 
FLORENT DABADIE 


TOKYO - Le sport japonais a ses héros de ba- 
seball, ses judokas glorifiés ou maudits, ses 
sumos majestueux, mais peu de sportives 
nippones ont atteint le niveau de popularité 
des volleyeuses de 1964. « Immortelles» 
dans la mémoire collective, Katsumi Mat- 
sumura et ses coéquipières ont lancé le 
sport féminin et bercé toute une génération. 

«En cet automne 1964, il y avait une émo- 
tion incommensurable dans tout le pays, se 
souvient la championne olympique, qui a 
fêté ses 80 ans en mars. Le Japon avait trop 
longtemps été honni et isolé du monde (après 
la Seconde Guerre mondiale), c était notre 
deuxième chance. L'économie s'était relevée 
et allait de lavant, symbolisée par le nouveau 
train à grande vitesse (е Shinkansen) ou les 
nouvelles infrastructures routiéres. Bien sür 
le pays était encore une civilisation à deux vi- 
tesses, avec des femmes en kimono et des 
quartiers traditionnels refusant de céder à la 
folle urbanisation, mais nous regardions vers 
lavenir. Je me souviens de l'hymne des Jeux 
qui passait en boucle à la radio, dans les haut- 
parleurs des grands boulevards, repris en 
choeur par les écoliers. En tant quathlétes, 
nous navions pas recu de messages particu- 
liers des autorités, le poids et l'honneur de 
porter le soleil levant sur le maillot était com- 
pris de toutes. Aprés tout, nous, les volleyeu- 
ses, étions championnes du monde en titre, 


nous avions déjà vaincu les Soviétiques à Mos- 
cou [en 1962) Nous savions que l'URSS serait 
revancharde mais nous avions une certaine 
avance technique. Si chacune de nous main- 
tenait l'exigence mentale et physique, nous 
avions un avantage certain. » 

Matsumura part dans un grand éclat de 
rire : « La pression nous a peut-étre rattra- 
pées lors de la cérémonie d'ouverture. Parce 
qu'elle était grandiose et que le stade olympi- 
que était plein à craquer et que nous avions 
répété la chorégraphie avec une telle préci- 
sion que nous ne voulions pas nous rater. Rien 
à voir avec l'insouciance des athlétes d'au- 
jourd'hui... Nous marchions à la baguette ! » 

"La pression était que le pays 

entier attendait l'or de notre part, 

nous avions fait une préparation 

idéale et nous n'avions 

aucune excuse 99 
Nous sommes dans les années 1960 et les 
Japonaises régnent sur le volley mondial. 
La base de l'équipe est alors composée de 
joueuses du même club d'Osaka, entraî- 
nées depuis le milieu des années 1950 par 
le légendaire coach Hirofumi Daimatsu, 
également entraîneur national. Vice-cham- 
pionnes du monde au Brésil en 1960 face à 
UURSS, elles réagissent par une série d'in- 
vincibilité de 24 matches lors de leur tour- 
née européenne de 1961, où elles gagnent 
le surnom de < Sorcières de l'Orient». 

« En 1964, sur les douze titulaires, nous 


Katsumi Matsumara 
et les Japonaises 
lors de la finale 
victorieuse 

face à UURSS 

le 23octobre 1964. 


EN BREF 


80ANS 


Volleyeuse 


1964 : championne 
olympique de volley 
avec le Japon. 


1972 : vice-championne 
olympique à Munich. 


Katsumi Matsumara 
(5° en partant de la 
gauche) et ses 
coéquipières 

de l'équipe du Japon. 


sommes toujours dix joueuses de la même 
équipe [d' Osaka), confirme Matsumura. 
Dans le village des athlètes, nous étions les 
stars incontestables (du sport féminin nip- 
pon), à tel point que nous avions dû prendre 
un hôtel pour nous mettre au vert avant la 
compétition, sinon cela aurait été compliqué. 
Nous faisions tout de même des етгате- 
ments ouverts au public, car nous étions un 
peu les figures de proue des Jeux et si nous 
avions tout fait à huis clos, le public japonais ne 
l'aurait pas compris. Le sport était encore une 
fête, vous savez. » 

А quelques semaines des JO, il ne reste 
déjà plus de billet pour le volley. Le petit 
gymnase de Komazawa, dans la banlieue 
ouest de Tokyo, bastion des «Sorcières de 
l'Orient», est pris d'assaut par les médias 
du monde entier. Au Japon, le volley féminin 
est le sport à la mode. La popularité dans 
les écoles est toujours plus grande, et ce 
sont les mères de famille qui créent un phé- 
nomène inédit appelé alors le « volley des 
mamans ». 


"Ma plus grande émotion a sans 
doute été d'avoir eu la chance 

de rencontrer l'Empereur Hirohito 
avec toutes mes coéquipières 

au palais impérial 99 


« Les tribunes des matches de volley étaient 
essentiellement composées de femmes au 
foyer, raconte Matsumura. Peut-être parce 
qu à l'époque, les hommes sont au bureau et 
les enfants à l'école. Quoi qu'il en soit, le volley 
devient le passe-temps favori des mères de 
famille. Elles créent des clubs de quartier et 
ce phénomène perdure de nombreuses an- 
nées. » 

Bien au-dessus du niveau moyen mon- 
dial, les matches du tournoi jusqu'à la finale 
sont gagnés par les «Sorcières » haut la 
main, Le choc promis avec l'URSS est inévi- 
table. Malgré un beau combat en fin de troi- 
sième set, les Japonaises survolent aussi la 
finale (3-0 :15-11, 15-8, 15-13). « Nous 
navions pas ressenti de mauvaise pression 
pendant le tournoi, jure-t-elle. Il y avait une 


grande exigence envers nous-mémes, nous 
nous étions entraínées si dur. Au moment de 
la victoire, nous avons ressenti un grand sou- 
lagement. La majorité des joueuses avait dé- 
cidé d'arréter leur carriére à Tokyo. Moi, je 
navais que 20ans et je suis allée jusqu'à la 
médaille d'argent des Jeux de Munich (1972). 
Ma plus grande émotion a sans doute été 
d'avoir eu la chance de rencontrer l'Empereur 
(Hirohito) avec toutes mes coéquipières au 
palais impérial, c'était une consécration. » 

Un demi-siècle plus tard, Matsumura est 
toujours très proche de la Fédération japo- 
naise, bien qu'elle пу occupe aucun poste 
officiel. Elle regarde l'équipe nationale avec 
bienveillance et admet que le niveau techni- 
que n'a cessé de progresser, mais elle con- 
sidere ses «Sorcières » toujours bien au- 
dessus du lot. < Mentalement, nous étions 
indestructibles. Je ne pense pas que les 
joueuses d'aujourd'hui endureraient les en- 
traínements que nous avions vécus pendant 
plus de dix ans. Attention, il n'y a jamais eu de 
violence. Notre coach était d'une exigence 
folle, c'était un leader par l'exemple, il dormait 
très peu. C'est son courage, sa passion qui 
étaient notre inspiration. Nous savions que sa 
méthode епдепагегай des résultats. > 

Après les Jeux, un premier manga de 
volley féminin – Attack No. 1 — devient best- 
seller et la télévision nationale leur consa- 
cre un dessin animé. Les «Sorcières de 
l'Orient» sont des rock stars dans tout le 
pays, conséquence de leur succès mais 
aussi d'une politique ambitieuse de la Fé- 
dération visant à surfer sur la vague de po- 
pularité. À ce jour, les 66,8% d'audimat de la 
finale contre l'URSS constituent toujours le 
record historique du sport à la télévision ja- 
ponaise. En 2021, le réalisateur francais Ju- 
lien Faraut leur dédie un long métrage du 
même nom. Pour la première, Katsumi 
Matsumura, dernière Sorcière apte à té- 
moigner aujourd'hui, est en larmes lors de 
la projection à Yokohama. «Le volleymatout 
apporté, c'est ma vie. Mes amies me man- 
quent, alors pour ne pas étre nostalgique je 
vais au gymnase tous les jours, jai encore 
beaucoup de choses à transmettre. » Е 
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Cette nuit-là, la drôle de saison de 
(ОМ s'était achevée par une terri- 
ble frayeur : une course-pour- 
suite dans Les rues vallonnées du 
ХІІ arrondissement de Marseille 
et des coups de feu tirés sur Les 
véhicules de deux joueurs du 
club, Jean Onana et Faris Moum- 
bagna. Ils étaient trois, en fait, en 
convoi à la sortie de la Comman- 
derie, avec Bamo Meité derrière 
eux, après un retour en équipe et 
en avion du Havre, oü ils venaient 
de disputer la dernière journée de 
Championnat (2-1, le 19 mai]. 
Depuis, différents services de 
police spécialisés - brigade de 
répression du banditisme (ВКВ) 
et brigade de recherche et d'in- 
tervention (BRI) - ont mené une 
vaste enquéte pour déméler cette 
affaire, tenter d'identifier les ti- 
reurs présumés et savoir, notam- 
ment, si les joueurs étaient bien 
ciblés. Le procureur de la Répu- 
blique de Marseille, Nicolas Bes- 
sone, et Philippe Frizon, le patron 
de la police judiciaire, ont tenu 
une conférence de presse, hier, 
afin de livrer les premières con- 
clusions des investigations. 


Un probléme de... GPS 


Et l'origine de cette embuscade 
serait en fait liée à une... dé- 
faillance du GPS de l'un des trois 
joueurs marseillais qui les aurait 
menés jusqu'à une impasse du 
XIIe arrondissement, selon les ex- 
plications du parquet. Pour une 
fois, plusieurs joueurs avaient en 
effet quitté le centre d'entraine- 
ment par le haut et de ce cóté-là, 
les repères sur la route n'étaient 
pas aussi fluides. Le système 
d'aide à la navigation, peut-étre 
perturbé par les travaux dans la 
zone, a alors guidé les trois 
joueurs jusqu'à un cul-de-sac oü 
trois individus notamment se 
trouvaient en pleine discussion. 
Trois personnes défavorablement 
connues de la justice pour des af- 


Cornelius est arrivé 


faires de trafic de stupéfiants. 
Surpris à l'apparition des deux 
SUV et de la voiture citadine des 
joueurs olympiens, ils auraient 
cruàunréglement de compte. 
Une course-poursuite s'est 
alors déclenchée dans les rues 
étroites du quartier et les véhicu- 
les de Jean Onana et Faris 
Moumbagna ont été touchés, 
comme pouvaient en témoigner 
les impacts de balle sur leur car- 


Ligue 1 


Une fusillade née d'un quiproquo 


Trois joueurs de l'OM avaient été visés par des coups de feu au sortir de la Commanderie dans la nuit du 19 au 20 mai dernier. L'enquête a avancé 
et le procureur de la République de Marseille a annoncé, hier, la mise en examen de trois hommes, placés en détention provisoire. 


Franck Faugère/L'Équipe 


rosserie. Aprés avoir percuté un 
trottoir avec son SUV, l'attaquant 
camerounais avait été trouvé en 
état de choc, tétanisé au volant, 
par son coéquipier Bamo Meité. 
Les trois joueurs, profondément 
marqués par cet épisode, avaient 
rapidement quitté Marseille pour 
partir en vacances. Et si Onana 
savait qu'il ne reviendrait pas - il 
était prété par Besiktas sans op- 
tion d'achat -, les deux autres 


s'étaient interrogés quant à leur 
avenir à l'OM. 

Ils étaient bien présents à la re- 
prise de l'entrainement et ont, 
peut-étre, été un peu rassurés à 
la lecture des premiers éléments 
de l'enquéte puisqu'ils n'étaient 
pas directement visés. Les trois 
auteurs présumés des tirs de pis- 
tolet automatique qui ont touché 
les véhicules de Moumbagna et 
Onana, sans atteindre les 


Le défenseur canadien a rejoint Marseille hier. Il passe sa médicale aujourd'hui avant de s'engager pour quatre ans. 


Au lendemain de l'accord trouvé 
avec Malmó pour son transfert, 
Derek Cornelius a atterri à Mar- 
seille, hier, en fin de journée. Le 
défenseur central (26 ans] doit 
encore passer sa visite médicale 
aujourd'hui avant de parapher le 
contrat de quatre ans qui l'attend 
dans les bureaux de la Comman- 
derie. 

Pour recruter l'international 
canadien (26 sélections), l'OM a 
déboursé une indemnité d'envi- 
ron 4 МЕ, bonus compris. Corne- 


lius n'arrive pas en terrain in- 
connu à Marseille puisque son 
compatriote, Ismaël Koné, avec 
lequel il partage les mêmes re- 
présentants, l'a précédé de quel- 
ques jours même si son arrivée 
était ficelée depuis plus long- 
temps. 

Mais il devra encore patienter 
pour rencontrer l'ensemble du 
groupe. Les Marseillais disputent 
en effet leur avant-derniére ren- 
contre de préparation face à Sun- 
derland (D2 anglaise], à Bradford, 


cet aprés-midi (16 heures, heure 
francaise]. La rencontre pourrait 
permettre à Pierre-Emile 
Hójbjerg de disputer ses premiè- 
res minutes sous le maillot de 
TOM. 


Carboni attendu 
ce week-end 


Une autre recrue est attendue ra- 
pidement : Valentin Carboni. Le 
jeune international argentin 
(19 ans] a effectué une étape га- 
pide à Milan pour régler sa pro- 


longation de contrat jus- 
qu'en 2029 et iLest espéré à Mar- 
seille dans le week-end pour offi- 
cialiser son prét d'une saison 
avec option d'achat, sauf retour- 
nement de situation qui semble 
désormais improbable. 

Dans l'idéal, les dirigeants 
marseillais souhaitent ensuite 
accélérer dans les deux dossiers 
prioritaires, ceux de l'attaquant, 
oü la piste Eddie Nketiah (Arse- 
nal) est toujours en tête, et du gar- 
dien de but. Ba. C. 
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joueurs, ont finalement été inter- 
pellés simultanément le 29 juillet 
au cours d'une opération con- 
jointe de différents services. Les 
trois hommes, âgés de 
18 à 22 ans, qui possèdent tous 
un casier judiciaire pour des affai- 
res de trafic de drogue, ont été 
mis en examen pour tentative 
d'assassinat en bande organisée 
et placés en détention provi- 
soire. 


Derek Cornelius sous le maillot 
de Мато en mars dernier. 


| 
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De gauche à droite, 
Faris Moumbagna, 
Bamo Мейе 

et Jean Onana. 


PROGRAMME 
LIGUE 1 


1% journée 
VENDREDI 16 AOÛT 
Le Havre - Paris-SG....... 
DAZN 
Brest - Marseille................. 
belN Sports 1 


Reims - Lille... 


А DAN 
Monaco - Saint-Étienne. 


DIMANCHE 18 AOÛT 


Auxerre - Місе..................... 


Montpellier - Strasbourg 
Angers - Lens 
Toulouse - Nantes............... 

Ces trois matches sur DAZN 
Rennes - Lyon 


Bildbyran/Icon Sport 


DAZN 


Toulouse FC 
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transferts 


Un champion du monde 
: A Le gros du groupe 
m un protocole de reprise adapté, de retour lundi 
qui l'a vu franchir les étapes une à C de Poi 
une, parfois reculer d'un pas en au sampus oe FOISSy 


Libre depuis son départ де (АЕК Athènes, Djibril Sidibé a signé un contrat d'un ап, 
plus une autre année en option, en faveur du TFC, hier. 


4] 


Kimpembe 
sous surveillance 


Victime d'une alerte musculaire à la jambe gauche, 
le défenseur du PSG poursuit son protocole de reprise 
adapté, consécutif à son opération au tendon d'Achille 
droit. Son cas est suivi de près et sa date de reprise 


pas encore fixée. 
JOSÉ BARROSO (avec L.T.) 


Presnel Kimpembe (28ans) a tou- 
jours eu une place particulière au 
sein du Paris-SG. Parce qu'il est 
un enfant du club, où il a fait toute 
sa carrière et avec lequel ila pro- 
longé en début d'année jus- 
qu'en 2026. Absent de toute com- 
pétition depuis le 26février 2023 et 
une rupture du tendon d'Achille 
droit pour laquelle ila été opéré à 
deux reprises [en février 2023 et 
en janvier dernier), le défenseur 
fait l'objet d'un suivi attentif en vue 
d'un retour au sein de l'équipe de 
Luis Enrique. 

Depuis ce printemps, ilobserve 


espérant mieux sauter. La se- 
maine dernière, ila retrouvé l'en- 
traînement collectif et il vient de 
connaître un contretemps. Vic- 
time d'une alerte musculaire à 


tion n'avait encore été fixée, sa- 
chant que tout le monde était 
conscient que ce ne serait pas 
pour tout de suite. Luis Enrique et 
ses adjoints voulaient justement 
voir comment son organisme al- 
lait réagir à la montée en charge 
progressive, pour commencer à 
se faire une idée du temps qu'il Lui 
faudrait pour être à nouveau plei- 
nement compétitif. Ce pépin à 
l'adducteur, méme si оп se veut 
plutôt rassurant en interne, vient 
justifier leur prudence et confirme 
la difficulté à retrouver une pléni- 
tude athlétique après une aussi 
longue période sans match. 


Cela vaut aussi pour Lucas Her- 
nandez, victime d'une rupture du 
ligament croisé antérieur du ge- 
nou gauche début mai et dont le 
retour à la compétition n'est pas 


BERNARD LIONS < Le projet, puis le feeling avecle еп concurrence avec le Norvé- Djibril Sidibé l'adducteur de la jambe gauche, il attendu avant plusieurs mois. En 

président (Damien Comolli), m'ont gien Warren Kamanzi (23ans)et tout sourire sous a aménagé son programme de fonction de l'évolution de Kim- 
En plus de пе pas rater une séduit, explique Sidibé sur le site  le«Pitchoun» Christian Mawissa ses nouvelles travail ces derniers jours, ne parti- pembe, Hernandez mais aussi 
miette des ЈО de Paris, ой passe officiel du club. J'avais beaucoup Elebi [19 ans). Sous contratjus- couleurs, cipant par exemple pas aux ехег- Milan Skriniar (opéré à une che- 
actuellement ses vacances, An- де sollicitations, en France notam- qu'au 30 juin 2026, се dernier se hier à Toulouse. cices de groupe. ville en janvier et réapparu en 


toine Griezmann suit de près l'ac- 
tualité de (а Ligue 1 et de ses an- 
ciens équipiers. Le champion du 
monde 1998 a publié une petite 
vidéo sur ses réseaux sociaux le 
montrant un œil rivé sur son 
poste de télévision, l'autre sur son 
smartphone pour lire une alerte 
mercato annonçant : « Djibril Si- 
dibé est Toulousain >. Post aussitôt 
repris par le compte X officiel du 
Toulouse FC, qui a pris soin de 
barrer le désormais traditionnel 
« Alerte médaille » de « Grizou », 
par «Alerte mercato >. 

Ce coup de pouce en matière 
de com'pour le TFC se veut à la 
hauteur de l'annonce : un cham- 
pion du monde débarque dans la 
Ville rose. Cela n'est pas si fré- 
quent et renvoie aux grandes 
heures du club toulousain, avec 
l'arrivée du défenseur argentin 
Alberto Tarantini (1984-1988], 
champion du monde 1978. 


ment, mais jai toujours marché au 
feeling. » 


Un rôle de grand frère 


Libre après deux saisons passées 
en Grèce, à ГАЕК Athènes 
(42 matches, 2 buts et 3 passes 
décisives), l'international français 
(32 ans, 18 sélections et un but de 
2016 à 2019) devient la deuxième 
recrue estivale du TFC, après le 
défenseur central anglais Charlie 
Cresswell (21 ans, Leeds, D2 
АМО). Па signé pour un an, plus 
une seconde année en option, 
dans son quatrième club français 
(aprés Troyes, Lille et Monaco), où 
il portera le numéro 19. 

Sidibé rejoint Le club formateur 
de Fabien Barthez et Vincent 
Candela, champions du monde 
avant lui [en 1998), pour rempla- 
cer le Danois Mikkel Desler, parti 
libre à Austin (MLS), au poste de 
latéral droit. ll devrait se retrouver 


trouve toutefois courtisé. IL n'est 
donc pas acquis qu'il demeure 
dans son club formateur. 

Pas plus que Sidibé se voie as- 
suré d'une place de titulaire. 
Mais son expérience se révélera 
précieuse pour un effectif toulou- 
sain constitué d'une mosaïque 
de joueurs étrangers pas en- 
core trés aguerris au plus haut ni- 
veau. 

Un róle de grand frére donc, 
que Sidibé accepte volontiers : 
« Jai toujours eu cette notion d'ac- 
compagneret de conseiller les plus 
jeunes, rappelle encore le cham- 
pion et vainqueur de la Coupe de 
Grèce en 2023, sur le site du TFC. 
Avec mon parcours, cela me sem- 
ble naturel d'avoir ce rôle de leader. 
Mais je suis aussi là, pour appren- 
dre et prendre du plaisir sur le ter- 
rain. > Ce cocktail devrait aider le 
11% du dernier Championnat de 
L1 à continuer de grandir. 


IL ne s'agit pas d'une rechute 
puisque son opération concernait 
l'autre jambe - c'est la bonne 
nouvelle dans cette histoire -, 
mais cela traduit la précaution 
dont il fait l'objet en interne. Après 
une aussi longue convalescence, 
le staff ne s'attendait de toute fa- 
con pas à une reprise rectiligne et 
iLn'entend rien précipiter. Le pro- 
tocole de «Presko» prévoyait d'al- 
terner cet été travail en salle, jour- 
née de soins, séances 
individuelles ou collectives. Et au- 
cune date de retour à la compéti- 


match au printemps], le staff 
technique parisien envisageait 
d'ailleurs de s'activer pour se ren- 
forcer en défense centrale d'ici 
l'issue du mercato, fin août. Après 
Skriniar en début de semaine, 
Luis Enrique a récupéré hier Lu- 
cas Beraldo au Campus de Poissy. 
Le Brésilien a précédé les der- 
niers retours des internationaux 
engagés à l'Euro et à la Copa 
America, la semaine prochaine. 
Le gros des troupes est attendu 
lundietilest prévu que tout l'effec- 
tif soit rentré en fin de semaine. 


ANDREY SANTOS PHILIPPE FILE DOVBYK QUITTE L'ESPAGNE 
REVIENTENPRET  AL'HELLAS VERONE POUR L'ITALIE 

Excellent lors de son Formé à Nantes, Mathis Philippe va entamer LAS Rome se dote d'un sacré finisseur. 
prêt de quatre mois à sa carrière professionnelle loin de la Le club de la capitale italienne a officialisé 


Strasbourg entre février 
etjuin (11 matches de Ligue 1, 1 but) 

la saison passée, Andrey Santos (20 ans) 
revient en Alsace. La formule est toujours 
la même : un prêt sec de Chelsea jusqu'à 

la fin de la saison. Les Blues ont 
notamment repoussé une approche 

de Dortmund, qui les avait sondés pour 

un prêt du jeune joueur. 


Joneliàre. Laissé libre par les Canaris, 

le latéral droit de 18 ans va s'engager 
avec СНеЦаз Vérone. Le jeune homme 

doit parapher en début de semaine 
prochaine un contrat de trois ans (plus une 
quatrième année en option) avec le club 
italien. ll va connaître sa première 
expérience à l'étranger. 


hier L'arrivée d'Artem Dovbyk (27 ans], 
meilleur buteur de Liga la saison dernière. 
L'Ukrainien avait inscrit 24 buts en 

36 matches sous les couleurs de Gérone, 
la surprise du Championnat espagnol, 
troisième l'an passé. Le transfert 

du nouveau numéro 11 romain avoisinerait 
les 30 millions d'euros. La durée du contrat 
n'a pas été dévoilée. 


express 


ха Psg_inside 


Presnel Kimpembe à l'entraînement, le 23 juillet, 


F.T., J. Ri., E. T. au Campus du Paris-Saint-Germain. 
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El-Melali, de paria à coqueluche 


Condamné pour exhibitionnisme il y a quatre ans, (alter du SCO est aujourd'hui un incontournable de l'effectif, 
défendu mordicus par tout l'environnement angevin. 


DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL 


Farid el-Melali 


THOMAS DOUCET à l'entraînement 
avec Angers 
ANGERS - Quand les caméras ou les le 26 juillet. 


micros sont allumés, il bégaie en- 
core un peu, comme apeuré, hé- 
sitant, méfiant. Farid el-Melali, 
qui ne maîtrise pas totalement le 
francais, appelle alors au secours 
en promenant son sourire, et il ne 
manque pas de soutiens pour re- 
trouver ses mots, puis fendre l'ar- 
mure. Саг derrière ГаШег de 
27 ans à l'allure badine se dissi- 


AGENDA 


mule en fait un homme fragile e 

| n ' LIGUE DES CHAMPIONS 
margue par ün evenement peu 3° tour préliminaire aller 
reluisant. En 2020, en plein Covid, Lile- 


ilest surpris à deux reprises pour 
exhibitionnisme. La suite: une 
garde à vue, une reconnaissance 
des faits et une condamnation à 
six mois de prison avec sursis, 
2000euros d'amende et un proto- 
cole de soins psychiatriques. 
L'image, pour le joueur comme 
pour le club, est désastreuse. 
Mais à force de rappeler cet 
épisode, l'environnement du SCO 
a fini par prendre fait et cause 
pour El-Melali. Les résultats col- 
lectifs et ses performances indivi- 


Fenerbahce (TUR)......... 20h30 


PROGRAMME 


duelles, comme sa facon trés ex- AMICAUX 
pressive de célébrer les buts de Gw E 
son équipe, ont séduit la plupart EMITIR (H0L) - a 
des supporters angevins. Ils sont gl \ ` $ INT 


désormais, en majorité, attachés 
au gamin de Paradou, le quartier 


ger: 


XGAn 


d Y^ des EE GE SH 
SE 


Vissel Kobe (ЈАР) - Reims.12h 
Strasbourg - Fribourg (ALL) 


d'Alger d'où est aussi originaire le жырық EE EE Qe e CD de er ASS 00022220 15h30 et 17h30 
propriétaire du club, Said Cha- à Colmar (68) 
bane. parfois sérieusement à désirer. coach sportif personnel. «Jaitra- —33des34derniers matchesdeL2 chacun semble aujourd'hui y Funk M M 
ILE ñ Elle n'est pas adaptée, oualorsil vaillémentalementaussi, роигбіте (епа manqué ип pour suspen- trouver son compte. Mine de rien, " ole I 16h 
Ila déménage ` . 7 : қ : Marseille...................... 
tch Е ne mange pas à sa faim. Brel, out plus calme, concentré.» On luia sion). El-Melali est, avec 105 matches à Bradford (ANG) 
Vereen SEH cela ne fait pas très sérieux, et également trouvé un nouveau lo- (14 buts] sous le maillot du SCO, le Angers - Lorient (L2).....16h 30 


Si l'international algérien (2 sé- 
lections) a retourné l'opinion еп 
Anjou, c'est parce qu'il a changé 
radicalement son mode de vie. 
«Quand je suis arrivé ici (еп 2018), 
je ne connaissais pas le profession- 
nalisme >, confie-t-il candide- 
ment. Résidant en centre-ville, il 
est alors sujet à des tentations 
nocturnes. Sa nutrition laisse 


exclusivité 


c'est assez dommage, car tous 
ses coaches (Stéphane Moulin, 
Gérald Baticle et aujourd'hui 
Alexandre Dujeux) lui reconnais- 
sent d'indéniables qualités de 
percussion sur le terrain. 

«Je me suis renseigné, j'ai pris 
conscience et aujourd'hui je mange 
méme des choses que je naime 
pas», rigole-t-il. Sur le plan spor- 
tif, il est accompagné par un 


gement, dans une maison en pé- 
riphérie, pour étre «plus calme, 
plus tranquille». EL-Melali vit seul, 
àun quart d'heure de la place du 
Ralliement, et sa mére vient le 
voir deux à trois fois par an. Dans 
l'effectif, (ect aussi trés proche de 
Zinedine Ferhat, un autre joueur 
algérien. Un choix payant. La sai- 
son dernière, le soliste, enfin peu 
sujet aux blessures, a participé à 


| “Maintenant, il faut que 


je sois à La hauteur 9 9 
FARID EL-MELALI 


«Le footballeur, c'est la préparation 
invisible, etila beaucoup grandià ce 
niveau-là, salue Dujeux. On la mis 
face à ses responsabilités. Il fallait 
luifaire prendre conscience que les 
années passaient, il fallait qu'il 
montre l'étendue de ses qualités. » 
Cela n'effacera pas le passé mais 


troisième joueur le plus capé de 
l'effectif, derrière Pierrick Capelle 
et Abdoulaye Bamba. «Jai grandi 
ici, je connais tout le monde, c'est 
presque la maison et je sens que j'ai 
plus de responsabilités. Mainte- 
пат, il faut que je sois à la hauteur.» 
Et pourquoi pas le fer de lance 
d'un club plus que revanchard 
pour son retour au sein de 
(ёе. 


= long format 


[945 min) à Châteaubriant (44) 
Saint-Étienne - 
Grenoble (L2).... 
au Chambon-sur-Ligi 
Union Berlin (ALL) - Lyon...17h 
Auxerre - Red Star (L2)......17h 
Laval (L2) - Nantes........17 h 30 
Rennes - 

Real Sociedad (Е5Р).......... 19h 
Juventus (ITA) - Brest.......21h 
à Pescara (ITA) 


à retrouver 


Léon Marchand, 
24 heures chrono 


abonnés 


sur L'Équipe 
explore 


Ж Disponible dans l'espace L'Équipe explore 
du site et de l'application 
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Le plan 


de résistance 


Le Barca, toujours en quéte d'une recrue phare 
pour concurrencer un Real Madrid qui a remporté 
la Liga et la Ligue des champions 

la saison dernière, et qui sera renforcé 

par Kylian Mbappé cette saison, 

tente de rassurer comme il peut. 


DENOTRE CORRESPONDANTE 
TRACY RODRIGO 


BARCELONE (ESP) - Casque de chan- 
tier estampillé Barca sur la téte, 
Lamine Yamal, Gavi, Pedri et 
Joan Laporta apparaissent tout 
sourire devant l'immense chan- 
tier du nouveau Camp Nou. Ces 
images partagées sur les ré- 
seaux sociaux du FC Barcelone 
pourraient étre anodines, mais la 
date ne laisse aucune place au 
doute. Nous sommes alors le 
16juillet et Kylian Mbappé a été 
présenté en grande pompe quel- 
ques heures auparavant au San- 
tiago-Bernabeu. Face à la con- 
currence accrue d'un Real 
Madrid auteur d'un doublé Liga- 
Ligue des champions la saison 
derniere, le Barca semble à la 
traine. L'Euro raté du capitaine 
des Bleus ne change pas grand- 
chose à l'enthousiasme dans la 
capitale espagnole alors que, 
dans le camp d'en face, les sup- 
porters attendent toujours l'arri- 
vée de la première recrue phare. 
Comment le Barca compte-t-il 
lutter face à cette domination 
madriléne annoncée? Auteur 
d'un Euro 2024 où il a explosé aux 
yeux du monde entier aprés avoir 


mis dans sa poche le stade Olym- 
pique de Montjuic toute la saison 
dernière, Lamine Yamal est at- 
tendu comme le nouveau 
messile). 

Une pression sans doute dé- 
mesurée pour un gamin d'à peine 
17ans, mais compréhensible 
après son exercice 2023-2024 ré- 
ussi haut La main. Obligé de 
compter sur son centre de for- 
mation pour éviter les dépenses 
superflues sur Le mercato et sur- 
tout les salaires démesurés du 
moment, le Barca fait du «mai- 
Son», la traduction littérale de la 
Masia. 


Nico Williams hésite, 
Dani Olmo attend 


Mais, face à l'arrivée à Madrid de 
l'attaquant francais, nouvelle ve- 
dette annoncée de la Liga, Joan 
Laporta, le président du club ca- 
talan, ne peut se contenter de 
mettre en avant son centre de 
formation, aussi talentueux 
soit-il. Lui aussi flamboyant à 
l'Euro, l'ailier de [Athletic Bilbao 
Nico Williams (22ans) est la cible 
prioritaire depuis plusieurs mois. 
Sa clause de sortie, négociée à 
58ME lors de sa prolongation en 
décembre dernier, est atteigna- 


Espagne 


FC Barcelone 


Nico Williams 

(au premier plan) 
devant Lamine Yamal 
lors du match 

de Coupe du Roi 
entre l'Athletic Bilbao 
et le Barca (4-2 a.p.], 
le 24 janvier. 


Gavi, Lamine Yamal 

et Pedri (de gauche 

à droite) le 16 juillet 
devant le chantier 

du nouveau Camp Nou. 


ble pour le Barca. Cependant, 
aprés des négociations fructueu- 
ses et un accord entre l'agent du 
joueur et le club blaugrana, l'es- 
poir de voir le Basque débarquer 
en Catalogne a diminué ces der- 
niers jours, le joueur hésitant sur 
son avenir même s'il est décidé à 
rester en Espagne, écartant les 
pistes parisienne et anglaises. 
Malgré tout, le Barca est toujours 
en attente de la réponse définitive 
du joueur et croit encore en ses 
chances. La piste Dani Olmo 
(26 ans) est plus chaude, mais 


l'offre pas encore à la hauteur des 
ambitions de Leipzig. 
Financiérement, la Liga attend 
toujours, dans le cadre du fair- 
play financier espagnol, l'injec- 
tion de 40 МЕ de la part d'un des 
investisseurs de Barca Studios. 
Un manque connu depuis plu- 
sieurs mois par la direction, qui 
se dit optimiste pour régler ca 
avant mi-août. Invité à s'exprimer 
lors de la présentation d'Hansi 
Flick, nouvel entraineur du 
Barca, Laporta a tenté de rassu- 
rer, expliquant que «le club est sur 
la voie de lanormalité» et qu'il «est 
en mesure de réaliser des opéra- 
tions sur le mercato». Le nouveau 
contrat avec Nike, toujours en 
cours de négociation, est lui aussi 
attendu pour les prochains jours. 
Des dossiers brülants qui trai- 
nent en longueur et accentuent la 
sensation de retard des Catalans. 
Conséquence: l'opposition s'or- 
ganise. À deux ans de l'élection 
présidentielle du club, Victor 
Font, adversaire de Laporta 
en 2021, mais aussi des groupes 
d'influence sortent du bois pour 
montrer leur inquiétude. Du cóté 
des supporters, pas d'affole- 
ment, la perspective de rejoindre 
dés le mois de novembre le nou- 
veau Camp Nou, méme dans une 
configuration dans un premier 
temps réduite (64 000 places], et 
l'influence de jeunes joueurs im- 
pactants, Yamal en téte, permet- 
tent pour l'heure de ne pas crain- 
dre outre mesure un rival 
madrilène incapable de rempor- 
ter deux titres d'affilée en Cham- 
pionnat depuis seizeans (2007- 
2008). Une statistique marquante 
mais qui ne reste qu'un chiffre. 
C'est sur la pelouse que le Barca 
devra se montrer à la hauteur. 


49 
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Xpressos 


Capton (Caen) : «Quand 
Mbappé parle de notre équipe, 
C'est assez fascinant» 
Pierre-Antoine Capton, qui conserve 
20 % des parts du SM Caen après 

le rachat de 80 % par Kylian 
Mbappé, via son fonds 
d'investissement Coalition Capital, 
est revenu hier dans un entretien 
accordé à Ouest-France sur l'arrivée 
au club du capitaine des 

Bleus. < Quand vous l'entendez 
(Mbappé) parler de notre équipe, c'est 
assez fascinant, il est incroyable », 
lance-t-iL. Avant d'évoquer le rôle 
que tiendra l'ancien Parisien. < { 
aura forcément un avis », mais «il est 
un joueur du Real Madrid et il va &tre 
focalisé à 200 % sur son nouveau 
club. » Capton a enfin confimé que le 
président actuel, Olivier Pickeu, 
allait s en aller. 


AC Milan : les joueuses mieux 
protégées en cas de maternité 
L'AC Milan a présenté hier des 
mesures pour permettre à ses 
joueuses de mieux conjuguer sport 
et maternité. L'idée est notamment 
de prolonger les contrats 
automatiquement d'une saison «aux 
mêmes conditions économiques » en 
cas de grossesse déclarée au cours 
de la dernière saison d'engagement. 
Parmi les autres mesures, le club 
Lombard avance «une assistance à la 
garde d'enfant» pendant les activités 
sportives ainsi qu'un soutien 
financier pour couvrir les dépenses 
supplémentaires en cas de 
déplacements après la naissance de 
l'enfant (billets d'avion, logement), 
ainsi que celles «d'un 


accompagnateur. » 
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Top 14 


EN BREVES 


| Arthur Retière 
pour trois 
saisons à l'UBB 


АШег 
ou demi де 
mêlée, Le po- 
lyvalent Ar- 
thur Retière a 
signé un con- 
trat de trois 
saisons avec 
Bordeaux- 
Bègles. Depuis deux ans, il évo- 
luait au Stade Toulousain, après 
un long passage à La Rochelle 
E (2016-2022) où il a remporté (а 
^ Coupe des champions (2022). 
Avec le club rouge etnoir, ila rem- 
porté le Championnat de France 
par deux fois, en 2023 et 2024. 
L'UBBainformé que Retiëre allait 
& passer des examens médicaux 
Р" ЕН avant de rejoindre ses nouveaux 
à partenaires à l'entraînement, qui 
| 3 reprendra le lundi 5août. En Gi- 
8 ronde, ilseranotammenten con- 
8 currence avec Louis Bielle-Biar- 
& геу, Damian Penaud et Enzo Rey- 
5 bier, nouvelle recrue en prove- 
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Kolisi pourrait 


Aussi surprenant qu'il soit, le retour du Springbok en Afrique du Sud, alors qu'il lui reste deux ans de contrat 
avec Le Racing 92, où il était arrivé en grande pompe à l'automne dernier, semble tout à fait plausible. 


bien partir 


nanced'Oyonnax. 
EE 


Коуапрега 
leader du Rallye 
de Finlande 


DOMINIQUE ISSARTEL Alors, huit mois plus tard, l'infor- Après huit mois possibilité d'un départ de Siya Ko- l'Afrique du Sud me manque plus 
(AVEC R. ВО. ET A. BO.) mation révélée hier parle site йе présence dans lisi, 33ans. D'abord, aucune des souvent que ce que je pensais. La  Lafindejour- 

spécialisé RugbyPass а de quoi le club francilien, parties па fermement démenti camaraderie me manque et, aussi — nées'estfaite 
Оп se souvient de ses premiers surprendre: le capitaine des Siya Kolisi serait l'information hier. Ensuite, 1 ѕет-  c'estcompliqué de gérermafonda- ^ plusclémen- È 
pas au Racing 92, de l'excitation à Springboks voudrait rompre son sur Le point de déjà blerait que côté francilien, (était tion depuis l'étranger alors queje te pour les pi- e 
accueillir le double champion du contrat, deux ans avant son donner le clap de fin entendu queletroisiéme-lignere- veux être une personne de proxi- lotes du Ral- 7 Š 
monde, personnage solaire dans terme, pour rentrer au pays, et йе son aventure noncerait à son équipe nationale mité pour aider les gens des town- ^ lyedeFinlan- *^ OS Š 
le monde du rugby, etde sajoieà des négociations auraientétéen- амес Le Racing 92. en venant en France, ce qui n'est ships. Je ne suis pas malheureux ` de, out opt pu $ € E 
lui, communicative. tamées avec le club. pas le cas; Rassie Erasmus, lesé- ел France, mais je dois admettre voir des 4 di» а: 


, Ареіпе revenu de vacances aux 
États-Unis, deux semaines après 
la victoire de l'Afrique du Sud en 
Coupe du monde le 28 octobre 
dernier {victoire 12-11 contre la 
Nouvelle-Zélande], Siya Kolisi 
(1,86 m, 105kg) s était pointé dans 
les tribunes du stade Jean-Bouin, 
habillé aux couleurs ciel et blanc, 
pour scander phonétiquement 
depuis les tribunes les chants des 
supporters du club francilien. 
Une dizaine de jours plus tót, 


Au Plessis-Robinson, per- 
sonne ne confirme l'information. 
Le président Laurent Travers as- 
suraithier que ni lui nile manager 
Stuart Lancaster «n avaient eu de 
discussion à ce sujet» avec Kolisi, 
qui est censé revenir une se- 
maine à Paris (mi-septembre], 
lors de la coupure du Rugby 
Championship qu'il va disputer à 
partir du 10 août avec l'Afrique 
du Sud. 


lectionneur des Springboks, ayant 
publiquement déclaré récem- 
ment qu'il préférait son capitaine à 
disposition. 

Surtout, Siya Kolisi ne s'est pas 
encore adapté à la vie parisienne. 
IL l'avait clairement exprimé en 
conférence de presse, il y a un 
mois avant le premier test-match 
de l'Afrique du Sud contre l'Ir- 
lande à Pretoria. Des propos qui 
étaient passés inapercus en 
France car prononcés en xhosa. 


que les gens et mon pays me man- 
quent. » 

ILavait terminé sa réponse раг: 
«J'espère que cela va s'améliorer 
l'année prochaine » mais, d'après 
nos informations, sa femme Ra- 
chelaurait du mal à se faire à l'idée 
de revenir en France à la fin du 
mois, pour la rentrée scolaire de 
leurs enfants, alors que Kolisi sera 
pris par Le Rugby Championship 
jusqu'à fin septembre. 

Dans ce contexte, un arrange- 


éclaircies 

aprés les violentes averses de la 
matinée. Une douce maniere de 
conclure un vendredi qui aura fait 
des dégâts, surtout chez Hyun- 
dai, victime de deux abandons 
(Ott Tänak et Esapekka Гаррі). 
Toyota s'en est mieux tiré et le 
constructeur japonais place trois 
représentants sur le podium pro- 
visoire après dix spéciales. 

La troisiéme place est occupée 
par Sébastien Ogier. Le Francais 


lors de sa première conférence a wak ii «Le changement a été rude, ment financier [le Racing avait dû еѕідапѕ [а course pour lavictoire 
de presse, il avait fait rigoler tout Nie rta di d surtout pour ma famille, avait ex- débourser 850000euros pourra-  puisqu'ilne pointe qu'à 8"'6 de Ro- 
le monde, l'intéressé compris, en arranger outre monde pliqué Kolisi. Là-bas, ce n'estpas  cheter le contrat dujoueuren-  vanperä et talonne Evans à ó di- 


surnommant le talonneur Ca- 
mille Chat, son nouveau coéqui- 
pier, « Head and shoulders » à 
cause de son absence de cou. 
Arrivé en connaissant le pré- 
nom et le nom de chaque joueur 
de sa nouvelle équipe, il avait im- 
médiatement séduit: « Tu discu- 
tes cing minutes avec lui, limite 
c'est un copain que tu connais de- 
puis un moment», racontait le 
troisième-ligne Ibrahim Diallo. 


De son côté, Le propriétaire du Ra- 
cing 92, Jacky Lorenzetti, qui avait 
qualifié sa recrue star de «neutre 
et transparente » après la défaite 
contre Bordeaux en barrage du 
Top 14, assurait : «Kolisi est tou- 
jours chez nous, il lui reste deux ans 
de contrat, on veut le garder. » 
Pourtant, alors que les diri- 
geants du club ont prévu de con- 
tacter le joueur lundi, plusieurs 
éléments semblent confirmer la 


comme en Afrique du Sud et méme 
sitout fonctionne, l'eau, l'électricité, 
les gens sont centrés sur eux-mé- 
mes car ils n'ont pas besoin des au- 
tres. L'esprit, la chaleur de l'ubuntu 
(terme sud-africain pour désigner 
un art de vivre ensemble, en com- 
munauté) n'existe pas et chacun, 
spécialement à Paris, est concen- 
tré sur ce qu'il aà faire. La difficulté 
de la langue, je m y attendais mais 
cette absence d'ubuntu fait que 


gagé avec les Sharks jusqu'en 
2026) pourrait satisfaire tout le 
monde, d'autant plus que selon 
RugbyPass, la Fédération sud- 
africaine serait prête à régler une 
grande partie de la compensa- 
tion. IL resterait, des deux côtés, 
l'impression d'un échec indiscu- 
table, un peu à l'image du recru- 
tement de l'ouvreur irlandais 
Johnny Sexton en 2013, en en- 
core plus retentissant. 


xièmes. Après avoir remporté la 
dernière spéciale d'hier, il aura 
l'occasion derefaire son retard au 
fil des six étapes du jour. < Ce sera 
unegrosse journée, ona háte, anti- 
cipait l'octuple champion du 
monde. On espère que la météo ne 
sera pas trop folle. » Derrière lui 
suit le Belge Leader du Cham- 
pionnat du monde, Thierry Neu- 
ville (Hyundai) est à un peu plus de 
25secondes du leader. 


télévision 


СИ JEUX OLYMPIQUES EN DIRECT  “ÆUROSPORT 
Dont: judo (et à 17 h 30), natation (11 heures 
et 20h 30), sabre par équipe Е (13 heures], 
tennis (14h50), gym artistique (16h20), 
basket 3x3 (18h30 et 21 h 45], escrime (19 heures). 

ELITY JEUX OLYMPIQUES EN piREcT X:UROSPORT 

Judo par équipe mixte. À 20 heures la boxe. 

ЕШ JEUX OLYMPIQUES EN DIRECT 3 
Dont : judo, beach-volley, golf H, hockey Е, 
water-polo H, handball F, cyclisme course en ligne H. 


ET AUTOMOBILE EN piREcT 
Rallye de Finlande. 
HIR JEUX OLYMPIQUES ем pimgcr  “UROSPORTH 


Dont: handball, athlétisme (10 heures et 19 heures], 
cyclisme course en ligne H (12h35), 
football (18 heures). 


ELTTE JEUX OLYMPIQUES EN ЕСТ  “ÆUROSPORTE 
Le handball F : Hongrie - Pays-Bas, Espagne-France 
(11 heures], Brésil-Angola (14 heures], 
Slovénie-Suède (16 heures), Norvàge-Allemagne 
(19 heures), Danemark-Corée du Sud (21 heures). 
ЕШТЕ JEUX OLYMPIQUES enpirecr ÆUROSPORTH 
Le volley-ball : Pays-Bas - République dominicaine F, 
Јароп-Кепуа F (13 heures), 
Pologne-Italie Н (17 heures), Canada-Serbie H 
(21 heures]. 


1935 JEUX OLYMPIQUES ен pirecT 22 
Dont: badminton, tir, tir à l'arc, aviron, équitation, 


athlétisme, natation. 
11h10 мото ен oirecr 


GP de Grande-Bretagne. Essais libres 2 des Moto GP. 
11h50 essais qualificatifs. 16 heures sprint Moto GP. 


EDIT JEUXOLYMPIQUES ENpiREcr  ÆUROSPORTe 
Le basket : Chine-Porto Rico F, Serbie-Espagne F 
(13h 30), Porto Rico - États-Unis Н (17h15), Serbie- 
Soudan du Sud H (21 heures]. 

ШЕШІ JEUX OLYMPIQUES EN piREcr ÆUROSPORT В 
Le tennis : bronze simple H, finales simple F et double 
H 


HEITE JEUX OLYMPIQUES EN piREcT 


.5 
Jusqu'à 13h 30 (dont voile, tennis). Puis de 19h15 
à 20h40. 
ЕТІ JEUX OLYMPIQUES EN piREcT 5 


Dont: cyclisme course en ligne H, voile, 
tennis, hockey, foot, water-polo, gym artistique, 
beach-volley, basket, basket 3 x 3. 


ПЕТ JEUX OLYMPIQUES EN Direct 22 
Dont: tir à l'arc, escrime , tennis de table, badminton, 


boxe, kayak cross, judo, escrime, athlétisme. 
HIT JEUX OLYMPIQUES Ем pc Eurosport E 

Le football, quarts de finale F : États-Unis - Japon, 

Espagne-Colombie (17 heures), Canada-Allemagne 

(19 heures), France-Brésil (21 heures]. 
ШЕШЕ JEUX OLYMPIQUES EN piREcT 

La gymnastique artistique. 


17Һ30 JEUX OLYMPIQUES EN свест HEET 
basket 3 3, surf (à partir de 19 heures). 


#=UROSPORT Я 


19Һ00 SURF en virecr тех 
RUDTEJ FOOTBALL ен ост vers душа 1 


Supercoupe de Turquie. Finale. Galatasaray-Besiktas. 


АЛТО JEUX OLYMPIQUES EN piREcT 3 
Dont : foot, hand, water-polo, volley, beach-volley, 
basket 3x 3. 
JEUX OLYMPIQUES EN DIRECT 22 


Dont : surf, boxe, natation, athlétisme. 


ETEJ TENNIS EN DIRECT 


Tournoi WTA de Washington (USA). 
[22h55 ЕТО lachaine Z'ÉQUIPE 


bein seonrs E 


la chaine Z'ÉQUIPE 


ЮГЕ L'ÉQUIPE DU SOIR Rediffusion. 

L'ÉQUIPE MOTEUR Vú. 

ИЛЕП CAISSES À SAVON 

EX СЕОШРЕ DU SOIR Avec: Messaoud Benterki, 
Charlotte Lorgeré, Christophe Riblon, Thomas Sammut, 
Dave Appadoo, Grégory Schneider, 
Anne-Sophie Mondière, Romain Harent. 
Anne-Sophie Bernardi au Club France. 

RUDE SPORTS DE COMBAT UFC Classiques. 
(déconseillé aux moins de seize ans). 


ЖЕТІ 


Suivez la flèche 


On peuttoujours entortiller les faits, faire 
croire qu'on avait décidé de dribbler l'aube 
dans Paris au mois d'août pour voir la ville 
autrement, mais voilà la vérité nue: on s'est 
levé pourvoir dutirà l'arc. Forcément, ona 
commencé parvoirautre chose età se dire 
que cette belle journée appartenait à ceux qui 
se lèvent plus tôtqueles autres et regardent le 
monde d'un peu plus haut qu'àl'habitude. 
Agauche, le dôme doré des invalides, etsa 
cour comme manucurée. Адгойе les ors des 
statues du pontAlexandrellletles verrières du 
Grand Palais, sous lesquelles on peut 
imaginer, désormais, le grand escalier qui 
méneaux pistes: sil'escrime ne paie pas, elle 
offre un cachet sans pareil à ses médaillés 
descendanten majesté vers la gloire. En face, 
latourEiffel, dontle sommeta enfin été 
soustraitàla brume. C'est moins horaire 
matinalqui rapproche letirà l'arc dela messe 
dudimanche que la nécessité de croire. Parce 


Dans l'épreuve mixte par équipes, l'aventure olympique des Francais Baptiste Addis et Lisa 


Barbelin s'est arrêtée hier dès le premier tour. 


que lavérité est qu'on nevoitrien, ou presque 
rien:àgauche, lesarchers, à droite, les cibles 
au loin, etau milieu, un grand mystère. Quand 
onse lève tôt pourallervoir dutirà l'arc, ce 
n'est pas comme à Assemblée nationale, au 
boutde la rue:on nevoit pas les fléches. 
Parfois, on les entend atteindre la cible, mais 
un 7faitexactementle même bruit qu'un 10. 
Historiquement, d'ailleurs, le mystère dutirà 
ľarcaarrangé la liturgie olympique, lorsque 
l'archerchargé d'allumer la vasque à 
Barcelone, en 1992, avait tiré bientrop haut, et 
qu'un gars avec un briquet ou unallume-gaz 
l'avait enflammée pendant que laflèche 
passait au large. Depuis, l'archer reproduit le 
geste, de foire duvin en fête de village, gardien 


ТИПТИ. 


—— 


de son propre musée. ll yaura peut-être moins 
de débouchés pour Philippe Katerine, 
quoique. On s'est levé pourvoir le duo francais 
dutiràlarc, hier matin, et l'affaire a duré dix 
minutes. On n'en a pasvoulunià Robin des 
Bois nià Lady Marianne :on a parfois traversé 
l'Europe pour un match de foot qui n'offrait 
même pas cinq minutes de spectacle. Alors on 
aattendule match suivant, et puis celui 
d'après encore. Pour unefois, c'est nous qui 
avonsattendu, un peu, et on a songéà cette 
réplique d'unathléte francais, un jour de 
médaille, alors que les journalistes 
simpatientaient, en zone mixte : «Cela fait dix 
ans queje vousattends. Vous pouvez bien 
attendre cinq minutes. » 


le dessin du jour par LASERA. 
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PREMIERE V CIO QS POUR 
LES HANDBQUEURS FRANÇAIS 


C'ÉTAIT ÇA, OU ÊTRE PWS 
GIFFLES QUE ES AROENTINS 


Tingshu Wang/Reuters 
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LA PERFECTION AU MASCULIN 


PARTENAIRE MONDIAL 
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J^ PARIS 2024 


Les Français ont encore vécu hier une journée totalement 
dingue. En remportant neuf médailles, ils en totalisent ce matin 
trente-six et dépassent déjà Le bilan de Tokyo en 2021 (33). 
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Florent Manaudou 
(natation, 50 m) 


Sarah Steyaert 
- Charline Picon 
(voile, 49er FX) 


N 
is 


(07 фарз 10 


£ 


MAT, PLU 


Julien Épaillard, Olivier 
Perreau et Simon Delestre 
Romane Dicko (équitation, saut 


(judo, 78 kg) d'obstacles par équipes) 


Stephane Maney, Bernard Le Bars, Étienne Garnier, Franck Seguin/L'Équipe 


La piste aux étoiles Les temps forts de ces Jeux Olympiques. 


Bi Le pari 
réussi 
des Bleus 


© Rugby à7 
Hommes 


1 Chine 


3 Australie 
4 Etats-Unis 

5 Grande-Bretagne 
6 Japon 

7 Corée du Sud 
8 Italie 

9 Pays-Bas 
10 Canada 

11 Allemagne 
12 Nouvelle-Zélande 
12 Roumanie 
14 Hongrie 

15 Hongkong 
15 Irlande 

17 Croatie 

18 Azerbaïdjan 
19 Brésil 

20 Suède 

21 Géorgie 

22 Suisse 

23 Espagne 

24 Afrique du Sud 
25 Belgique 
25 Kazakhstan 
25 Ouzbékistan 
28 Rép. Tchèque 
28 Guatemala 
30 Argentine 
30 Equateur 
30 Serbie 

30 Slovénie 

30 Ouganda 

35 Israël 

35 Mexique 

37 Corée du Nord 
38 Grèce 

38 Pologne 

40 Turquie 

40 Ukraine 

40 Kosovo 

43 Mongolie 
43 Ethiopie 

43 Fidji 

43 Tunisie 

4] Inde 

48 Moldavie 
48 Tadjikistan 
50 Portugal 

50 Slovaquie 
50 Egypte 

50 Autriche 
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M Marchand 
et Ferrand-Prévôt 


sur leur planète 


LD Natation 


400 m 4 nages 
Hommes 


D VTT 


cross-country 
Femmes 
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O PARIS 2024 ЕЕ: 


La belle surprise 
) Équitation 
Concours complet 
par équipes 
Doublé français 
Escrime 

sabre femmes 
Apithy-Brunet 

) Balzer 


Sacrée moisson 
Nombre de médailles de La France 
après la 7° journée des JO. 


Paris 2024 Фф 36 


médailles 


Tokyo 2071 
Rio 2016 


Londres 2012 8 5 (& 
Pékin 2008 3 8 & 


Athènes 2004 16 


Sydney 2000 23 


Atlanta 1996 19 


Flashez ce OR code 
pour retrouver 
tous les résultats 
en direct des JO 


sur le site 
L’'ÉQUIPE 


AO, 
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Fa Lai 


initiv 


Le patch initiv? est un dispositif médical réservé 
aiguës d'intensité faible à modérée. Marquage С 
Demandez conseil à votre pharmacien. Fabrican 
Photographie retouchée. 


M Un petit mardi Marchand puissance 3 m 
Natation 
Judo Е 
200 m papillon 
ШВ et 200 т brasse hommes ^ š 
Pan plus үйе que Рап (46"40) 
^^ Escrime Natation M Biles est redevenue 
épée féminine 100 m hommes la reine 
par équipes LD Gymnastique 
Concours général 


Samedi 3 août 2024 | L'ÉQUIPE 


Riner au sommet Œ Natation 
Judo 800m 


@ +100 kg hommes finale à 21h09 


Е Ledecky, une collection 
Manaudou bronzé | à compléter 


Natation M Cyclisme sur route 
50 m hommes course en ligne 
hommes 
départ à 11h 


Un air de Tour de France 


O RESULTATS 


1500 M / HOMMES 


Séries 


1:1. Kerr (GBR), 33583 (Q) ; 2. Котеп (КЕМ), 
338731 (0) ; 3. Nordas (NOR), 336741 (0); 

4. Essayi (MAR), 3736744 (0) ; 5. Nuguse (USA), 
336756 (0) ; 6. Farken (ALL), 236762 (0); 

7. Vermeulen (BEL), 33606; 8. Pihlström (SUE), 
336780 ; 9. Doyle (IRL), 3:37"82 ; 10. Garcia 
(ESP), 33790; 11. Rak (POL), 338717; 

12. Mphahlele (AFS), 238748; 13. Hoare (AUS), 
339"11 ; 14. Fayisa (ETH), 339767; 15. Meslek 
(ITA), 339"96. 

1:1. Girma (ETH), 3:35"21 (0); 2. Hocker (USA), 
335727 (Q) ; 3. Arese (ITA), 33530 (0) ; 4. Laros 
(HOL), 33538 (0); 5. Cheruiyot (КЕМ), 33539 
(0); 6. Nader (POR), 3735744 (Q) ; 7. Probst 
(ALL), 33565 ; 8. Mccann (IRL), 335 73 ; 

9. Mechaal (ESP), 23581; 10. Mills (GBR), 
3'35”99 ; 11. Mcsweyn (AUS), 336"55 ; 

12. Verheyden (BEL), 236762: 13. Tshite (AFS), 
236787; 14. Philibert-Thiboutot (CAN), 236792; 
15. Gouyette, 337 87. 

III : 1. Nillessen (HOL), 33677 (0) ; 2. Kessler 
(USA), 33687 (0) ; 3. Ingebrigtsen (NOR), 
3:37"04 (Q) ; 4. Cheruiyot (КЕМ), 33712 (0); 

5. Gourley (GBR), 33718 (0) ; 6. Tefera (ETH), 
337734 (Q) ; 7. Fontes (ESP), 237750; 

8. Spencer (AUS), 33768 ; 9. Нађ, 337795; 
10. Lumb (САМ), 238711: 11. Pallitsch (AUT), 
33820 ; 12. Wyderka (POL), 238779; 

13. Tanner (NZL), 33987; 14. Riva (ПА), 
241778; 15. Coscoran (IRL), 242707. 

Les d premiers de chaque série qualifiés, les autres 
en repéchages 


14. Kipkorir (КЕМ), 272397; 15. Mebrahtu 
(ERY), 2724"25 ; 16. Kincaid (USA), 77290; 
17. Balew (BRN), 2720794; 18. Ева Mohammed 
(EOR), 2735792; 19. Kimeli (BEL), 2751752; 
20. Каза! (ЈАР), 2753718; 21. Nimubona (RWA), 
275471222. Kiprotich (006), 282072; 

23. Oukhelfen (ESP), 2821790; 24. Ota (JAP), 
2912748; Schrub, ab. ; Kwizera (BUR) et 
Ndikumana (BUR), non partants. 


POIDS / HOMMES 


Qualifications - Groupe A 


1. Fabbri (ITA), 21,76 m (Q) ; 2. Stanek (RTC), 
21,61 (0) ; 3. Crouser (USA), 21,49 (0); 4. Gill 
NZL), 21,35 (Q) ; 5. Campbell (JAM), 21,05 (4); 
6. Thomsen (NOR), 20,81 (q) ; 7. Mihaljevic 
CRO), 20,75 ; 8. Arnaudov (РОК), 20,31 ; 

9. Bertemes (LUX), 20,27 ; 10. Sasia (ARG), 
19,33 ; 11. Khalifa (EGY), 19,27 ; 12. Pezer (BOS), 
19,03 ; 13. Favors (IRL), 19,02 ; 14. Bukowiecki 
POL), 18,83 ; 15. Тоог (IND), 18,05 ; Morais 
BRE), n.m. 


Qualifications - Groupe B 


1. Otterdhal (USA), 21,52 m (0) ; 2. Walsh (NZL), 
21,48 (0); 3. Kovacs (USA), 21,24 (q) ; 4. Munoz 
MEX), 21,22 (q) ; 5. Enekwechi (NGA), 21,13 (q) ; 
6. Weir (ITA), 21,00 (q) ; 7. Blignaut (AFS), 20,78; 
8. Tolo (ARS), 20,65 ; 9. Toader (ROU), 20,24 ; 

10. Haratyk (POL), 19,94 ; 11. Hassan (ЕСУ), 
19,70 ; 12. Lincoln (GBR), 19,69 ; 13. Kokoshko 
(UKR), 19,36 ; 14. Sinancevic (SER), 19,31 ; Belo 
(POR), п.т. 

Qualification directe à 21,35 m ou les 12 meilleurs 
qualifiés 


MARTEAU / HOMMES 


Qualifications - Groupe A 


10000 M / HOMMES 
Finale 
RM : 2611700 
ВЕ: 204657 
ВЕ: 271729 


2. Aregawi (ETH), 254274; 

3. Fisher (USA), 2643706. 
4. Ahmed (CAN), 264379 ; 5. Kibet (КЕМ), 
2643798 ; 6. Kejelcha (ETH), 2644702 ; 
7. Barega (ETH), 2644748 ; 8. Kiplimo (000), 
2646739 ; 9. Ndikumwenayo (ESP), 2649"49, 
RN ; 10. Wildschut (AFS), 26/50" 64, RN ; 
11. Mateiko (КЕМ), 2650783; 12. Young (USA), 
265871113. Gressier, 2058767, RN ; 


| 1. Cheptegei (006), 2643714, RO ; 


1. Hamilton (CAN), 77,78 m (0) ; 2. Kokhan 
(ИКА), 77,42 (0) ; 3. Chaussinand, 76,86 (4); 

4. Магда! (NOR), 76,78 (4); 5. Nowicki (POL), 
76,32 (q) ; 6. Carlsson (SUE), 73,96 ; 7. Greguric 
(САО), 73,69 ; 8. Marghiev (MOL), 73,46 ; 9. Wang 
(СНМ), 72,52 ; 10. Mansilla (CHL), 71,83 ; 

11. Varga (НОМ), 71,65 ; 12. Klose (АШ), 71,20; 
13. Anastasakis (GRE), 70,14 ; 14. Elgamel (EGY), 
70,09 ; 15. Hajek (RTC), 68,80 ; Haugh (USA), 
n.m. 


Qualifications - Groupe B 


1. Katzberg (CAN), 79,93 m (0) ; 2. Winkler 
(USA), 77,29 (Q) ; 3. Henriksen (NOR), 77,14 (0); 
4. Halasz (HON), 76,90 (q) ; 5. Fajdek (POL), 76,56 
[q] ; 6. Frantzeskakis (GRE), 75,53 (4); 


7. Hummel (ALL), 75,25 (4); 8. Keenan (САМ), 
74,45 ; 9. Comenentia (НОЦ, 74,31 ; 

10. Myslyuchuk (UKR), 73,84 ; 11. Kehr (CHL), 
72,31 ; 12. Raba (HON), 72,29 ; 13. Gomez (ARG) 
et Del Real (МЕХ), 72,10 ; 15. Vega (РАІ), 71,61 ; 
16. Baltaci (TUR), 71,40. 

Qualification directe à 77,00 m ou les 12 meilleurs 
qualifiés 


DECATHLON / HOMMES 


Classement après 5 épreuves 


1. Neugebauer (ALL), 4650 pts ; 2. Owens- 
Delerme (PRI), 4608 ; 3. Skotheim (NOR), 4588 ; 
4. Warner (CAN), 4561; 5. Erm (EST), 4510 ; 
6. Victor (GRD), 4463 ; 7. Rooth (NOR), 4459 ; 
8. Williams (USA), 4432 ; 9. Roosen (HOL), 4391; 
10. Gletty, 4381 ; 11. Baldwin (USA), 4366 ; 
12. Steinforth (ALL), 4336 ; 13. Mullings (ВАН), 
4255 ; 14. Taam (HOL), 4227 ; 15. Oiglane (EST) 
et Tilga (EST), 4225 ; 17. Ferreira Santana (BRE), 
4148 ; 18. Urena (ESP), 4102 ; 19. Ziemek (USA), 
4071 ; 20. Kaul (ALL), 4041 ; 21. Golubovic (AUS), 
11"32 ; Maloney (AUS), ab. 

100m 


1. Warner (CAN), 10"25 ; 2. Owens-Delerme 
(PRI), 10"35 ; 3. Roosen (HOL) et Steinforth 
(ALL), 10"52 ; 5. Moloney (AUS) et Victor (GRD), 
10"56 ; 7. Ziemek (USA) et Mullings (ВАН), 
10"60 ; 9. Williams (USA), 107627; 10. Erm (EST) 
et Taam (HOL), 10764 ; 12. Ferreira Santana 
(ВАЕ), 10"66 ; 13. Neugebauer (ALL), 10"67 ; 
14. Rooth (NOR), 10771 ; 15. Gletty, 1077; 
16. Skotheim (NOR), 10778; 17. Urena (ESP), 
10787; 18. Oiglane (EST), 10789; 19. Baldwin 
(USA), 10791 ; 20. Tilga (EST), 11701; 

21. Golubovic (AUS), 11"32 ; 22. Kaul (ALL), 
11734, 


Longueur 


1. Skotheim (NOR), 8,03 m ; 2. Neugebauer (ALL), 
7,98 ; 3. Rooth (NOR), 7,80 ; 4. Warner (САМ), 
7,79 ; 5. Owens-Delerme (PRI) et Erm (EST), 

7,66 ; 7. Steinforth (ALL), 7,61 ; 8. Roosen (HOL), 
7,56 ; 9. Victor (GRD), 7,48 ; 10. Williams (USA), 
7,42 ; 11. Baldwin (USA), 7,38 ; 12. Mullings 
(ВАН), 7,36 ; 13. Taam (HOL), 7,27 ; 14. Oiglane 
(EST), 7,25 ; 15. Ferreira Santana (ВВЕ), 7,24 ; 
16. Tilga (EST), 7,16 ; 17. Gletty, 7,10 ; 18. Kaul 
(ALL), 7,09 ; 19. Urena (ESP) et Moloney (AUS), 
7,05 ; 21. Ziemek (USA), 6,86 ; 22. Golubovic »» 
(AUS), 6,60. 


Samedi 3 août 2024 | L'ÉQUIPE 3 


PARIS 2024 


Athlétisme Boxe Athlétisme 


saut à la perche -63,5 kg 400 m haies 

hommes hommes . hommes mo À départ à 8h 

finale à 19h finale & finale à NORWAY Course à travers 
Duplantis imbattable ? à 22h34 21h45 les sites # 
Triathlon Oumiha Handball < 


AVIRON 
Une famille en or 


Poids 


1. Gletty, 16,64 m ; 2. Neugebauer (ALL), 16,55 ; 
3. Tilga (EST), 15,88 ; 4. Victor (GRD), 15,71 ; 
5. Williams (USA), 15,66 ; 6. Rooth (NOR), 15,25 ; 
7. Owens-Delerme (РАІ), 15,17 ; 8. Roosen (HOL), 
15,10 ; 9. Ziemek (USA), 15,03 ; 10. Erm (EST), 
14,61 ; 11. Oiglane (EST), 14,58 ; 
12. Baldwin (USA), 14,48 ; 13. Warner (CAN), 
14,45 ; 14. Skotheim (NOR), 14,31 ; 15. Taam 
(HOL), 14,27 ; 16. Kaul (ALL), 14,24 ; 17. Mullings 
(BAH), 14,19 ; 18. Ferreira Santana (BRE), 13,97 ; 
19. Steinforth (ALL), 13,96 ; 20. Golubovic (AUS), 
13,89 ; 21. Urena (ESP), 13,77 ; 22. Moloney 
(AUS), 13,40. 

Hauteur 


1. Baldwin (USA), 2,17 m ; 2. Skotheim (NOR), 
2,11 ; 3. Erm (EST), 2,08 ; 4. Neugebauer (ALL), 
2,05 ; 5. Mullings (ВАН) et Warner (CAN), 2,02 ; 
7. Kaul (ALL), 2,02 ; 8. Owens-Delerme (PRI), 
2,02 ; 9. Victor (GRD), 2,02 ; 10. Rooth (NOR), 
1,9; 11. Oiglane (EST), 1,99 ; 12. Gletty, 1,79; 
13. Tilga (EST), 1,99 ; 14. Ziemek (USA), 1,96 ; 
15. Urena (ESP), 1,96 ; 16. Williams (USA) et 
Steinforth (ALL), 1,96 ; 18. Golubovic (AUS), 1,93, 
Taam (HOL) et Ferreira Santana (ВАЕ), 1,93 ; 

21. Roosen (HOL), 1,87 ; Moloney (AUS), п.р. 


400m 


1. Owens-Delerme (PRI), 4617 ; 2. Roosen 
(HOL), 46740; 3. Williams (USA), 46771; 

4. Skotheim (NOR), 4702; 5. Erm (EST), 47719 ; 
6. Warner (CAN), 47"34 ; 7. Gletty, 7748; 

8. Rooth (NOR), 47"69 ; 9. Neugebauer (ALL), 
4770 ; 10. Taam (HOL), 4773; 11. Victor (GRD), 
47"84 ; 12. Steinforth (ALL), 47"96 ; 13. Oiglane 
(EST), 48"02 ; 14. Urena (ESP), 4808: 15. Tilga 
(EST), 48"67 ; 16. Ferreira Santana (BRE), 48"78 ; 
17. Baldwin (USA), 49"04 ; 18. Kaul (ALL), 

4913 ; 19. Mullings (ВАН), 49"43 ; 20. Golubovic 
(AUS), 50"37 ; 21. Ziemek (USA), 50"79. 


100 M / FEMMES 


Martin et Valent Sinkovic ont réalisé un gros coup en conservant leur 
titre olympique du deux sans barreur hier. Une victoire acquise à 
l'arraché et à l'issue d'une course de folie, où ils ont résisté pour 45 
centièmes au retour des favoris britanniques Wynne-Griffith et 
George. Les Croates étaient déjà entrés dans l'histoire de l'aviron à 


Yara Nardi/Reuters 


RN ; 2. Clayton (JAM), 11"00 (Q) ; 3. Lansiquot 
(GBR), 1110 (Q) ; 4. Kone (СМ), 11"17 ; 

5. Henriksson (SUE), 11"26 ; 6. бе (СНМ), 11745 ; 
7. Gasparelli (SAN), 11"54, RN ; 8. Rosa (BRE), 
12"02 ; 9. Acquaviva (GUI), 12"07. 

V : vent (+ 1 m/s) : 1. Swoboda (POL), 10"99 (0); 
2. Asher-Smith (GBR), 1701 (0); 3. Chukwuma 
(NGA), 11"26 (0) ; 4. Azevedo (BRE), 11"32 ; 

5. Frey (SUI), 11"34 ; 6. Tenorio (EQU), 11"35 ; 
7. Fasihi (IRN), 11"51 ; 8. Beu (PNG), 1173 ; 

9. Chacon (GUA), 12"06. 

VI : vent (- 0,4 m/s) : 1. Terry (USA), 11"15 (0); 
2. Forbes (JAM), 1119 (Q) ; 3. Bertrand (TRI), 
1127 (0) ; 4. Кога (SUI), 11735; 5. Tamayo- 
Garza (MEX), 11739; 6. Forster (510), 11744 ; 

7. Kemppinen (FIN), 1156 ; 8. Allers-Liburd 
(SKN), 11789; 9. Carmona (МІС), 1200. 

VII : vent (- 0,2 m/s) : 1. Bass Bittaye (GAM), 
1101 (0) ; 2. Kambundji (SUI), 11"05 (0); 

3. Nkansa (BEL), 11720 (0); 4. Emmanouilidou 
(GRE), 11725; 5. Haase (ALL), 11728 ; 

6. Godbless (NGA), 11"33 ; 7. Pereira (SIN), 
11"63 ; 8. Hazzard (GRD), 11"70 ; 9. Hiebert 
(РАК), 11"82. 

VIII : vent (+ 0,8 m/s) : 1. Ta Lou (СМ), 10787 (0) 
; 2. Fraser-Pryce (JAM), 10"92 (0); 

3. Luckenkemper (ALL), 11"08 (Q) ; 4. Rosius 
(BEL), 1110 (9) ; 5. Torres (PRI), 1112 (q), RN ; 
6. Ngoye Akamabi (СОМ), 11"36 ; 7. Lloyd (АМТ), 
11"37 ; 8. Tugade-Watson (GUM), 11"87 ; 

9. Meredova (ТОК), 11"95. 

Les 3 premières de chaque série + les 3 meilleurs 
temps qualifiés pour les demi-finales 


Tokyo en étant les premiers à décrocher le titre suprême à la fois en 
deux de couple (2016) et en deux sans barreur (2021). Au soir de leur 
victoire à Tokyo, ils avaient annoncé vouloir revenir en deux de 
couple, mais deux défaites aux Championnats du monde, face aux 
Francais Boucheron-Androdias en 2022 et aux Néerlandais Twellaar- 
Broenink en 2023 les ont amenés à faire marche arrière pour tenter le 
coup à nouveau en deux sans barreur. Sans grand succès au début de 
la saison, à tel point que, après deux quatrièmes places d'affilée lors 
de la premiére Coupe du monde de la saison et aux Championnats 
d'Europe, les frangins aux six titres se lâchèrent en déclarant avec 
humour : « On est partis pour entamer une série de médailles en 
chocolat », eux qui avaient décroché 50 podiums internationaux au 
cours de leur longue carrière. M. V. 


800 M / FEMMES 


relais mixte porte-étendard А һоттеѕ 

départ à 8h Un sacré finale à 13h30 
Bleus et Bleues match Un dernier succès 
avec appétit à trois pour Karabatic ? 


8. Brea (VEN), 15'02”89 (0); 9. Batt-Doyle (AUS), 
1503764 ; 10. Koster (HOL), 1803706; 

11. Galvan Rodriguez (МЕХ), 15/05"20 ; 12. Lukan 
(SLV), 15/0961 ; 13. Chebet (OUG), 15710746; 
14. Chaudhary (IND), 1510708; 15. Hassan Nour 
(DJI), 1513763; 16. Del Buono (ПА), 1518754; 
17. Madeleine, 1511802; 18. Wagner-Gyurkes 
(НОМ), 1548774; 19. Kabasawa (ЛАР), 

1550"86 ; 20. Mccann (IRL), 1555"08. 

Les 8 premières de chaque série qualifiées 


HAUTEUR / FEMMES 


Qualifications - Groupe A 


1. Mahuchikh (ОКА), 1,95 m (9) ; 2. Patterson 
(AUS), 1,95 (4); 3. Honsel (ALL), 1,95 (q) ; 

4. Kulichenko (CHY), 1,92 (q) ; 5. Meniker, 1,92 
(4); 6. Martins (ВВЕ), 1,92 (4); 7. Topic (SER), 
1,92 (4); 8. Glenn (USA), Hruba (RTC) et Lake 
(GBR), 1,88 ; 11. Stanciu (ROU), Demireva (BUL) 
et Matveyeva (КАТ), 1,88 ; 14. Yeboah (GHA), 
1,88 ; 15. Zodzik (POL), 1,83 ; Dosi (GRE), п.т. 


Qualifications - Groupe B 


Séries 


Tour préliminaire 


1“ tour 


1: vent (+ 0,1 m/s] : 1. Richardson (USA), 10794 
(0); 2. Van Der Weken (LUX), 11"14 (0); 

3. Masters (AUS), 11"26 (Q) ; 4. Madogo (САМ), 
1127 ; 5. Bazolo (РОК), 1138 ; 6. Evelyn (ВАК), 
11"55 ; 7. Tran (МЕ), 1179 ; 8. Simwaka (MWI), 
1191 ; 9. Davies (LBR), 1205. 

II : vent (- 0,8 m/s) : 1. Alfred (SLU), 1095 (0); 
2. Hobbs (NZL), 11708 (Q) ; 3. Dosso (ПА), 11730 
(0); 4. Ahye (TRI), 1133 ; 5. Garcia Abreu (CUB), 
1137 ; 6. Semedo (STP), 11743; 7. Fotopoulou 
(CHY), 11750 ; 8. Smith-Barnett (LBR), 1199 : 

9. Sesay (SIE), 12715, 
Ш: vent (+ 1,5 m/s) : 1. Neita (GBR), 1092 (0); 
2. Jefferson (USA), 10796 (0) ; 3. Takacs (НОМ), 
1110 (Q), RN ; 4. Manasova (RTC), 11711 (q) ; 
5. Joseph, 11713; 6. Connolly (AUS), 1129 ; 

7. Stefanowicz (POL), 11"47 ; 8. Torrez (BOL), 
11"68 ; 9. Zhang (TAI), 1188. 
IV : vent (+ 1,2 m/s) : 1. Leduc (CAN), 10"95 (0), 


1: vent (v.n.] : 1. Ngoye Akamabi (CON), 11"34 
(0); 2. Gasparelli (SAN), 11"62 (0) ; 3. Hiebert 
(РАН), 11777 (0); 4. Meredova (ТОК), 12"01 (9); 
5. Awali Boubacar (NIG), 12"06 ; 6. Pha Aphay 
(LAO), 12"45 ; 7. Francisco (PLW), 1315 ; 

8. Ahamdy (MAU), 1371. 

II : vent (+ 0,3 m/s) : 1. Tran (VIE), 11781 (0); 
2. Hazzard (GRD), 11”88 (Q) ; 3. Zhang (ТАЈ), 
1199 (0) ; 4. Tugade-Watson (GUM), 12"02 (4); 
5. Kharchilava (GEO), 1237; 6. Riaz (РАК), 
1249 ; 7. N Alawi (OMN), 1258 ; 8. lakopo 
(ASA), 12778, RN ; 9. Kareem (EAU), 1326. 

III : vent (+ 1,1 m/s) : 1. Semedo (STP), 11744 
(0); 2. Torrez (BOL), 11"60 (0) ; 3. Beu (PNG), 
1163 (0) ; 4. Carmona (NIC), 11”88 (q), RN ; 

5. Acquaviva (GUI), 1197 (q), RN ; 6. David 
(VAN), 12744 ; 7. Mohamed (QAT), 17753; 

8. Youssef (SYR), 12793; 9. Yousofi (AFG), 1342. 
IV : 1. Allers-Liburd (SKN), 11773 (0); 

2. Simwaka (MWI), 11778 (Q) ; 3. Chacon (GUA), 
1190 (0) ; 4. Sesay (SIE), 11”99 (4); 5. Akakpo 
(706), 12733; 6. Gastaud (МСО), 12”41 ; 7. Ada 
Но (GEQ), 13"63 ; 8. Manatoa (ТОМ), 14705; 

9. Firisua (SLM), 14730. 

Les 3 premières de chaque série + les 5 meilleurs 
temps qualifiés 


1:1. Reekie (GBR), 7700700 (Q) ; 2. Gajanová 
(510), 200"29 (Q) ; 3. Whittaker (USA), 2100745 
(0); 4. Rosamilia (SUI), 20045 ; 5. Shukla 
(САМ), 2'00"80 ; 6. Kandissounon, 2'00"97 ; 
7. Мети (ETH), 702719; 8. AL Roumi (KOW), 
2117359. Almasri (PLE), 212"21. 

II : 1. Cooper Gaspar (CUB), 158788 (0) ; 

2. Sekgodiso (AFS), 1'59”84 (0) ; 3. Pellaud (SUI), 
2'00"07 (0); 4. Nakaayi (0UG), 2'00"51 ; 

5. Jepkosgei (BRN), 20063 ; 6. De Lima (BRE), 
2'00"73 ; 7. Martin (ESP), 202"52 ; 8. Wielgosz 
(POL), 202754, 

III : 1. Mesele (ETH), 158707 (0) ; 2. Lamote, 
158759 (0); 3. Gill (GBR), 158"83 (0) ; 4. Coiro 
(ITA), 15919 ; 5. Kiprotich (КЕМ), 159"90 ; 

6. Almanza (CUB), 20036 ; 7. Horvat (SLV), 
2'00"91 ; Raziki (MAR), DQ. 

IV : 1. Hodgkinson (GBR), 159"31 (0); 2. Akins 
(USA), 159” 67 (0); 3. Yarigo (BEN), 159"68 (0) ; 
4. Maattanen (FIN), 2100702; 5. Kolberg (АШ, 
2'00"55 ; 6. Nowe (ВОТ), 7701700; 7. Bisset 
(AUS), 2701760 ; 8. Tracey (JAM), 2703747; 

9. Nakang (EOR), 2'08"20. 

V : 1. Duguma (ETH), 157790 (Q) ; 2. Moraa 
(КЕМ), 157795 (0); 3. Maloney (SVG), 158723 
(0), RN ; 4. Bourgoin, 1'58"47 ; 5. Caldwell 
(AUS), 118749; 6. Ibarzabal (ESP), 200771; 

7. Jallow (GAM), 203771, RN ; 8. Bakraci (KOS), 
213929! 

VI : 1. Goule-Toppin (JAM), 158"66 (0) ; 

2. Hollingsworth (AUS), 1'58"77 (Q) ; 3. Odira 
(КЕМ), 158"83 (0); 4. Galvydyte (LIT), 159718; 
5. Werro (SUI), 189728; 6. Wilson (USA), 
159"69 ; 7. Bello (ITA), 159"98 ; 

8. Karunarathna (SRI), 2107770. 

Les 3 premières de chaque séries qualifiées, les 
autres en repêchages 


5000 M / FEMMES 


1. Olyslagers (AUS), 1,95 m (q) ; 2. Gerashchenko 
(ИКА), 1,95 (q) ; 3. Sadullayeva (OUZ), 1,95 (4); 
4. Gusin (GRE) [q] et Savaskan (TUR), 1,92 ; 

6. Cunningham (USA), 1,92 (4); 7. Onnen (ALL), 
1,92 ; 8. Palsyte (LIT), 1,88 ; 9. Gicquel et 
Adeshina (NGA), 1,88 ; 11. Distin (JAM), 1,88 ; 
12. Apostolovski (SLV) et Pihela (EST), 1,83; 
14. Dubovitskaya (КА?) et Junnila (FIN), 1,83 ; 
Levchenko (UKR], n.m. 

Qualification directe à 1,97 m ou les 12 meilleures 
qualifiées 


TRIPLE SAUT / FEMMES 


Qualifications - Groupe А 


1. Moore (USA), 14,43 m (0), (v.n.) ; 2. Povea 
(CUB), 14,39 (0), (- 0,1 m/s) ; 3. Lafond (DOM), 
14,35 [0), (+ 0,1 m/s) ; 4. Bekh-Romanchuk 
(UKR), 14,30 (q), (- 0,6 m/s) ; 5. Smith (JAM), 
14,09 (q), (- 1,3 m/s) ; 6. lon (ROU), 14,03, 

(40,2 m/s) ; 7. Danismaz (TUR), 13,97, (0,1 m/s) ; 
8. Sarr (SEN), 13,96, (- 0,3 m/s) ; 9. Filipic (SLV), 
13,85, (- 0,4 m/s) ; 10. Askag (SUE), 13,79, 

(0,2 m/s) ; 11. Petrova (BUL), 13,77, (- 0,1 m/s) ; 
12. Kilty (LIT), 13,64, (+ 0,5 m/s) ; 13. Santos 
(BRE), (+ 0,3 m/s) et Cestonaro (ITA), 13,63, (- 0,3 
m/s) ; Salminen (FIN), non partante. 


Qualifications - Groupe B 


Séries 


1:1. Kipyegon (КЕМ), 1457"56 (Q) ; 2. Hassan 
(HOL), 1457"65 (Q) ; 3. Battocletti (ITA), 
1457"65 (Q) ; 4. Kipkemboi (КЕМ), 1457"70 (0); 
5. Tsegay (ETH), 145784 (Q) ; 6. Taye (ETH), 
1457797 (0); 7. Cranny (USA), 1458"55 (0); 

8. Schweizer (USA), 14'59"64 (0); 9. Tanaka 
(ЈАР), 1500" 62 ; 10. Garcia (ESP), 15'08”87 ; 
11. Machado (POR), 1823776; 12. Chemutai 
(006), 1523790; 13. Ryan (AUS), 152935 ; 
14. Klein (ALL), 1531785 ; 15. Rooms (BEL), 
15/3755 ; 16. Caune (LET), 153819 ; 

17. Yamamoto (ЈАР), 1543767; 18. Cortes 
(МЕХ), 154533 ; 19. Scott (САМ), 1847730; 
20. Ankita (IND), 101938; Cheptoyek (006), 
non partante. 

II : 1. Chebet (КЕМ), 150073 (Q) ; 2. Ева (ETH), 
1500"82 (Q) ; 3. Davies (AUS), 1500"86 (0); 

4. Grovdal (NOR), 1501714 (0) ; 5. Niyomukunzi 
(BUR), 1501742 (Q) ; 6. Morgan (USA), 1502714 
(0) ; 7. Віотоміѕ (FIN), 1902775 (0); 


1. Perez Hernandez (CUB), 14,68 m (0), (v.n.) ; 

2. Ricketts (JAM), 14,47 (0), (- 0,4 m/s) ; 

3. Peleteiro-Compoare (ESP), 14,36 (0), 

L 0,7 m/s) ; 4. Derkach (ITA), 14,35 (0), 

(+ 0,3 m/s) ; 5. Talos-Panturoiu (ROU), 14,23 (q), 
[- 0,2 m/s) ; 6. Orji (USA), 14,09 (q), (- 0,7 m/s) ; 
7. Guillaume, 14,05 (q), (+ 1,3 m/s) ; 8. Franklin 
(USA), 14,02, [- 1,3 m/s) ; 9. Taylor (ВАН), 14,01, 
[+ 1,2 m/s) ; 10. Williams (JAM), 13,77, 

[+ 0,9 m/s) ; 11. Lasmane (LET), 13,76, 

[+ 0,2 m/s) ; 12. Davronova (007), 13,74, 

(- 0,4 m/s) ; 13. Zeng (CHN), 13,69, (+ 0,8 m/s] ; 
14. Morimoto (JAP), 13,40, (- 0,6 m/s] ; 

15. Korsun (UKR), 13,06, (-0,7 m/s) ; 

16. Zagainova (LIT), 12,86, (+ 0,2 m/s). 
Qualification directe à 14,35 m ou les 12 meilleures 
qualifiées 


DISQUE / FEMMES 


Qualifications - Groupe А 


1. Allman (USA), 69,59 m (0) ; 2. Van Klinken 
(HOL), 64,81 (Q) ; 3. Robert-Michon, 63,77 (q) ; 
4. Pudenz (ALL), 63,45 (q) ; 5. Osakue (ITA), 
63,11 (q) ; 6. Ca (РОВ), 62,43 ; 7. Gumbs (LIT), 
60,37 ; 8. Tolj (CRO), 59,87 ; 9. Pedersen (DAN), 
59,81 ; 10. Morales (CUB), 59,46 ; 11. De Morais 
(BRE), 59,43 ; 12. Lindfors (SUE), 59,29 ; 

13. Jiang (СНМ), 59,10 ; 14. Anumba (NGA), 
58,83 ; 15. Insaeng (THA), 58,07 ; 16. Hall (JAM), 
54,94. 


Qualifications - Groupe B 


1. Elkasevic (СКО), 65,63 m (0) ; 2. Feng (СНМ), 
65,40 (0) ; 3. Kamga (SUE), 65,14 (0), RN ; 

4. Emilianov (MOL), 64,33 (0); 5. Rodrigues 
(РОВ), 62,90 (q) ; 6. Vita (ALL), 62,70 (q) ; 


7. Steinacker (ALL), 62,63 (4); 

8. Fraley (USA), 62,54 ; 9. Gollshewsky (AUS), 
62,36 ; 10. Van Daalen (HOL), 62,19 ; 11. Da Silva 
(BRE), 61,68 ; 12. Ulrich (USA), 61,08 ; 

13. Matheus (CUB), 61,07 ; 14. Zabawska (POL), 
60,86 ; 15. Onyekwere (NGA), 60,78 ; 

16. Amaechi (NGA), 45,45. 

Qualification directe à 64,00 m ou les 12 meilleures 
qualifies 


4X400 M / MIXTE 


Séries 


1: 1. Etats-Unis (Norwood, Little, Deadmon, 
Brown), 307"41 (Q), RM ; 2. France (Kounta, 
Maraval, Andant, Brossier), 3 1060 (Q), RN ; 

3. Belgique (Sacoor, Ропе е, Borlee, Van Den 
Broeck), 210774 (0), RN ; 4. Jamaïque (Hayles, 
Bromfield, Barnes, Mcpherson), 311"06 (q), RN ; 
5. Pologne (Szwed, Popowicz-Drapala, Zalewski, 
Swiety-Ersetic), 311"43 (q) ; 6. Suisse (Devantay, 
Senn, Spitz, Giger), 312"77, RN ; 7. Kenya 
(Kapirante, Mutua, Mweresa, Chebet), 313"13 ; 
8. Bahamas (Miller, Valcourt, Russell, Penn], 
214758. 

11: 1. Grande-Bretagne (Reardon, Nielsen, 
Haydock-Wilson, Yeargin), 310761 (Q), RN ; 

2. Pays-Bas (Omalla, Klaver, Klein Ikkink, 
Peeters), 31081 (0); 3. Italie (Sito, Polinari, 
Scotti, Mangione), 311"59 (Q) ; 4. Nigeria (Ogazi, 
Onojuvwewwo, Ojeli, George), 31199, RN ; 

5. Irlande (O'Donnell, Becker, Barr, Mawdsley), 
312"67 ; 6. Ukraine (Pohorilko, Melnyk, 
Danylenko, Shostak), 315"51 ; 7. Allemagne 
(Bredau, Schmidt, Sanders, Demes], 210703; 

8. Rep.Dominicaine (Sanchez, Duran, King, 
Medina Ventura], 31839. 

Les 3 premiéres équipes les 2 meilleurs temps 
qualifiés 


DEUX DE COUPLE POIDS LÉGERS / 
HOMMES 


Finale 


1. Irlande (Mccarthy, O'Donovan), 610799; 

2. Italie (Oppo, Soares), à 2734; 

3. Grèce (Papakonstantinou, Gkaidatzis), а 2"45. 
4. Suisse (Schaeuble, Ahumada Ireland], à 551 ; 
5. Norvège (Benske, Тјоет), à 9"93 ; 

6. Rép. Tchèque (Simanek, Vrastil), à 10701. 
La France (Beurey, Ludwig] a pris la Z place en 
remportant la finale B. 


DEUX SANS BARREUR / HOMMES 


Finale 


1. Croatie (M. Sinkovic, V. Sinkovic), 623706; 
2. Grande-Bretagne (Wynne-Griffith, George), 
а0%5; 
3. Suisse (Roeoesli, Gulich), 31710. 
4. Roumanie (Arteni-Fintinariu, Lehaci), à 195 ; 
5. Espagne (Canalejo, Garcia Ordonez), à 5”94 ; 
6. Irlande (Corrigan, Timoney], à 6”83. 


DEUX DE COUPLE POIDS LÉGERS / 
FEMMES 


Finales 


1. Grande-Bretagne (Craig, Grant), 64706 ; 

2. Roumanie (Van Groningen-Beleaga, Cozmiuc], 

à172; 

3. Grèce (Kontou, Fitsiou), à 2"22. 
4. Nouvelle-Zélande (Cox, Kiddle), à 4"59 ; 5. 
Irlande (Casey, Cremen), à 7"51 ; 6. Etats-Unis 
(Reckford, Sechser), à 8”54. 
La France (Bové, Tarantola) a pris la Z place en 
remportant la finale B. 


DEUX SANS BARREUR / FEMMES 


Finales 


1. Pays-Bas (Clevering, Meester), 658707; 

2. Roumanie (Vrinceanu, Anghel), à 4”30 ; 

3. Australie (Morrison, Mcintyre), à 4"87. 
4. Etats-Unis (Czajkowski, Thoennes), à 6”64 ; 
5. Lituanie (Кгайкайе, Adomavicute), à 6"67 ; 
6. Grèce (Anastasiadou, Bourmpou), à 14”63. 


HOMMES 
SIMPLE 
Quarts de finale 


Vitidsarn (ТНА) b. Shi (СНМ), 2-0 (21-12, 21-10) ; 
Lee (MLS) b. Antonsen (ВАМ), 2-0 (21-17, 21-15) ; 
Sen [IND] b. Chou (TAI), 2-1 (19-21, 21-15, 

21-12) ; Axelsen (DAN) b. Loh (SIN), 2-0 (21-9, 
21-17). 


DOUBLE 
Demi-finales 
Liang/Wang (СНК) b. Chia/Soh (MLS), 2-1 (21-19, 
15-21, 21-17) ; 
Lee/Wang (TAI) b. Astrup/Rasmussen (АМ), 2-1 
(18-21, 21-17, 21-10). 


DOUBLE / FEMMES 
Demi-finales 
Chen/Jia (СНМ) b. Tan/Thinaah (MLS), 2-1 (21-12, 
18-21, 21-15) ; 
Liu/Tan (СНМ) b. Matsuyama/Shida (ЈАР), 2-0 
(21-16, 21-18). 


DOUBLE / MIXTE 
1. Zheng/Huang (Huang Yagiong, Zheng Siwei) ; 
2. Kim / Jeong (Kim, Jeong) ; 
3. Watanabe / Higashino (Watanabe, Higashino). 
Finale 
Zheng / Huang (CHN) b. Kim / Jeong (CDS), 2-0 
(21-8, 21-11). 


Match pour la 3° place 


Watanabe/Higashino (ЈАР) b. Seo/Chae (CDS), 
2-0 (21-13, 22-20). 


HOMMES 
3* journée 
Groupe A 
Australie - Grèce : 71-77 ; 
Canada - Espagne : 88-85 
CLASSEMENT : 1. Canada, 6 pts ; 2. Australie, 
4 ; 3.бгесе, 4 ; 4. Espagne, 4. 


Groupe B 
Japon - Brésil : 84-102 ; 
France - Allemagne : 71-85 
CLASSEMENT : 1. Allemagne, 6 pts ; 2. France, 
5 ; 3. Brésil, 4 ; 4. Japon, 3. 


HOMMES 

Phase préliminaire / 6° session 
France - États-Unis : 19-21 ; 
Lettonie - Serbie : 21-14 ; 
Serbie - Pologne : 21-12 ; 
Chine - Etats-Unis : 17-21 
CLASSEMENT : 1. Lettonie, 12 pts ; 2. Serbie, 
10; 3. Pays-Bas, 10; 4. Lituanie, 9; 5. France, 8; 
6. Pologne ; Etats-Unis, 8; 8. Chine, 7. 


BASKET 3X3 


© PARIS 2024 rëeultate E 


FEMMES 
Phase préliminaire / 6° session 

Azerbaïdjan - Chine : 21-19 ; 
États-Unis - Canada : 18-17; 
Canada - Espagne : 20-22 ; 
France - Allemagne : 13-14 
CLASSEMENT : 1. Allemagne, 11 pts ; 
2.Espagne, 10; 3. Australie, 10 ; 4. Etats-Unis, 9 ; 
5. Canada, 9; 6. Azerbaïdjan, 8; 7. Chine, 8 ; 
8. France, 7. 


HOMMES 
3* journée 
Poule B 
Grimalt M. / Grimalt E. (CHL) b. Ranghieri / 
Carambula (ITA), 2-0 (21-15, 23-21) ; Mol / Sorum 
(NOR) b. Van De Velde / Immers (HOL), 2-0 (21- 
16, 21-19). 
CLASSEMENT : 1. Mol / Sorum, 4 pts ; 
2. Grimalt M. / Grimalt E., 4 ; 3. Ranghieri / 
Carambula, 4 ; 4. Van De Velde / Immers, 3. 
Poule E 


Schachter / Dearing (CAN) b. Hört / Horst (AUT), 
21-16 ; Evandro / Arthur (BRE) b. Perusic / 
Schweiner (RTC), 21-18. 
CLASSEMENT : 1. Evandro / Arthur, 4 pts 
; 2. Perusic / Schweiner, 4 ; 3. Schachter / 
Dearing, 4 ; 4. Hürl / Horst, 3. 

Poule F 


Herrera / Gavira (ESP) b. Evans / Budinger (USA), 
2-0 (21-18, 21-11) ; Boermans / De Groot (HOL) b. 
Krou / Gauthier-Rat (Krou, Gauthier-Rat), 2-0 
(21-15, 21-16). 

CLASSEMENT : 1. Boermans / De Groot, 6 pts ; 
2. Herrera / Gavira, 5 ; 3. Evans / Budinger, 4 ; 

4. Krou / Gauthier-Rat, 3. 


FEMMES 
3* journée 
Poule C 
Hermannova / Stochlova (RTC) b. Vieira / 
Chamereau (Vieira, Chamereau), 2-1 (21-13, 18- 
21, 15-9) ; Hughes / Cheng (USA) b. Müller / 
Tillmann (ALL), 2-0 (21-18, 21-18). 
CLASSEMENT : 1. Müller / Tillmann, 4 pts 
; 2. Hughes / Cheng, 4; 3. Hermannova / 
Stochlova, 4 ; 4. Vieira / Chamereau, 3. 
Poule E 


Akiko / Ishii (ЈАР) b. Paulikiene / Raupelyte (LIT), 
2-0 (21-11, 21-5) ; Carol / Barbara (BRE) b. Stam 
| Schoon (HOL), 2-1 (16-21, 21-17, 19-17]. 
CLASSEMENT : 1. Stam / Schoon, 4 pts ; 

2. Carol / Barbara, 4 ; 3. Akiko / Ishii, 2 ; 

4. Paulikiene / Raupelyte, 2. 


COURSE / HOMMES 
Finale 

1. Daudet, 31”427 ; 

2. André, 317706; 

3. Mahieu, 32"022. 
4. Bum (SUI), 32"124 ; 5. Wood (USA), 32"446 ; 
6. Carmona Garcia (COL), 33166 ; 7. Marquart 
(SUI), 44"914 ; В. Kennedy (AUS), (DNF). 


Les Francais(es) au pied du mur 


L'équipe de France masculine de basket 3x3 n'a pas su corriger le tir hier en début de 
soirée en perdant contre les États-Unis (21-19), la quatrième défaite de rang des Bleus 
aux JO de Paris 2024. IL ne faudra pas perdre contre La Chine demain (17h30), au risque 
de ne pas participer à La phase finale. Les Bleus ont eu le match en main (16-12) face à 
une équipe qui n'avait pas gagné un match avant celui-ci. Les battre aurait décanté la 
situation alors que là, elle demeure complexe avec quatre équipes (Chine, France, 
Pologne, Etats-Unis) qui cherchent à éviter les deux derniers places de La poule unique et 
à se hisser en play-in (équipes classées de 3° à 6°]. 

Quant aux Bleues, battues par Les États-Unis hier midi, elles se sont de nouveau 
inclinées, face à l'Allemagne (13-14), leur cinquième défaite. Les Françaises, favorites 
pour le titre olympique, sont quasiment éliminées avant la dernière journée, aujourd'hui. 
Mathématiquement, l'exploit pour se qualifier en quarts est encore possible. Mais il 
faudrait un énorme miracle, digne d'un film de science-fiction. Dans la tête des 
joueuses, c'est fini. Au coup de sifflet final de leur cinquième défaite en six matches, les 
Bleues se sont effondrées au sol. Hagardes. IL reste un match à la France, face à 


l'Australie, aujourd'hui à 18 h 35. D.B. 


Demi-finales 


1. Mahieu, 3 pts (0), (1+1+1)) ; 2. Daudet, 4 
(Q), ((1+2+1)) ; 3. André, 5 (0), (2+1+2)); 

4. Marquart (SUI), 9 (Q), ((4+2+3)) ; 5. Butti (SUI), 
10 (Q), ((3+4+3)) ; 6. Carmona Garcia (COL), 10 
(0), ((3+3+4)) ; 7. Wood (USA), 11 (0), ((4+5+2)) ; 
8. Kennedy (AUS), 13 (0), (2+4+7)) ; 9. 
Bertagnoli (ITA), 15, ([6+3+6)) ; 10. Brink (HOL), 
17, ((7+6+4)) ; 11. Bearman (NZL), 18, ((8+5+5)) ; 
12. Arboleda Ospina (COL), 18, ((7+6+5)) ; 

13. Campo (EQU), 19, ((6+7+6)) ; 14. Larsen 
(USA), 19, ((b«DNF«7]) ; 15. Whyte (GBR), 23, 
((b«DNF«DNS]) ; 16. Molina Vergara (CHL), 28, 
((DNF«DNS«DNSJJ. 

Les 8 premiers sont qualifiés pour la finale 


COURSE / FEMMES 


Finale 


1. Sakakibara (AUS], 34231 ; 
2. Veenstra (HOL), 34954 ; 
3. Claessens (SUI), 35060. 
4. Smulders (HOL), 357745 ; 5. Simpson (САМ), 
257832; 6. Willoughby (USA), 36171 ; 7. 
Etienne, 36273 ; 8. Shriever (GBR), 36496. 
Demi-finales 


1. Sakakibara (AUS), 3 pts (0), ((1+1+1)) ; 

2. Shriever (GBR), 3 (0), ((1+1+1)) ; 3. Veenstra 
(HOL), 9 (Q), ((3+2+4)) ; 4. Smulders (HOL), 9 (0), 
[[4+2+3)) ; 5. Willoughby (USA), 11 (0), 
(0-7-2)); 6. Claessens (SUI), 11 (0), ((5+3+3)) ; 
7. Simpson (CAN), 11 (0), ((2+4+5)) ; 8. Etienne, 
15 (0), ((6+5+4)) ; 9. Pajon (COL), 15, ((5+3+7)) ; 
10. Reynolds (AUS), 15, ((3+4+8)) ; 11. Vaughn 
(USA), 16, ((4+6+6)) ; 12. Smulders (HOL), 19, 
{(REL+7+2)) - 13. Aeberhard (SUI), 19, ((DNF 
+6+5)) ; 14. Bolle Carrillo (COL), 19, ((6+5+8)) ; 
15. Kejlstrup (DAN), 21, ((7+8+6)) ; 16. 
Hatakeyama (JAP), 22, ((7+8+7)). 

Les 8 premières sont qualifiées pour la finale 


HOMMES 


Quarts de finale 
KG 


Веппата b. Claro Fiz (СИВ), 3-2 ; Alcantara 
(RDO) b. Lozano (ESP), 3-2 ; Varela De Pina (CPV) 
b. Chinyemba (ZAM), 5-0 ; Dusmatov (002) b. 
Bibossinov (KAZ), 3-2. 


-80 KG 
Pinales (RDO) b. Veocic (СКО), 5-0 ; Oralbay 
(KAZ) b. Allahverdiyev (AZE), 5-0 ; Khyzhniak 
(ИКА) b. De Souza Pereira (ВВЕ), 5-0 ; A. Lopez 
(CUB) b. Khabibullaev (002), 3-2. 


*92 KG 
Tiafack (ALL) b. Lenzi (ITA), 5-0 ; Jalolov (OUZ) b. 
Teremoana (AUS), 5-0 ; Aboudou b. Congo (EQU), 
4-1 ; Ghadfa Drissi (ESP) b. Chaloyan (АВМ), 5-0. 


-57 KG / FEMMES 


8% de finale 


Lin Yu-ting (TAI) b. Turdibekova (002), 5-0; 
Staneva (BUL) b. Walsh (IRL), 5-0 ; Yildiz (TUR) b. 
Hlimi Ep Moulahi (TUN), 5-0 ; Cerqueira Romeu 
(BRE) b. Mendoza (USA), 4-1 ; Petecio (PHI) b. 
Zidani, 4-1 ; Xu Zichun (СНМ) b. Arboleda 
Mendoza (COL), 3-2 ; Lozada Motta (PRI) b. 
Ibragimova (KAZ), 5-0 ; Szeremeta (POL) b. 
Rahimi (AUS), 5-0. 


А 


Vice-championne du monde et d'Europe de kayak cross, nouvelle discipline 
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Molly Darlington/Reuters 


"i 


olympique spectaculaire, Camille Prigent a terminé en t&te des time trials hier. 


SLALOM CROSS / HOMMES 


Contre-la-montre 


1. Clarke (GBR), 16"080 ; 2. Goncalves (ВВЕ), 
1'6”410 ; 3. Castryck, 17290 ; 4. Neveu, 
17"480 ; 5. De Gennaro (ПА), 17710 ; 6. 
Butcher (NZL), 17740 ; 7. Oschmautz (AUT), 
177870 ; 8. Hegge (ALL), 187010 ; 9. M. 
Polaczyk (POL), 18110 ; 10. Ochoa (ESP), 
18460; 11. Trave (ESP), 118700; 12. Jemai 
(ТИМ), 187910; 13. Quan Xin (СНМ), 197130; 
14. N. Hendrick (IRL), 197310; 15. Rohan (RTC), 
197800; 16. Öhrström (SUE), 1107790; 17. 
Soudi (MAR), 1107830; 18. Jegou (IRL), 
1107810; 19. Grigar (510), 1117180 ; 20. 
Anderson (AUS), 1117410; 21. Prskavec (RTC), 
1117710 ; 22. Carter (AUS), 1127940; 23. Benus 
(510), 1137540; 24. Baldoni (CAN), 1137700; 
25. баубек (SLN), 1147180; 26. Burgess (GBR), 
1147660; 27. Marinic (CRO), 1147800 ; 28. 
Dougoud (SUI), 17147890; 29. Otten (HOL), 
115890 ; 30. Barat (COM), 1167750 ; 31. 
Bourhis (SEN), 11187180; 32. Rezanejad (EOR), 
1197180; 33. Eichfeld (USA), 121"130 ; 34. 
Tanaka (JAP), 121350 ; 35. Hedwig (POL), 
1217420; 36. Wu Shao-Hsuan (TAI), 1227730 ; 
37. Kauzer (SLN), 19670; 38. Hengst (ALL), 
1107740. 


SLALOM CROSS / FEMMES 


Contre-la-montre 


PARIS 2024 


1. Prigent, 110”330 ; 2. J. Fox (AUS), 1107840 
; 3. Franklin (GBR), 111850 ; 4. L. Jones (NZL), 
1127100 ; 5. Satila (BRE), 1'12”640 ; 6. Leibfarth 
(USA), 112"660 ; 7. Funk (ALL), 1127890; 

8. N. Fox (AUS), 1137090 ; 9. Doria Vilarrubla 
(AND), 113"150 ; 10. Hug, 1137270 ; 11. 
Galuskova (RTC), 1137750; 12. Тегсе (SLN), 
1147000; 13. Lilik-Apel (АШ), 1147190 ; 14. 
Teunissen (HOL), 114240; 15. Lazkano (ESP), 
114770 ; 16. Woods (GBR), 1147980 ; 17. Horn 
(ТА) et Zwolinska (POL), 1157190; 19. 
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Chourraut (ESP), 115"230 ; 20. Mintalova (SLQ), 
1157700; 21. Hocevar (SLN), 1167480; 22. 
Kuhnle (AUT), 116"550 ; 23. Chang Chu-Han 
(TAI), 1167580 ; 24. Bouzidi (ALG), 1107080; 25. 
Li Shiting (СНМ), 1717400; 26. Us (UKR), 
1187180; 27. Marx (SUI), 118290 ; 28. 
Bertoncelli (ITA), 1187310; 29. Wegman (HOL), 
1187640; 30. Pankova (510), 1197360; 31. 
Yazawa (ЈАР), 119960 ; 32. Wotffhardt (AUT), 
17207830; 33. Fiserova (RTC), 121170 ; 34. 
Reinoso (МЕХ), 122"990 ; 35. Ma. Corcoran (IRL), 
123"490 ; 36. Okazaki (ЈАР), 1247100; 37. 
Betteridge (САМ), 119100. 


SAUT D'OBSTACLES PAR ÉQUIPES / 
MIXTE 


Finale 


1. Grande-Bretagne (B. Maher, Charles, Brash), 

2 pénalités ; 

2. Etats-Unis (Kraut, Ward, Cook), 4 ; 

3. France (Delestre, Epaillard, Perreau), 7 

(temps : 238,12). 
4. Pays-Bas (Smolders, Emmen, M. Van der 
Vleuten), 7 (temps : 238,69) ; 5. Allemagne 
(Weishaupt, Kukuk, Vogel), 8 ; 6. Suède 
(Bengtsson, Von Eckermann, Fredericson), 12 ; 
7. Irlande (Coyle, C. О'соппог, Sweetman), 14; 
8. Belgique (Thomas, Vermeir, Guery), 20 ; 9. 
Israël (Bond, Muhr, Bluman), 33 ; 10. Mexique 
(Fernandez, Garza Perez, Hank Guerreiro), 0 
(retrait). 


EPÉE PAR ÉQUIPES/ HOMMES 

1. Hongrie (Nagy, Siklosi, Andrasfi, Koch) ; 

2. Japon (Komata, Капо, Yamada, Minobe) ; 

3. Rép. Tchèque (Jurka, J. Beran Jr., Rubes). 

Finale 
Hongrie (HON) b. Japon (JAP), 26-25 (mort subite) 
Match pour la 3° place 

Rép. Tchèque (RTC) b. France (Borel, Midelton, 
Allègre), 43-41. 


Demi-finales 

Hongrie (HON) b. France (Borel, Midelton, 
Allègre, Cannone), 45-30 ; Japon (ЈАР) b. Rép. 
Tchèque (RTC), 45-37. 

Match pour (а 7° place 
Venezuela (VEN) b. Egypte [EGY], 41-35. 

Match pour la 5° place 
Italie (ПА) b. Kazakhstan (КАЈ), 45-36. 

Matches de classement (5-8) 
Kazakhstan (КАЈ) b. Egypte (EGY), 36-21 ; Italie 
[ITA] b. Venezuela (VEN), 45-34. 
Quarts de finale 

France (Borel, Midelton, Cannone) b. Egypte 
(EGY), 45-39 ; Hongrie (НОМ) b. Kazakhstan (KAZ), 
45-30 ; Japon (JAP) b. Venezuela (VEN), 39-33 ; 
Rép. Tchèque (RTC) b. Italie (ITA), 43-38. 


HOMMES 
quarts de finale 
Maroc- États-Unis, 4-0 ; 
Japon - Espagne, 0-3; 
Egypte - Paraguay, 1-1 ; А 
France - Argentine, 1-0 P» 
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GOLF GOLF р РСЕ 
ER ERR Pavon, le podium, c'est déjà fini 


1. (-15) Fleetwood (GBR), (67+64), (-19) 
Matsuyama (ЈАР), (63-6) et (-17) Schauffele 
(USA), (65-66) ; 4. (-13) Rahm (ESP), (67-66); 
5. (-8) Detry (BEL), (71+63), (-13) Kim (CDS), 
(6668) et (-10) Pan Cheng-tsung (TAI), (6965) ; 
8. (-7) Jaeger (АШ), (71+64) et (-10) Migliozzi 
(ITA), (68-67); 10. (-11) Niemann (CHL), (66+70), 
(-10) Scheffler (USA), (67+69) et (-10) Van 
Rooyen (AFS), (67-09); 13. (-8) Conners (САМ), 
(68-69), (-7) Day (AUS), (69-48), (-3) Fitzpatrick 
(GBR), (73-44), (-8) Mcllroy (IRL), (68+69), (-6) 
Perez, (70-67) et (-8) Tosti (ARG), (68-09); 19. 
(-7) Aberg (SUE), (69+69), (-6) Manassero (ITA), 
(69+69), (-5) Morikawa (USA), (7068), [-7) Ortiz 
(MEX), (68+70), (-6) Puig (ESP), (69+69) et (-8) 
Valimaki (FIN), (67+71) ; 25. (-5) Dou Zecheng 
(CHN), (69+70), (-3) Olesen (DAN), (71+68), LA 
Sharma (IND), (70+69), (-3) Ventura (NOR), 
(71468) et (-4) Zanotti (РАВ), (70+69) ; 


Цпуа pas de cut lors du tournoi olympique, qui rassemble 60 joueurs. Cela peut être une 
aubaine pour ceux qui veulent goüter le plus longtemps possible à l'ambiance des Jeux en 
jouant sous les couleurs de leur pays. Ou un pensum pour ceux qui ne parviennent pas à battre 
le parcours. C'est le cas de Matthieu Pavon cette semaine, auteur d'un deuxième tour en 75 

[+ 4) qui fait suite à son par de la veille et le privera à coup sûr de médaille dimanche soir. 

A l'heure oü le n?1 francais, rentrait au vestiaire hier, il comptait quinze coups de retard sur les 
leaders Hideki Matsuyama et Xander Schauffele. Injouable. Son tournoi raté est sürement une 
déception mais pas vraiment une surprise. En six participations à l'Open de France sur ce même 
tracé de l'Albatros, Pavon n'a franchi que deux cuts. Il connaît certes ce parcours mieux que 
d'autres, mais il ne l'a jamais eu dans l'œil et ne s'en est jamais caché. En outre, le Bordelais a 
reconnu ne pas avoir anticipé le soutien du public et ses attentes, ce qui lui a pompé beaucoup 
d'énergie jeudi. Pour espérer se méler à la bagarre aprés son premier tour quelconque 

(2 bogeys, 2 birdies), il aurait fallu attaquer à tout-va avec un maximum de réussite hier. Ce qui 
n'a pas été le cas lors de ce deuxième tour. Ses chances de médaille envolées, Pavon doit 
malgré tout continuer son tournoi en espérant une éclaircie et profiter encore de l'ambiance de 


30. (-1) An Byeong-hun (CDS), (72-68), (-3) 
Dumont De Chassart (BEL), (70+70), (-6) Fox 
(NZL), (67-73), (-3) Hojgaard (DAN), (70+70) et (- 
3) Nakajima (JAP), (70+70) ; 35. (-2) Ancer 


(МЕХ), (70+71), (-2) Bezuidenhout (AFS), (70+71), 


(3) Girrbach (SUI), (69-72), (-6) Grillo (ARG), 


(66+75), (4) Lee (AUS), (7665), (-5) Noren (SUE), 


(67+74), (-3) Pulkkanen (FIN), (69+72) et (-5) 
Straka (AUT), (67-74); 43. (0) Lowry (IRL), 
(71-71), (2) Yu (TAI), (73+69) et (-1) Yuan (СНМ), 
(70+72) ;46. (3) Campos (PRI), (73+70), (5) Clark 
(USA), (75+68), (4) Echavarria (COL), (74+69), (4) 
Green (MLS), (74-69), (-2) Schmid (ALL), (68+75) 
et (0) Taylor (CAN), (70-73) ; 52. (4) Meronk 
(POL), (73«71) et (6) Bhullar (IND), (75+69) ; 54. 
(2) Hovland (NOR), (70-75), (2) Khongwatmai 
(ТНА), (70-75) et (1) Pereira (CHL), (69+76) ; 

57. (4) Pavon, (71-75); 58. (8) Aphibarnrat 
(ТНА), (74-73) ; 59. (10) Hillier (NZL), (75-73); 
60. (13) Villegas (COL), (76+74). 


HANDBALL 


HOMMES, 
4° JOURNÉE 


Ryder Cup qui accompagne ses parties. R. L. 


Poule B 


Australie - Inde : 2-3; 

Nouvelle-Zélande - Irlande : 1-2 ; 

Belgique - Argentine : 3-3 

CLASSEMENT : 1. Belgique, 13 pts ; 2. Inde, 10; 
3. Australie, 9; 4. Argentine, 8; 5. Irlande, 3; 

6. Nouvelle-Zélande, 0. 


FEMMES 


Poule A / 4 journée 


Groupe А 


Croatie - Suède : 27-38 ; 

Allemagne - Espagne : 33-31 ; 

Japon - Slovénie : 28-29 

CLASSEMENT : 1. Allemagne, 6 pts ; 

2. Slovénie, 6; 3. Suède, 4; 4. Espagne, 4; 
5. Croatie, 4; 6. Japon, 0. 


Japon - France: 1-0 

Chine - Allemagne : 2-4 ; 

Belgique - Pays-Bas : 1-3 

CLASSEMENT : 1. Pays-Bas, 12 pts ; 

2. Allemagne, 9 ; 3. Belgique, 9 ; 4. Chine, 3; 
5. Japon, 3; 6. France, 0. 


JUDO 
+100 KG / HOMMES 


1. Riner ; 

2. Kim Min-jong (CDS) ; 
3. Yusupov (002) et 
Rakhimov (TAD). 


Finale 


(JAP) b. L. Krpalek (RTC), ippon ; Rakhimov 
(ТАП) b. Abramov (ALL), ippon ; Yusupov (002) b. 
Fizel (SLQ), ippon ; Tushishvili (GEO) b. Ndiaye 
(SEN), ippon ; Riner b. Magomedomarov (EAU), 
ippon (golden score]. 


16% de finale 


16% de finale 


Tataroglu (ТИВ) b. Marinic (SLN), ippon ; Kokauri 
(МЕ) b. Raf. Silva (BRE), ippon ; L. Krpalek (RTC) 
b. Snippe (HOL), ippon ; Abramov (ALL) b. 
Odkhuu (MON), waza-ari (golden score) ; Fizel 
(510) b. Takayawa (FID), ippon ; Ndiaye (SEN) b. 
Мапе (GUB), ippon (golden score) ; 
Magomedomarov (EAU) b. EL Mehdi Lili (ALG), 


ippon. 
+78 KG / FEMMES 
1. Souza (BRE) ; 
2. Hershko (ISR) ; 
3. Kim Ha-yun (CDS) et 
Dicko. 


Somkhishvili (GEO) b. Lucht (ALL), ippon ; Nunes 
(POR) b. Mzougui (ТОМ), ippon ; Ceric (BOS) b. 
Andrews (NZL), ippon ; Morillo (RDO) b. Barbari 
Tharfi (ЕОК), ірроп ; Marenco (NIC) b. Portuondo- 
Isasi (CAN), ippon ; Kamps (HOL) b. Homan 
(UKR), ippon ; Zabic (SER) b. Tavano (ITA), ippon 
; Ortiz (CUB) b. Maan (IND), ippon ; Amarsaikhan 
(MON) b. Berlikash (KAZ), ippon (golden score) ; 
Sone (JAP) b. Soppi Mbella (CAM), ippon. 


NATATION 


HOMMES 
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A. Foster (USA), 156710; 5. Dean (ОВК), 136744 
; 6. Razzetti (ПА), 1'56”82 ; 7. Seto (JAP), 
15721 ; 8. Knox (CAN), 157"26. 


FEMMES 
800 M NAGE LIBRE 


Séries 


Finale 


Souza (BRE) b. Hershko (ISR), waza-ari. 
Matches pour les 3% places 


Kim Ha-yun (CDS) b. Ozdemir (TUR), ippon ; 
Dicko b. Zabic (SER), ippon. 


Riner b. Kim Min-jong (CDS), ippon. 


Groupe B 


Matches pour les 3% places 


Hongrie - Danemark : 25-28 ; 
Argentine - France : 21-28; Norvège - Egypte : 
25-26 


CLASSEMENT : 1. Danemark, 8 pts ; 2. Norvége, 


6;3. Egypte, 5; 4. France, 3; 5. Hongrie, 2; 
6. Argentine, 0. 


HOCKEY SUR GAZON 
HOMMES 


5° journée 


Rakhimov (ТАП) b. Granda (CUB), waza-ari ; 
Yusupov (0UZ) b. Saito (JAP), ippon. 


Demi-finales 


Kim Min-jong (CDS) b. Saito (JAP), ippon ; Riner 
b. Rakhimov (TAD), ippon. 


Repêchages 


Granda (CUB) b. Kokauri (AZE), ippon ; Yusupov 
(002) b. Tushishvili (GEO), ippon. 


Quarts de finale 


Poule A 


Pays-Bas - Espagne : 5-3 ; 

France - Afrique du Sud : 2-5; Grande- 
Bretagne - Allemagne : 1-2 

CLASSEMENT : 1. Allemagne, 12 pts ; 2. Pays- 
Bas, 10; 3. Grande-Bretagne, 8; 4. Espagne, 
7; 5. Afrique du Sud, 4; 6. France, 1. 


ESCRIME 


Kim Min-jong (CDS) b. Kokauri (AZE), waza-ari ; 
Saito (JAP) b. Granda (CUB), waza-ari (golden 
score) ; Rakhimov (ТАП) b. Yusupov (002), ippon 
[golden score) ; Riner b. Tushishvili (GEO), 


ippon. 


8% de finale 


Kim Min-jong (CDS) b. Tataroglu (TUR), ippon ; 
Kokauri (AZE) b. Puumalainen (FIN), ippon ; 
Granda (CUB) b. Gadeau (МС0), ippon ; Saito 


La France passe à cóté de la médaille 


à l'épée par équipes 


Favoris du tournoi, les Bleus ont surclassé l'Égypte (45-39) hier, en quarts de finale, avant de 
s'incliner très largement en demi-finales contre la Hongrie (45-30). Remobilisés, ils ont 
longtemps cru pouvoir décrocher (а 7° médaille de l'escrime française lors de ces JO, face à la 
République tchèque, mais ont coulé dans la dernière manche. Menés 5-2 après trois minutes, 
les tireurs français ont souffert en début de rencontre et ont pu compter sur un passage 
salvateur de Paul Allègre pour recoller (7-8). L'attitude combative du remplaçant tricolore, qui a 
inversé la tendance de 12-14 à 17-15 Lors de son deuxième passage, a inspiré ses partenaires 
d'arme. Le vent a tourné et Yannick Borel puis Luidgi Midelton ont retrouvé quelques couleurs, 
sans s'échapper. Jamais totalement à l'abri, les Bleus se sont toutefois détachés dans le 8° et 
avant-dernier passage (35-31). Un écart qui a fondu durant le dernier passage, où Borel a été 
totalement dominé (12-6), avant de retrouver espoir et de finalement s'incliner de deux petites 


touches (43-41]. 


Demi-finales 


Finale 


RM : 20"91 
RE et RF : 20794 
1. McEvoy (AUS), 21"25 ; 
2. Proud (GBR), 21"30 ; 
3. Manaudou, 21"56. 
4. Liendo Edwards (CAN), 21"58 ; 5. Gkolomeev 
(GRE), 21"59 ; 6. Dressel (USA), 21"61 ; 
7. Deplano (ITA), 21"62 ; 8. Crooks (CAI), 21"64. 


100 M PAPILLON 


1:1. Pallister (AUS), 82021 (Q) ; 2. Gose (ALL), 
82063 (0); 3. Fairweather (NZL), 82222 (0) ; 
4. Kirpitchnikova, 822"99 (0) ; 5. Li Bingjie 
(CHN), 827792; 6. Costa (BRE), 832"20 ; 7. бап 
(SIN), 832"37 ; 8. Boulakbech (ТОМ), 921738. 
II : 1. Ledecky (USA), 81662 (0) ; 2. Madden 
(USA), 8118748 (0) ; 3. Titmus (AUS), 819"87 (Q) 
: 4. Quadarella (ITA), 820"89 (0); 5. Thomas 
(NZL), 83325 ; 6. Kesely (НОМ), 836"13 ; 7. 
Hein (ARG), 837743; 8. Kobrich (CHL), 846"46. 
Les 8 meilleurs temps qualifiés pour la finale 


Souza (BRE) b. Dicko, ippon (golden score] ; 
Hershko (ISR) b. Ozdemir (ТОК), ippon. 


Demi-finales 


Repéchages 


Kim Ha-yun (CDS) b. Ceric (BOS), waza-ari ; 
Tabic (SER) b. Sone (ЈАР), ippon. 


Quarts de finale 


Dicko b. Сепс (805), ippon ; Souza (BRE) b. Kim 
Ha-yun (CDS), waza-ari (golden score) ; Hershko 
[ISR] b. Zabic (SER), ippon ; Ozdemir (TUR) b. 
Sone (JAP), waza-ari (golden score]. 


8% de finale 


Dicko b. Somkhishvili (GEO), ippon ; Ceric (805) 
b. Nunes (POR), ippon ; Kim Ha-yun (CDS) b. 
Morillo (RDO), ірроп (golden score) ; Souza 
(ВВЕ) b. Marenco (МІС), ippon ; Hershko (ISR) b. 
Kamps (HOL), ippon ; Zabic (SER) b. Ortiz (CUB), 
ippon ; Ozdemir (TUR) b. Amarsaikhan (MON), 
ippon ; Sone (JAP) b. Xu Shiyan (СНМ), waza-ari. 


1: 1. Grousset, BU" A) (0); 2. Liendo Edwards 
(CAN), 50"42 (Q) ; 3. Korstanje (HOL), 50"59 (0); 
4. Cohen Groumi (ISR), 51748; 5. Dressel (USA), 
51"57 ; 6. Secchi, 51"58 ; 7. Matsumoto (ЈАР), 
51"69 ; 8. Kos (НОМ), 52"22. 

II : 1. Milak (HON), 50"38 (0); 2. Ponti (SUI), 
50"60 (Q) ; 3. Kharun (САМ), 5068 (0); 

4. Temple (AUS), 50"95 (0) ; 5. Mizunuma (ЈАР), 
51"08 (Q) ; 6. Armbruster (AUS), 51"17 ; 

7. Bucher (AUT), 51"35 ; 8. Majerski (POL), 
51737. 

Les 8 meilleurs temps qualifiés pour la finale 


200 M 4 NAGES 


200 M DOS 
Finale 
RM : 2203714 
ВЕ: 2704794 
ВЕ: 2706764 


1. Mckeown (AUS), 703773; 

2. Smith (USA), 2/0426 ; 

3. Masse (CAN), 210557. 
4. Bacon (USA), 205"61 ; 5. Shanahan (GBR), 
2'07"53 ; 6. Peng (CHN), 207"96 ; 7. Osrin (GBR), 
28716; 8. Shkurdai (AIN), 210"23. 


200 M 4 NAGES 


Demi-finales 


Finale 


RM : 154"00 

RE et RF : 1754782 
1. Marchand, 154706; 
2. Scott (GBR), 158731; 
3. Wang (СНМ), 156700. 


Pierre Lahalle/L'Équipe 


1: 1. Pickrem (CAN), 209"65 (Q) ; 2. Yu (СНМ), 
2'09"74 (Q) ; 3. Ramsay (AUS), 21016 (0) ; 4. Ye 
(СНМ), 210745; 5. Meder (AFS), 210767; 6. 
Ohashi (JAP), 2°10"94 ; 7. Carrasco Cadens 
(ESP), 21225 ; 8. Bonnet, 212780. 

II : 1. Walsh (USA), 7707465 (Q) ; 2. Mcintosh 
(САМ), 2'08”30 (0); 3. Douglass (USA), 210819 
(0); 4. Wood (GBR), 2109704 (0) ; 5. Mckeown 
(AUS), 2'09”97 (0) ; 6. Gorbenko (ISR), 210732; 
7. Walshe (IRL), 211735; 8. Matsumoto (JAP), 
21165. 

Les 8 meilleurs temps qualifiés pour la finale 


RELAIS 4 X 100 M 4 NAGES / MIXTE 


Séries 


1:1. Australie (Anderson, Stubblety-Cook, 
Mckeon, Chalmers), 341742 (Q) ; 2. Pays-Bas 
[Van Westering, Corbeau, Giele, Steenbergen), 
3'43” 60 (Q) ; 3. Canada (Tierney, Hess, Macneil, 
Ruck), 34387 (0); 4. Allemagne (Braunschweig, 
Imoudu, Köhler, Holt), 3'44"75 ; 5. Italie 
(Lamberti, Martinenghi, Cocconcelli, Morini), 
315780; 6. Pologne (Stokowski, Sztandera, 
Jaskiewicz, Fiedkiewicz), 34819 ; 7. Corée du 
Sud (Lee, Choi, Кіт, Hur), 248778; 8. Brésil 
(Basseto, Roncatto, Albiero, Balduccini), 357 27. 
II : 1. Etats-Unis (Smith, Swanson, Dressel, 
Weitzeil), 34098 (0) ; 2. Chine (Xu, Tang 
Qianting, Zhang, Pan), 342"26 (0) ; 3. Grande- 
Bretagne (Dawson, Wilby, Litchfield, НорКіп), 
34373 (Q) ; 4. France (Ndoye Brouard, 
Viquerat, Ressencourt, Wattel), 34399 (Q) ; 5. 
Japon (Matsuyama, Taniguchi, Hirai, Ikee), 
344"25 (Q) ; 6. Israël (Gorbenko, Polonsky, 
Cohen Groumi, Murez), 34533 ; 7. Suède 
(Rosvall, Persson, Junevik, Hanson], 3'46"15 ; 8. 
Grèce (Christou, Ntoumas, Ntountounaki, 
Drakou), 3'46"40. 

Les 8 meilleurs temps qualifiés pour la finale 
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Djokovic bien 


alheure 


Le Serbe, vainqueur de sa première demi-finale aux Jeux, 
sera bien au rendez-vous qu'il s était fixé. 
IL jouera l'or olympique, (е seul titre majeur qui lui manque, 


face à Carlos Alcaraz demain. 
LUCILE ALARD 


Pas commun de voir Novak Djokovic 
célébrer autant une victoire qui n'est 
pas un titre. Pourtant, hier soir, le 
Serbe s'est étendu sur le sol aprés 
avoir conclu sa rencontre face à Lo- 
renzo Musetti (6-4, 6-2). Quand ila re- 
trouvé son banc, il avait les larmes aux 
yeux. Une émotion intense, qui raconte 
à quel point le numéro 2 mondial a 
cette quéte olympique dans les tripes. 
« C'était un grand soulagement parce 
que je nai jamais été en finale olympique, 
méme si j'ai souvent bien joué avec trois 
demi-finales avant celle-ci, et le bronze à 
Pékin, expliquait-il ensuite en zone 
mixte. Sécuriser une plus belle médaille 
pour mon pays, c'est beaucoup de fierté, 
d'honneur et de bonheur et c'est pour ca 
que jai célébré comme ca.» 


Tranquillisé par son genou 


Ce succès a mis un peu de temps à se 
dessiner. La faute à Musetti, dans la 
forme de sa vie. Et la faute, un peu, à 
Djokovic lui-même, fébrile sur certai- 
nes séquences et sanctionné de deux 
avertissements pour dépassement de 
temps et d'un troisième pour obscé- 
nité. On l'a vu éructer contre son clan 
ou prendre la mine des mauvais jours, 


TREMPLIN 3M SYNCHRONISÉ / 
HOMMES 


Finale 
| 1. Chine (Long, Wang), 446,1 pts ; 


2. Mexique (Celaya, Olvera Ibarra), 444,03 ; 

3. Grande-Bretagne (Laugher, Harding), 438,15. 
4. Italie (Tocci, Marsaglia), 403,05 ; 5. France 
(Bouyer, Jandard), 369,3 ; 6. Espagne (Abadia, 
Garcia), 361,62 ; 7. Ukraine (Konovalov, Kolodiy), 
348,27 ; 8. États-Unis (Downs, Duncan), 346,08. 


Éric Delaunay a pris la quatrième place des qualifications du skeet, hier. 


celle des tourments intérieurs quand 
l'envie est trop forte. «J'étais très tendu 
sur le court, très nerveux, a-t-il reconnu 
ensuite. /ly avait beaucoup d'émotions et 
de pression et je jouais contre un joueur 
en pleine forme. » 

Mais l'Italien, pas plus que Stefanos 
Tsitsipas la veille, n'a pas réussi à profi- 
ter des rares errements de Djokovic. 
Après avoir tenu le choc presque tout le 
premier set, il s'est autodétruit dans sa 
miseen jeu qui devait le conduire à 5-5. 
Son coup droit-penalty, qu'ila balancé 
dans la raquette de Djokovic alors qu'il 
pouvait conclure le jeu, hantera süre- 
ment sa nuit. Derrière, le vainqueur de 
24 titres du Grand Chelem profitait de 
l'ouverture pour prendre la manche et 
iLa verrouillé le jeu aprés quelques hé- 
sitations au début du deuxième acte. 

Tranquillisé par l'état de son genou 
droit qui s'était rappelé à son mauvais 
souvenir face au Grec, Djokovic 
avance déterminé comme jamais 
vers sa première finale olympique 
pour tenter de remporter le seul 
grand titre qui manque à son palma- 
res XXL. «Je vais rentrer sur le court 
pour l'or dimanche. » Le seul métal qui 
pourrait le satisfaire. Carlos Alcaraz, 
qui sera son adversaire, était sans 
doute déjà prévenu. 


EPREUVE INDIVIDUELLE / HOMMES 


Carl De Souza/AFP 
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La joie de Novak Djokovic, après sa victoire en demi-finales des Jeux Olympiques contre Lorenzo Musetti, hier. 


SIMPLE / HOMMES 


SIMPLE / HOMME 


Quarts de finale 


demi-finales 


Demi-finales 


Correa (PER) b. Inaba (JAP), 10.500-10.160 ; 
Vaast b. Duru, 15.330-12.330 ; Medina (BRE) b. 
Chianca (BRE), 14.770-9.330 ; Robinson (AUS) b. 
Ewing (AUS), 15.330-13.000. 


EPREUVE INDIVIDUELLE / FEMMES 
Quarts de finale 
Marks (USA) b. Wright (AUS), 7.770-5.370 ; 
Defay b. Moore (USA), 10.340-6.500 ; Weston- 
Webb (BRE) b. Erostarbe (ESP), 8.100-6.340 ; 
Hennessy (CRI) b. Silva (BRE), 6.370-5.470. 


Djokovic (SER) b. Musetti (ITA), 6-4, 6-2 ; 
Alcaraz (ESP) b. Auger-Aliassime (CAN), 6-1, 6-1. 


DOUBLE / HOMMES 


demi-finales 


Eden (AUS) - Peers (AUS) b. Fritz (USA) - Paul 
(USA), 7-5, 6-2. 


SIMPLE / FEMMES 


3° place 


Swiatek (POL) b. А.К. Schmiedlova (510), 
6-2, 6-1. 


DOUBLE / FEMMES 


demi-finales 


Errani (ITA) - Paolini (ITA) b. Muchova (RTC) - 
Noskova (RTC), 6-3, 6-2 ; M. Andreeva (AIN) - 
Shnaider (AIN) b. Bucsa (ESP) - Sorribes 
Tormo (ESP), 6-1, 6-2. 


DOUBLE / MIXTE 
1. Siniakova (RTC) - Machac (RTC) 
2. Wang Xinyu (СНМ) - Zhang Zhizhen (СНМ) 
3. Dabrowski (CAN) - Auger-Aliassime (CAN) 


finale 


Siniakova (RTC) - Масһас (RTC) b. Wang 
Xinyu (CHN) - Zhang Zhizhen (CHN), 6-2, 5-7, 
10-8. 

3° place 


Dabrowski (CAN) - Auger-Aliassime (CAN) b. 
Schuurs (HOL) - Koolhof (HOL), 6-3, 7-6 (2). 


Moregard (SUE) b. Calderano (BRE), 4-2 (12-10, 
16-14, 7-11, 11-7, 10-12, 11-8) ; 

Fan Zhendong (CHN) b. F. Lebrun, 4-0 (11-8, 
11-6, 11-7, 11-5). 


SIMPLE / FEMMES 


Demi-finales 


Sun Yingsha (СНМ) b. Hayata (ЈАР), 4-0 (11-6, 
11-8, 11-8, 11-2) ; Chen Meng (СНМ) b. Shin Yu- 
bin (CDS), 4-0 (11-7, 11-6, 11-7, 11-7). 


SKEET / HOMMES 


Qualifications 


Tre journée : 1. Hancock (USA), 75 pts ; 

2. Prince (USA), 74 ; 3. Lee Meng-yuan (TAI), 74 ; 
4. Delaunay, 74 ; 5. Cassandro (ITA), 74 ; 

6. Korte (ALL), 73 ; 7. Tomecek (RTC), 73 ; 

8. Mitas (GRE), 73 ; 9. Pacheco Espinosa (РЕВ), 
73 ; 10. Rossetti (ITA), 72 ; 11. Nilsson (SUE), 72 ; 
12. Chalkiadakis (GRE), 72 ; 13. Watndal (NOR), 
72; 14. Lyu Jianlin (СНМ), 71 ; 

15. Mehelba (EGY), 71 ; 16. Svensson (SUE), 71; 
17. J. Hansen (DAN), 70 ; 18. Bell (AUS), 70 ; 

19. Al-Daihani (KOW) et Kim Min-su (CDS), 70; 
21. Gil (ARG), 69 ; 22. Svavarsson (151), 69; 

23. Al-Athba (ОАТ), 69 ; 24. Bermudez 

Labbe (GUA), 69 ; 25. Kallioinen (FIN), 68; 

26. Naruka (IND), 68 ; 27. Yechshenko (КАЈ), 66 ; 
28. Јиегіѕѕоп (EST), 66 ; 29. Ibrahim (EGY), 62; 
30. Salhe (PAL), 62. 


PISTOLET 25M / FEMMES 


Qualifications 


Classement (précision + tir rapide) : 

1. Major (НОМ), 592 pts (0), (Record olympique) ; 
2. Bhaker (IND), 590 (Q) ; 3. Rostamiyan (IRN), 
588 (0); 4. Trinh (МЕ), 587 (0); 5. Zhao 

Nan (CHN), 586 (0); 6. Yang Jin (CDS), 586 (0); 
7. Jedrzejewski, 585 (0); 8. Abeln (USA), 

585 (0) ; 9. Liang Xiaoya (СНМ), 584 ; 10. Perez 
Pena (EQU), 583 ; 11. Kostadinova-Boneva (BUL), 
583 ; 12. Teh Xiu Hong (SIN), 583 ; 

13. Vennekamp (ALL), 583 ; 14. Fabian (НОМ), 
582 ; 15. Durango Flores (EQU), 581 ; 16. Tien 
Chia-chen (TAI), 581 ; 17. Steiner (AUT), 581 ; 

18. Singh (IND), 581 ; 19. Prucksakorn (THA), 
580 ; 20. Zavala (МЕХ), 580 ; 21. Tarhan (TUR), 
579 ; 22. Talat (РАК), 579 ; 23. Lamolle, 578; 
24. Perez (СИВ), 577 ; 25. Kostevych (UKR), 576 ; 
26. Rasmane (LET), 576 ; 27. Kim Ye-ji (CDS), 
575 ; 28. Yilmaz (TUR), 574 ; 29. Bres (POL), 573 ; 
30. Lawner (SUE), 573 ; 31. Wu Chia-ying (TAI), 
572 ; 32. Korkhin (USA), 571 ; 33. Saencha (ТНА), 
570 ; 34. Korakaki (GRE), 570 ; 

35. Galiabovitch (AUS), 569 ; 36. Eder (ALL), 569 ; 
37. Konini (ALB), 569 ; 38. Mohammed (EGY), 

568 ; 39. Piatrova (AIN), 566 ; 

40. Salukvadze (GEO), 563. 

Les 8 premières du total des deux qualifications 
qualifiées pour la finale. 


CARABINE 50M 3 POSITIONS / 
FEMMES 


Finale 


1. Leone (SUI), 464.4 pts, (Record olympique) ; 
2. Maddalena (USA), 463 ; 
3. Zhang Qiongyue (СНМ), 452.9. 
4. Duestad (NOR), 442.5 ; 5. Ungerank (AUT), 
432.1 ; 6. Kochanska (POL), 418.5 ; 
7. Oyunbat (MON), 407.6 ; 8. Grundsoee (DAN), 
406.4. 


"o  TĪRAĽARC è  ШОПЕ 0 
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MIXTE 
1. Corée Du Sud (Lim Si-hyeon, Kim Woo-jin] ; 
2. Allemagne (Kroppen, Unruh) ; 
3. États-Unis (Kaufhold, Ellison]. 


PARIS 2024 


ILCA 7 / HOMMES 


Régates 


Finale 


Corée Du Sud (CDS) b. Allemagne (ALL), 6-0. 


Demi-finales 


Corée Du Sud b. Inde, 6-2 ; Allemagne b. 
États-Unis, 5-3. 


Quarts de finale 


Corée Du Sud b. Italie, 6-2 ; 
Inde b. Espagne, 5-3 ; Etats-Unis b. Japon, 5-3 ; 
Allemagne b. Mexique, 5-1. 


HOMMES 


Finale 


1. Litvinovich (AIN), 63,09 рі; 
2. Wang Zisai (CHN), 61,89 ; 
3. Yan Langyu (CHN), 60,95. 
4. Perzamanos (GBR), 59,84 ; 
5. Albuquerque (РОВ), 59,74 ; 6. Gouzou, 58,94 ; 
7. Hernandez (COL), 53,15 ; 
8. Schmidt (NZL), 19,5. 


Qualifications 


1. Litvinovich (AIN), 63,42 pts (0) ; 2. Wang 
Zisai (CHN), 62,23 (0) ; 3. Yan Langyu (СНМ), 
62,22 (0) ; 4. Schmidt (NZL), 60,81 (0) ; 

5. Albuquerque (РОВ), 59,75 (0); 6. Gouzou, 
59,1 (Q) ; 7. Perzamanos (GBR), 59,03 (0); 

8. Hernandez (COL), 58,64 (0); 

9. Mussabayev (КАЈ), 58,07 ; 10. Shostak (USA), 
57,35 ; 11. Vogel (АШ), 56,89 ; 12. Dutra (BRE), 
56,37 ; 13. Batty (AUS), 55,89 ; 14. Vega (ESP), 
55,62 ; 15. Wizani (AUT), 54,99 ; 

16. Nishioka (JAP), 35,75. 

Les 8 premiers sont qualifiés pour la finale. 


FEMMES 


Finale 


1. Page (GBR), 56,48 pts ; 

2. Bardzilouskaya (AIN), 56,06 ; 

3. Methot (CAN), 55,65. 
4. Zhu Xueying (СНМ), 55,51 ; 5. Bladtceva (AIN), 
55,02 ; 6. Mori (JAP), 54,74 ; 7. Davidson (NZL], 
54,23 ; 8. Hu Yicheng (СНМ), 11,79. 


Jour 2 : 1. Wearn (AUS), 15 pts, 12+2+1-(18) ; 
2. Jurisic (CRO), 18, 13+4+(32)+1 ; 

3. Peschiera (PER), 18, 6+1+(14)+11 ; 

Á. Kontides (CHY), 27, 17+5+(27)+5 ; 

5. Saunders (NZL), 28, 11+(17)+10+7 ; 

6. Seguel Lacamara (CHL), 30, 2+(28)+18+10 ; 
7. Chiavarini (ITA), 31, (25)+21+4+6 ; 

8. De Smet (BEL), 31, 20+7+(34)+4 ; 

9. Marques (РОВ), 31, 5+11+(31)+15 ; 

10. Maegli (GUA), 32, 21+(22)+8+3 ; 11. Bernaz, 
32, 8+19+5+(31) ; 12. Beckett (GBR), 32, 
(19)+9+15+8 ; 13. Lo (SIN), 34, 15+8+11+29 ; 
14. Tomasgaard (NOR), 35, (22)+16+2+17 ; 
15. Buhl (ALL), 38, 7+(30)+3+28 ; 

16. Dukic (МТМ), 39, 3+23+13+(33) ; 

17. Vadnai (НОМ), 41, 16+12+(21)+13 ; 

18. Citak (TUR), 45, 18+13+(37)+14 ; 

19. Blanco (ESP), 46, 14+(35)+12+20 ; 

20. Bos (HOL), 48, 1+20+(29)+27 ; 

21. Vered Vilenchik (ISR), 48, 38+3+7+(40) ; 
22. Saravanan (IND), 49, 10«(34)-20«19 ; 

23. Tapper (FIN), 50, 23«18«9«(32) ; 

24. Arathoon (SAL), 53, 4+33+16+(34) ; 

25. Lynch (IRL), 56, 9+25+(26)+22 ; 

26. Mohd Afendy (MLS), 58, (32)+15+22+21 ; 
27. Zelko (SLN), 60, 27+10+(33)+23 ; 

28. Halliday (HKG), 65, (35)+14+35+16 ; 

29. Fontes (BRE), 67, (31)+31+6+30 ; 

30. Катто (EST), 68, 34+6+28+(39) ; 

31. Chevrier (SLU), 68, 24+(36)+19+25 ; 

32. Ha Jee-min (CDS), 71, 30+32+(40)+9 ; 

33. Van Aanholt (ARU), 75, 26+(39)+25+24 ; 
34. Lettsome (IVA), 76, (40)+38+36+? ; 

35. Andre (AGO), 76, 41«(42)«23«12 ; 

36. Fernandez Gamboa (PRI), 77, 
33+27+17+(35) ; 37. Guaragna Rigonat (ARG), 78, 
28+26+24+(44) ; 38. Romanyk (ТНА), 80, 
(39)+24+30+26 ; 39. Lundgaard Schubert (DAN), 
95, 29+29+(39)+37 ; 40. Badawy (EGY), 111, 
37+(41)+38+36 ; 41. Krasodomski (POL), 111, 
36+37+(42)+38 ; 42. Ratulu (FID), 125, 

(43) «434141 ; 43. Leilua (SAO), 125, 
42+41+(43)+42. 

Entre parenthèses, la moins bonne performance, 
retirée du classement. 


49ER / HOMMES 


122 ; 15. Australie (Colley, Connor), 123 ; 

16. Belgique (Lefebvre, Heuninck), 127 ; 

17. Canada (Jones, Barnes), 142 ; 18. Danemark 
(Nyborg, Buhl), 151 ; 19. Brésil (Soffiatti Grael, 
Simoes), 166 ; 20. Hong-Kong (Sakai, Aylsworth), 
1 


A9ER | HOMMES 


Régates 


Qualifications 


Classement général 


1. Zhu Xueying (СНМ), 56,72 pts (0) ; 

2. Bardzilouskaya (AIN), 56,34 (0); 3. Hu 
Yicheng (CHN), 56,27 (0); 4. Bladtceva (AIN), 
55,71 (Q) ; 5. Page (GBR), 55,62 (0) ; 

6. Mori (JAP), 55,15 (0) ; 7. Davidson (NZL), 
54,74 (Q) ; 8. Methot (САМ), 54,64 (0) ; 9. Romero 
Rosario (ESP), 54,25 ; 10. Mahsudova (КА), 
53,75 ; 11. Golovina (GEO), 53,62 ; 

12. Labrousse, 53,22 ; 13. Stevens (USA), 
53,17 ; 14. Songhurst (GBR), 52,92 ; 

15. C. Gomes (ВВЕ), 50,58 ; 16. Hamza (EGY), 
9,65. 

Les 8 premières sont qualifiées pour la finale. 


Le tube de Kauli Vaast, vainqueur de son quart contre l'autre Français Joan Duru, dans la nuit de jeudi à vendredi, à Teahupoo. 


1. Espagne (Botin Le Chever, Trittel Paul), 

70 pts ; 

2. Nouvelle-Zélande (Mchardie, Mckenzie), 82 ; 

3. États-Unis (Barrows, Непкеп), 88. 
4. Irlande (Dickson, Waddilove), 91 ; 5. Pologne 
(Buksak, Wierzbicki), 93 ; 6. Pays-Bas (Lambriex, 
Van De Werken), 99 ; 7. Grande-Bretagne (Peters, 
Sterritt), 99 ; 8. Suisse (Schneiter, De Planta), 
104 ; 9. Croatie (Fantela, Fantela), 107; 
10. Uruguay (Umpierre, Diz), 110; 11. Allemagne 
(Meggendorfer, Spranger), 109; 12. France 
(Fischer, Péquin), 115 ; 13. Chine (Wen Zaiding, 
Liu Tian), 119 ; 14. Autriche (Bildstein, Hussl), 


Medal Race : 1. Espagne (Botin Le Chever, 
Тане Paul), 2 pts ; 2. Pays-Bas (Lambriex, Van 
De Werken], 4 ; 3. Nouvelle-Zélande (Mchardie, 
Mckenzie), 6 ; 4. États-Unis (Barrows, Henken), 
8 ; 5. Pologne (Buksak, Wierzbicki), 10 ; 

6. Suisse (Schneiter, De Planta), 12 ; 7. Grande- 
Bretagne (Peters, Sterritt), 14 ; 8. Uruguay 
(Umpierre, Diz), 16 ; 9. Irlande (Dickson, 
Waddilove), 18 ; 10. Croatie (Fantela, Fantela], 
22. 

Les points sont doublés. 


ILCA 6 / FEMMES 


Régates 


Jour 2 : 1. Bouwmeester (HOL), 3 pts, (4)+1+2 ; 
2. Cervera, 5, 1+(24)+4 ; 3. Mikkola (FIN), 7, 
(18)+2+5 ; 4. Jayet (SUI), 7, (16)+4+3 ; 

5. Gu Min (СНМ), 10, 2+(8)+8 ; 6. Benini 

Floriani (ITA), 10, 3+7+(25) ; 7. Hoest (NOR), 14, 
11«3«(19) ; 8. Rindom (DAN), 14, 7+(26)+7 ; 

9. Büsselberg (ALL), 20, 10+(14)+10 ; 

10. Kidd (BRE), 21, (15)+6+15 ; 


11. Kumanan (МО), 21, 6«15«(27) ; 

12. Plasschaert (BEL), 21, (25)+10+11 ; 

13. Oblova (СКО), 23, 5«18«(40) ; 

14. Snellgrove (GBR), 23, 17«(20)«6 ; 

15. Mcmahon (IRL), 24, 8«(21)«16 ; 

16. Falasca (ARG), 25, (35]+11+14 ; 

17. Douglas (САМ), 26, (23)+13+13 ; 18. Moncada 
Sanchez (ESP), 31, 30+(39)+1 ; 19. Guzel (TUR), 
31, 9+22-(24) ; 20. Reineke (USA), 31, 
13+(25)+18 ; 21. Moreira Fraschini (URU), 33, 
24+(27)+9 ; 22. Kakon (ISR), 34, 22+(33)+12 ; 
23. Thomson (AUS), 34, 12+(37)+22 ; 

24. Erdi (HON), 39, 20+19+(33) ; 

25. Pletikos (SLN), 40, 31+9+(38) ; 

26. Penruddocke (BER), 40, 14+(35)+26 ; 

27. Andrulyte (LIT), 41, (40,2)+5+36 ; 

28. Barwinska (POL), 42, (34)+12+30 ; 

29. Mohamad Latif (MLS), 42, 19+(38)+23 ; 

30. Bolat (ROU), 44, 28+16+(32) ; 31. Oetling 
Ramirez (МЕХ), 44, 27+(31)+17 ; 32. Makri (CHY), 
46, (32)+17+29 ; 33. Morgan (FID), 48, 
(33)+28+20 ; 34. Chiarella (РЕВ), 50, 
29+(30)+21 ; 35. Olsson (SUE), 51, (36)+23+28 ; 
36. Pilkington (NZL), 55, 21«34«(41] ; 

37. Montgomery (ТНА), 55, 26+29+(35) ; 

38. Nhaquille (МОТ), 66, (39)+32+34 ; 

39. Mansy (EGY), 67, (40)+36+31 ; 40. Poncell 
Maurin (CHL), 74, 37+(42)+37 ; 41. Webster (CAI), 
79, (41)+40+39 ; 42. Ripley (5А0), 83, 
424113); 43. Shah (KOW), 85, (43)+43+42. 
Entre parenthèses, la moins bonne performance, 
retirée du classement. 


49ERFX / FEMMES 


Classement général 


1. Pays-Bas (Van Aanholt, Duetz), 74 pts ; 

2. Suède (Bobeck, Netzler], 76; 

3. France (Steyaert, Picon), 79. 
4. Norvège (Naess, Rünningen), 92 ; 5. Italie 
(Germani, Bertuzzi), 95 ; 6. Allemagne 
(Bergmann, Wille), 98 ; 7. Nouvelle-Zélande 
(Мей, Meech), 109 ; 8. Brésil (Soffiatti Grael, 
Kunze), 112 ; 9. Australie (Price, Haseldine), 120 ; 
10. Etats-Unis (Roble, Shea), 125 ; 
11. Canada (6. Lewin-Lafrance, A. Lewin- 
Lafrance), 107 ; 12. Espagne (Echegoyen 
Dominguez, Barcelo Martin), 114 ; 13. Danemark 
LL Schmidt, A. Schmidt), 115 ; 14. Belgique 
(Maenhaut Van Lemberge, Geurts), 115 ; 
15. Finlande (Grónblom, Hokka], 116 ; 
16. Grande-Bretagne (Black, Tidey), 120 ; 
17. Japon (Tanaka, Nagamatsu), 130 ; 
18. Pologne (Melzacka, Jankowiak), 144 ; 
19. Rép. Tchèque (Burska, Tkadlecova), 154 ; 
20. Chine (Hu Xiaoyu, Shan Mengyuan), 160. 


49ERFX / FEMMES 


Régates 


Medal Race : 1. Suède (Bobeck, Netzler), 2 pts ; 
2. Italie (Germani, Bertuzzi), 4 ; 3. Pays-Bas (Van 
Aanholt, Duetz), 6 ; 4. Nouvelle-Zélande (Мей, 
Meech), 8; 5. Brésil (Soffiatti Grael, Kunze], 10; 
6. France (Steyaert, Picon), 12 ; 7. Allemagne 


(Bergmann, Wille), 14 ; 8. Norvège (Naess, 
Rünningen), 16 ; 9. Australie (Price, Haseldine), 
18 ; 10. Etats-Unis (Roble, Shea), 20. 

Les points sont doublés. 


470 | MIXTE 


Régates 


Jour 1 : 1. Japon (Okada, Yoshioka), 3 pts, 1+2 ; 
2. Espagne (Xammar Hernandez, Brugman 
Cabot], 11, 5+6 ; 3. Allemagne (Diesch, 
Markfort], 12, 8+4 ; 4. Italie (Berta, Festo], 16, 
3+13 ; 5. Israël (Hasson, Lasry), 17, 1047 ; 

6. Grande-Bretagne (Heathcote, Grube], 18, 

2«16 ; 7. Chine [Xu Zangjun, LV Үіхіао), 19, 4+15 ; 
8. Suisse (Mermod, Siegenthaler), 21, 20+1 ; 

9. Suède (Dahlberg, Karlsson], 21, 714 ; 

10. France (Lecointre, Mion), 21, 11+10 ; 

11. Portugal (Costa, Joao), 23, 20+3 ; 

12. Slovénie (Mrak, Bozic), 23, 15+8 ; 13. Turquie 
(D. Cinar, Nalbantoglu), 23, 14+9 ; 14. Grèce 
(Ѕрапакі, Ѕрапакі), 24, 13+11 ; 15. Brésil 
(Duarte Haddad, Swan), 24, 12+12 ; 16. Autriche 
(Vadlau, Maehr), 25, 20+5 ; 17. Australie 
(Jerwood, Nicholas), 26, 6+20 ; 18. États-Unis 
(Мспау, Dallman-Weiss), 26, 9+17 ; 19. Angola 
(Montinho, Paulo], 34, 16«18. 


HOMMES 


Groupe A / 3* journée 


France - Slovénie : 2-3 (20-25 ; 23-25 ; 27-25; 
25-22 ;11-15) 

CLASSEMENT : 1. Slovénie, 8 pts ; 2. France, 6; 
3. Serbie, 1; A Canada, 0. 


Groupe B / 3 journée 


Brésil- Egypte : 3-0 (25-11 ; 25-13 ; 25-16) 
CLASSEMENT : 1. Italie, 6 pts ; 2. Pologne, 5; 
3. Brésil, 4; 4. Egypte, 0. 


Groupe C / 3° journée 


Argentine - Allemagne : 0-3 (13-25 ; 21-25; 
21-25); Japon - États-Unis : 1-3 (16-25; 
18-25;25-18;19-25) 

CLASSEMENT : 1. Etats-Unis, 8 pts ; 

2. Allemagne, 6; 3. Japon, 4; 4. Argentine, 0. 


FEMMES 


Groupe A / 4° journée 
Australie - Canada : 10-7; 
Chine - Hongrie : 11-17 
CLASSEMENT : 1. Australie, 8 pts ; 2. Pays- 
Bas, 7; 3. Hongrie, 6; 4. Canada, 3; 5. Chine, 0. 


Groupe B / 4° journée 
Grèce - Italie : 8-12; États-Unis - France: 17-5 
CLASSEMENT : 1. Espagne, 9 pts ; 2. Etats- 
Unis, 9 ; 3. France, 3; 4. Italie, 3; 5. Grèce, 0. 
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Les épreuves du jour avec BPCE 


Un coup à jouer 


L'équipe de France se présente avec des ambitions 
sur la course en ligne de cyclisme sur route aujourd'hui. Arena Porte AN 


A s A А de La Chapelle 
Voici les principaux Français engagés. £) Badminton 


pu 7% 
7777 Qualité de l'air : dégradée 


À PARIS 


. Julian 
Alaphilippe 


Grand Palais La Concorde 
% Em ENS 78 e Basket 3x3 
w y France (Е) - Australie (Е) 
Roland-Garrose / ) Cyclisme sur route — 
i Alaphilippe, Laporte 


69 Tennis 
Stade Tour- 04 
€ Beach- -volley 
wayu Invalides 
Arena Champ-de-Mars 


KCD Tir à l'arc N Se 
D @ 279) Judo Barbelin A 
Parc des Princes France 


@ Football Arena Paris-Sud 4 ШЕШЕГІ 
ФА J e Tennis de table (T) Gymnastique 

Arena Paris-Sud 1 NS artistique D Stade Pierre-Mauroy 
@ Volley-ball ме PUO Т? (Villeneuve-d'Ascq, 59) 


Photos Kirsty Wigglesworth / AP et S. Mantey / L'Équipe 


Basket 
p e L— жани S А 
W =. 77° Handball Stade de la Beaujoire 2 mi) 
Espagne (F) - France (Р) (Nantes, 44) 
EN ÎLE-DE-FRANCE Du n 
Football "zum 36) 
France (Е) - a 2% 
T Е = de France (Saint-Denis, 93) ` дәс Brésil (F) Tir Stade de Lyon 
entre aquatique 
(Saint-Denis, 93) / Athlétisme | ër е (C) кошай 
2% ^ Gletty, Collet dua 
<>) Water-polo i i ^ 28°C 
<” Serbie - France (F) Ammirati, Habz Marina de Marseille um 
Voile 
Bernaz, Cervera, 
Noesmoen, 


Lecointre/Mion 


DE ee 4 : 

Colombes, 92 ^ Stade-Vélod Í 
Neveu апе velo rome í d 

e Hockey sur gazon CN LEE. Arena Paris-Nord A у (Marseille, 13) dä 


Chine - France (F) (Villepinte, 93) Football 32°C 
Paris-la Défense Arena 15 © Вох 
(Nanterre, 92) 
@ Natation e Д Stade nautique 
©) Grousset, Henique, L. T de Vaires-sur-Marne (77) aec M 
Kirpichnikova ; MISSUS i 
: Équitation t. Aviron GC a 
France Canoë-kayak SC 
i y Surf 
Golf national (slalom) Vaast, Defay 
(Saint-Quentin-en-Yvelines, 78) Neveu, Castryck, 
ZA Golf Wm. Prigent 
Pavon 10 km 
L EN 


% C'est la part de l'économie du sport dans le PIB français, 
Q soit autant que le secteur de l'hétellerie-restauration. 


Source : BPCE L'Observatoire. - En savoir plus : groupebpce.com/vivons-paris-2024 
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Le Groupe BPCE, acteur de référence de l'économie du sport et Ze groupe bancaire en France, et ses marques, 
dont Banque Populaire, Caisse d'Epargne et Natixis, sont fiers d'étre Partenaires Premium de Paris 2024. 
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"PROGRAMME 


TÉLÉVISION 
2 France2:de9h35à 13h, де 13h30 à 20h 
puis à partir de 20 h 40. 
„5 France3:de8h55à 12h, de 13h à 19h20, 
puis à partir de 20 h. 
.5 Напсе5: йе 12hà 13h30 
puis de 19 h 15 à 20 h 40. 


xunosPonrm Eurosport 1 : à partir de de 8 h 30 


~ивоѕровт я Eurosport 2 : à partir de 9 h 


Et sur les canaux Eurosport 3 à 9 
ainsi que sur Max 


L'Équipe du Soir de 22h55 à 1h sur la chaine L'Équipe 


ATHIETISME BASKET 
Stade de France (Saint-Denis) Stade Pierre-Mauroy (Villeneuve-d'Ascq) 
HOMMES HOMMES 
Décathlon / 110 m haies Groupe C / 3* journée 
10h05 Porto Rico - États-Unis... 17h15 
Gletty. Groupe C / 3* journée 
Perche / Qualifications Serbie - Soudan du Sud. 21h 
10h10 
Collet, Ammirati. FEMMES 
100m / Tour préliminaire Groupe A / 3° journée 
10h35 Chine - Porto Rico ее тен 11h 
Décathlon / Disque Groupe A / 3° journée 
10h55 Serbie - Еѕрадпе........................................ 13h30 
Gletty. 
100m / 1° tour BASKET 3X3 
11h45 La Concorde 
Décathlon / Perche FEMMES 
13h40 Poule préliminaire / 7° journée 
Gletty. Canada - Azerbaidjan 
Décathlon / Javelot Espagne - Allemagne. 
19h10 France - Australie...... 
Gletty. Chine - Etats-Unis 
1500m / Repêchages 
1915 21h30 - 22h05 
Habz, Gouyette. 
Poids / Finale BEACH-VOLIEY 
19h35 Stade Tour-Eiffel 
Décathlon / 1500 m HOMMES 
21М5 Phase de poules - 
Gletty. ГІ à partir de 9h - ж 
FEMMES Hodges/Schubert (AUS) - Р D A : 
пия пазене Bassereau/ Lyme... 10h Makenson Gletty en action lors de l'épreuve de saut en hauteur du décathlon, hier. 
11h10 Repêchages = 
Kandissounon, Bourgoin. FEMMES à partir de 18h 
100 m / Demi-finales т PHSSENBIDGLIES CANOE-KAYAK Match pour la 3* place Groupe B / 5° journée 
AUR i irec-cur- 19h Brésil - Angola 
Triple saut / Finale à partir de 9h Stade nautique (Vaires-sur-Marne] я 
d здра. Placette/Richard- Huerl/Brunner (SUI. 16h HOMMES Finale ___ Groupe A 
Guillaume Repëchages Slalom cross / 1% tour 20h Slovénie EE 16h 
: a à partir de 18h à partir de 16h40 Groupe A / 5° journée 
100 m / Finale — p Course 3 : Castryck, Hendrick (IRL), FOOTBALL Norvège - Allemagne... 19h 
BOXE Bourhis (SEN). FEMMES Groupe A / 5° journée 
MIXTES — Course 4 : Neveu, Rohan (RTC), Barat (COM). resinae E e са : m 
2x400 m / Finale Arena Paris-Nord AINE DIIS rue DERE : anemark - Corée du Sud............................. 
20h55 -57 KG / HOMME poe États-Unis - Japon... 15h 
France Quarts de finale FEMMES à partir de 18h45 Parc des Die — HOCKEY SUR GAZON 
Khalokov WÉI - Brotons (ESP) 15h30 s тр pud ap s id Stade Yves-du-Manoir (Colombes) 
AVIRON Paalam (PHI) - Senior (AUS)... 5h46 cT EUER "Menag 4h FEMMES 
à Е Harvey (USA) - Seiitbek Uuli …20h : UT DUCI Poule B / 5° journé 
Stade nautique (Маігеѕ-ѕиг-Магпе) io | J m Я Ge Ge ШЫ узи "204 Course 1 : Prigent, Тегсе (SLN), Fiserova (RTC). Stade-Vélodrome (Marseille) = ou е: І і journée - 
HOMMES -71 KG J HOMMES Course 10 : Hug, Hocevar (SLN), Bouzidi (ALG), France - Brésil 21h ile ЖЕ «Argentine аа. 
Skiff | Finale EE Corcoran (IRL). Stade de la Beaujoire (Nantes) Poule A / 5° journée 
Repêchages Pays-Bas - Јароп....................................... 10h30 
Huit Finals 10030 Kiwan (BUL) - Jones (USA)... 16h02 peenes 18h05 GOLF Poule B / 5° journée 
11h10 Ge ege de Vir dae Golf national (Saint-Quentin-en-Yvelines) Australie - Espagne... 12h45 
FEMMES DETTE БЕСТЕН CYCLISME SUR ROUTE Se i Poule В | 5° journée 
Skiff Finale -50 KG / FEMMES Trocadéro - Trocadéro 1800 États-Unis - Afrique du Sud... 13h15 
10h18 Quarts de finale HOMMES Perez, Pavon. 9h Poule À | 5° journée 
Huit / Finale Wu Wenlu (CHN) - Raksat (THA 16h34 Course en ligne (273 km) GYMNASTIQUE Chine France eoe 17h 
10h50 Valencia Victoria (COL) - Kyzaibay (UKR)..... 16h50 Départ. nee mene ТІһ ARTISTIQUE Poule A / 5° journée 
Cakiroglu (TUR) - Kaivo-Oja (FIN)... 21h04 Allemagne - Belgique... 19h45 
BADMINTON Lkhadiri - Villegas (PHI)-..................... 21h20 EQUITATION Arena Bercy 
Arena Porte de la Chapelle -60 KG / FEMMES Cháteau de Versailles OMMES JUDO 
FEMMES Demi-finales MIXTES Sol / Finale Arena Champ-de-Mars 
Simple / Quarts de finale Yang (СНМ) - Wu (TA 17h38 Dressage par équipes / 15h30 PAR ÉQUIPES / MIXTE 
An Se-young (COR) - Yamaguchi LAN. go Harrington (IRL) - Soares Ferreira (BRE).....22h08 Grand-Prix spécial - finale Cheval d'arçons / Finale 8° de finale 
Intanon (THAI) - Tunjung ND. 9h40 -66 KG / FEMMES France : Pottier, Ayache, Basquin. 10h FEMMES 17h10 Entrée en lice de La France, 
Ohori (ЈАР) - Marin (ESP) - Quarts de finale ! contre la Mongolie ou Israël. à partir 8h 
EXE OO Surmeneli [TUR] - Suvannapheng IA 17h06 ESCRIME SAME Quarts de finale 
Double / Match pour la 3° place Khelif (ALG) - Hamori (HN)... 17h22 m TREE ШЕ 16h20 9h40 
Tan/Thinaah (MAL) - Chen (TAI) - Khamidova (002). ...21h36 Repëchaqes 
Matsuyama/Shida (JAP) 15h Derieuw (BEL) - Yang Liu EW 21h52 Quarts de finale HANDBALL LL m 
Double / Finale | à partir de 13h Arena Paris-Sud Don fats 
Chen/Jia - Liu/Tan…….. 16h10 Corée du Sud - États-Unis FEMMES NE 
Algérie - France(Apithy-Brunet, Balzer, Berder ; Groupe B / 5° journée = 
remplaçante : Noutcha) SE Matches pour les 3° places 
Të Hongrie - Pays-Bas... 9h mmm 
ali апе Баева Finale 
Demi-finales Espagne - апсе........................................... 11h 17120 


15һ20 


Alain Mounic/L'Équipe 
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» NATATION 


Paris-la Défense Arena (Nanterre) 
HOMMES 


1500 m / Séries 
à partir de 11h 


Série 3 : Joly, Aubry. 
4x100 m 4 nages / Séries 
à partir de 11h 


Série 1: France. 
100 m papillon / Finale 


20h30 
Grousset. 
FEMMES 
50 m / Séries 
à partir de 11h 


Série 8 : Gastaldello. 
Série 10 : Hénique. 
4x100 m 4 nages / Séries 
à partir de 11h 


Série 1 : France. 
50 m / Demi-finales 


20h39 


200 m 4 nages / Finale 


20h59 


800 m / Finale 


21h09 
Kirpichnikova. 
MIXTES 
4х100 m 4 nages mixte / Finale 


21h33 


France. 


SURF 


Teahupoo (Tahiti) 


HOMMES 
demi-finales 
Correa (PER) - Vaast............. 19h 
Medina (BRE) - Robinson (AUS)................. 19h36 
match pour la 3° place 
21h24 
finale 

22h 


Manu Fernandez/AP 


О PARIS 2024 ТТЕ 


Ce que vous ne devez pas rater aujourd'hui I 


J à partir de 12h 


Cyclisme nis 
course en ligne hommes 
départ avec Alaphilippe, 
Madouas, Laporte 
et Vauquelin 
Tir à l'arc 
individuel femmes 
finale 
FEMMES FEMMES 
demi-finales Skeet / Qualifications 
Marks (USA) - Defay ин 20h12 9һ 
Weston-Webb (BRE) - Hennessy (CRI)........20h48 Anastassiou. 
match pour la 3* place Pistolet 25 m / Finale 
22h36 Jedrzejewski, Major (НОМ), Rostamiyan (IRN), 
finale Trinh (VIE), Abeln (USA), Yang (CDS), 
23h12 Bhaker (IND), Zhao (СНМ). 9h30 


TENNIS TIR AI'ARC 


Stade Roland-Garros 


Invalides 


HOMMES : FEMMES 
Simple / Match pour la 3° place Épreuve individuelle / 8° de finale 
я à partir de 9h30 
SC тае (CAN).......... à partir de 12h Barbelin - Sliachticas Caetano (BRE) M 10h48 
Double / Finale Quarts de finale 
Ebden/Peers (AUS) - Krajicek/Ram (USA)... 12h E D 
Match pour La 3° place Demi-finale 
Fritz/Paul (USA) - 13h52 
Machac/Pavlasek (RTC)... à partir de 12h Match pour La 3° place 
FEMMES 14h33 
Simple / Finale Finale 
Zheng (СНМ) - Vekic [CR0)........à partir de 12h 14h46 


TENNIS DE TABLE VOILE 


Arena Paris-Sud 


Marina de Marseille 


Lisa Barbelin 


470 / Régates - Jour 2 


à partir de 15h45 
Lecointre/Mion. 
ИОПЕУ-ВАП 
Arena Paris-Sud 
HOMMES 
Poule B / 3° journée 
Pologne- LE 17h 
Poule A / 3° journée 
Canada” Serbie -— — — — T 21h 
FEMMES 
Poule C / 3* journée 
Pays-Bas - Rép. dominicaine......................... 9h 
Poule B / 3° journée 
Japon LE 13h 
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Bi Escrime 
sabre 
par équipes 
femmes 
finale 

WATER-POIO 
Centre ІШЕ (Saint-Denis) 
HOMMES 

Groupe B / 4° journée 

Espagne - Јароп........................................ 10h30 
Groupe A / 4° journée 

пай оте т е 12h05 
Groupe B / 4° journée 

Australie - Hongrie... 15h 
Groupe À / /° journée 

Monténégro - États-Unis...................... 16h35 
Groupe B / 4° journée 

Serbie- Francese 19h30 
Groupe A / 4° journée 

Italie - Коитапіе..................................... 21h05 


FEMMES HOMMES 
Simple / Match pour la 3° place ILCA 7 / Régates - Jour 2 football hommes 
Hayata (ЈАР) - Shin (CDS)... 13h30 à partir de 12h20 Quarts de finale (hier) Demi-finales (5 août) Finale (9 août) 
Finale Bernaz. 
Sun (СНМ) - Chen (CHN)...................... 14h30 Planches iQFoil / Régates finales И H France H` Stade de Lyon 
à partir de 12h33 == Argentine France 
Centre national (Châteauroux) FEMMES = Égypte 5-4 т des Princes 
ILCA 6 / Régates - Jour 2 == Paraguay mus 
Skeet / Qualifications à partir de 12h05 mem 18h 9 
9h Cervera. , . 
Delaunay. Planches iQFoil / Régates finales Ill Maroc Stade-Vélodrome (Marseille) d 
Skeet / Finale à partir de 12h13 == États-Unis H Maroc m 
15h30 Noesmoen. Espagne Match 
MIXTES e Japon la 3° place (8 août) 
Nacra 17 / Régates - Jour 1 pour la 3 place (8 août 
Æ Espagne Stade 
à partir de 13h05 de la Beaujoire 17h @ 
Mourniac/Berthomieu. [Nantes] 
football femmes 
Quarts de finale (aujourd'hui) Demi-finales (6 août) Finale (10 août) 


La Chinoise Qinwen Zheng affrontera aujourd'hui (а Croate Donna Vekic en finale du simple. 


Stade de (а Beaujoire (Nantes) 


ЕШ France 21h 7 Stade-Vélodrome (Marseille) 
Еа Brésil h 
Stade de Lyon 
== Espagne 17h | 1 Parc des Princes 
== Colombie 17h e 
Parc des Princes 
ше États-Unis — wen ©] Stade de Lyon 
Stade-Vélodrome (Marseille) eg (9 août) 
Тъй Canada us pour La 3* place (9 aoû 
Stade 15h 
= Allemagne elyon @ 
hockey sur gazon hommes 
Quarts de finale (demain) Demi-finales Finale 
(6 août) (8 août, 19 h) 

= Allemagne 0—1 
= Argentine 
== Inde h | | 
SES Grande-Bretagne 
—Pays-Bas -— d 
iB Australie EE 

е Match pour la 3° place 
E li Belgique 12h30 | (8 août, 14h) 
ЕЕ Espagne 
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PARIS 2024 


P Natation Bi Football M Athlétisme Bi Natation Bi Athlétisme Bi Surf 

100 m papillon quarts de finale 100 m femmes 800 m décathlon finales hommes 

hommes femmes finale femmes dernière épreuve et femmes 

finale France-Brésil finale (1500 m) Vaast et Defay 

en course 

Photos : 
A Amr/Reuters, 

Maxime Grousset Katie Ledecky Е Gel 

LE 100 m MIXTES BADMINTON EQUITATION 
DETAIL JO 2021 : 1. Jacobs (ПА) H 2 Kerley (USA) H 4x400 m 1 Finale FEMMES MIXTES 


EPREUVES 


ATHIETISME 
HOMMES 
Décathlon 
J0 2021 : 1. Warner (CAN) ; 2. Mayer ; 
3. Moloney (AUS). 
CM 2023 : 1. Lepage (CAN), 2. Warner (CAN) ; 
3. Victor (GRD). 


Perche 


J0 2021 : 1. Duplantis (SUE) ; 2. Nilsen [USA] ; 
3. Braz (ВАЕ). 

CM 2023 : 1. Duplantis (SUE) ; 2. Obiena (PHI) ; 
3. Marschall (AUS), Nilsen (USA). 

RM : 6,24 m, Duplantis (SUE, 2024). 
Principaux engagés : Duplantis (SUE), 
Kendricks (USA), Nilsen (USA), Obiena (PHI), 
Collet, Karalis (GRE). 

Français engagés : Collet, Ammirati. 
Programme. - aujourd’hui : qualifications ; 

5 août : finale. 
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3. Hughes (GBR). 

RM : 958, Bolt (JAM, 2009). 

Principaux engagés : Lyles (USA), 

Bednarek (USA), Kerley (USA), Kishane (JAM), 
Seville (JAM), Jacobs (ITA) ; Tebogo (BOT), 
Simbine (AFS). 

Français engagés : aucun. 

Programme. - aujourd'hui : qualifications 

et premier tour ; 4 août : demi-finales et finale. 


Poids / Finale 


JO 2021 : 1. Crouser (USA) ; 2. Kovacs (USA) ; 
3. Walsh (NZL). 
СМ 2023 : 1. Crouser (USA) ; Fabbri (ПА); 
3. Kovacs (USAJ. 
EMMES 


Triple saut / Finale 


JO 2021 : 1. Rojas (VEN) ; 2. Mamona (POR) ; 
3. Peleteiro (ESP). 

CM 2023 : 1. Rojas (VEN) ; 

2. Bekh-Romanchuk (UKR) ; 3. Perez (CUB). 


100 m / Finale 


J0 2021 : 1. Thompson-Herah (JAM) ; 

2. Fraser-Pryce (JAM) ; 3. Jackson (JAM). 
CM 2023 : 1. Richardson (USA) ; 

2. Jackson (JAM) ; 3. Fraser-Pryce (JAM). 


г 


CM 2023 : 1. États-Unis ; Grande-Bretagne ; 
3. Rép. tchèque. 


AVIRON 
HOMMES 

Skiff / Finale 
JO 2021 : 1. Twigg (NZE) ; 2. Prakatsen (RUS) ; 
3. Lobnig (AUT). 
CM 2023 : 1. Florijn (HOL) ; 2. Twigg (NZL) ; 
3. Rigney (AUS). 

Huit / Finale 
30 2021 : 1. Nouvelle-Zélande ; 2. Allemagne ; 
3. Grande-Bretagne. 
CM 2023 : 1. Grande-Bretagne ; 2. Pays-Bas ; 


3. Australie. 
FEMMES 

Skiff | Finale 
JO 2021: 1. Twigg (NZE) ; 2. Prakatsen (RUS) ; 
3. Lobnig (AUT). 
CM 2023 : 1. Florijn (HOL) ; 2. Twigg (NZL) ; 
3. Rigney (AUS). 

Huit / Finale 
JO 2021 : 1. Canada ; 2. Nouvelle-Zélande ; 
3. Chine. y 
CM 2023 : 1. Roumanie ; 2. Etats-Unis ; 
3. Australie. 


za P 3 4 


Après son succès dans (е contre-la-montre samedi dernier, le Belge Remco Evenepoel visera le doublé aujoiurd'hui lors de la course en ligne. 


J0 2021 : 1. Polii/Rahayu (09); 

2. Chen/Jia (СНМ); 3. Kim/Kong (CDS). 
CM 2023 : 1. Chen/Jia (СНМ); 

2. Ramadhanti/Rahayu (IDS) ; 

3. Zhang/Zheng (СНМ), Kim/Kong (CDS). 


CYCLISME SUR ROUTE 
HOMMES 


Course en ligne 


JO 2021 : 1. Carapaz (EQU) ; 2. Van Aert (BEL) ; 
3. Pogacar (SLN). 

CM 2023 : 1. Van der Poel (HOL) ; 

2. Van Aert (BEL) ; 3. Pogacar (SLN). 
Principaux engagés : Van der Poel (HOL), 

Van Baarle (HOL), Evenepoel (BEL), 

Stuyven (BEL), Van Aert (BEL), 

M. Pedersen (DAN), Alaphilippe, Laporte, 
Madouas, Vauquelin, Narvaez (EQU), 
Matthews (AUS), Pidcock (GBR), Mohoric (SLN), 
Bettiol (ПА), Jorgenson (USA), Girmay (ERY), 
Gee (CAN), Buitrago (COL), Aranburu (ESP). 
Francais engagés : Alaphilippe, Laporte, 
Madouas, Vauquelin. 


Grand-Prix spécial - finale 


J0 2021 : 1. Allemagne ; 2. États-Unis ; 
3. Grande-Bretagne. 


ESCRIME 
SABRE PAR ÉQUIPES / FEMMES 
JO 2021 : 1. Comité olympique russe ; 2. France 
; 3. Corée du Sud. 
CM 2023 : 1. Hongrie ; 2. France ; 
3. Corée du Sud. 
Principales nations engagées : France, 
Hongrie, Japon, Ukraine, Corée du Sud. 


GYMNASTIQUE 
ARTISTIQUE 
HOMMES 
Sol / Finale 
JO 2021 : 1. Dolgopyat (ISR) ; 2. Zapata (ESP) ; 
3. Xiao (CHN). 
CM 2023 : 1. Dolgopyat (ISR) ; 2. Minami (JAP) ; 
3. Karimi (KAZ). 
Cheval d'arçons / Finale 
JO 2021 : 1. Whitlock (GBR) ; 2. Lee (TAI) ; 
3. Kaya (JAP). 
CM 2023 : 1. McClenaghan (IRL) ; 
2. Young (USA) ; 3. Abu Al-Soud (JOR). 


» 


FEMMES 


© PARIS 2024 ЕТТ ОТТЕ 


FEMMES 


Saut / Finale 


50 m 


| J0 2021 : 1. Andrade (BRE) ; 2. Skinner [USA] ; 


3. Yeo (CDS). 
CM 2023 : 1. Andrade (BRE) ; 2. Biles (USA) ; 
3. Yeo (CDS). 


PAR EQUIPES / MIXTE 
J0 2021 : 1. France ; 2. Japon ; 

3. Allemagne, Israël 

CM 2024 : 1. Japon ; 2. France ; 

3. Géorgie, Italie. 

Principales nations engagées : France, 
Japon, Géorgie, Mongolie, Ouzbékistan, Israël, 


. Corée du Sud, Allemagne. 


France : Buchard, Cysique, Agbégnénou, 
Gahié, Malonga, Dicko, Khyar, Gaba, Djalo, 
Ngayap-Hambou, Diesse, Riner. 


NATATION 


HOMMES 
1500m 


JO 2021 : 1. Finke (USA) ; 2. Romanchuk [UKR] 
; 3. Wellbrock (ALL). 

CM 2024 : 1. Wiffen (IRL) ; 2. Wellbrock (АШ; 
3. Aubry. 


|. RM: 143102, Sun (СНМ, 2012). 


Principaux engagés : Wiffen (IRL), 
Paltrinieri (ITA), Short (AUS), Finke (USA), 
Romanchuk (UKR), Wellbrock (ALL), 
Jaouadi (TUNJ. 

Francais engagés : Joly, Aubry. 
Programme. - aujourd'hui : séries ; 


. demain : finale. 


4x100 m 4 nages 


J0 2021 : 1. États-Unis ; 2. Grande-Bretagne ; 
3. Italie. 


| CM2024 : 1. États-Unis ; 2. Pays-Bas ; 3. 


Italie. я 
RM : 32678, Etats-Unis (2021). 


| Principales nations engagées : États-Unis, 


Australie, Chine, Grande-Bretagne, Italie, 
France. 

Programme. - aujourd'hui : séries ; 
demain : finale. 


100 m papillon / Finale 


J0 2021 : 1. Dressel (USA) ; 2. Milak (HON) ; 
3. Ponti (SUI). 
CM 2024 : 1. Ribeiro (POR) ; 2. Bucher (AUT) ; 


. 3. Majerski (POL). 


J0 2021 : 1. McKeown (AUS) ; 
2. Sjóstrüm (SUE) ; 3. Blume (DAN). 
CM 2024 : 1. Sjöström (SUE) ; 
2. Douglass (USA) ; 3. Wasick (POL). 
RM : 23"61, Sjöström (SUE, 2023). 
Principales engagées : Sjüstrôm (SUE), 
Walsh (USA), Manuel (USA), Buck (CAN), 
Zhang Yufei (CHN), Jack (AUS). 
Françaises engagées : Henique, Gastaldello. 
Programme. - aujourd'hui : séries ; 
demain : finale. 

4x100 m 4 nages 


JO 2021 : 1. Australie ; 2. États-Unis ; 
3. Canada. 
CM 2024 : 1. Australie ; 2. Suède ; 3. Canada. 
RM : 350” 0, États-Unis (2019). ` 
Principales nations engagées : Etats-Unis, 
Australie, Chine, Suède, Grande-Bretagne, 
Italie, France. 
Programme. - aujourd'hui : séries ; 
demain : finale. 

200 m 4 nages / Finale 


JO 2021 : 1. Ohashi (ЈАР) ; 2. Walsh (USA) ; 
3. Douglass (USA). 
CM 2024 : 1. Douglass (USA) ; 2. Pickrem 
(CAN) ; 3. Yu (CHN). 

800 m / Finale 


JO 2021 : 1. Ledecky (USA) ; 2. Titmus (AUS) ; 
3. Quadarella (ITA). 
CM 2024 : 1. Quadarella (ITA) ; 2. Gose (ALL) ; 
3. Fairweather (NZL). 

MIXTES 


4x100 m 4 nages mixte / Finale 


JO 2021 : 1. Grande-Bretagne ; 2. Chine ; 
3. Australie. — 

CM 2024 : 1. Etats-Unis ; 2. Australie ; 

3. Grande-Bretagne. 


HOMMES 
Double / Finale 


JO 2021 : 1. Mektic/Pavic (СКО) ; 
2. Cilic/Dodig (СКО) ; 3. Daniell/Venus (NZL). 
FEMMES 


Simple / Finale 


JO 2021 : 1. Bencic (SUI) ; 
2. Vondrousova (RTC) ; 3. Svitolina (UKR). 
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La France et Clarisse Aghégnénou tenteront de décrocher l'or dans l'épreuve par équipes, aujourd'hui. 


TENNIS DE TABIE 


FEMMES 
Simple / Finale 
JO 2021 : 1. Ma (СНМ) ; 2. Fan (СНМ); 
3. Ovtcharov (ALL). 
CM 2023 : 1. Fan (СНМ); 2. Wang (СНМ); 
3. Liang (СНМ), Ma (СНМ). 


HOMMES 
Skeet / Finale 


J0 2021 : 1. Hancock (USA) ; 2. Hansen (DAN) ; 
3. AL-Rashidi (KOW). 
CM 2023 : 1. Mitas (GRE) ; 2. Kallioinen (FIN) ; 
3. Mehelba (EGY). 

FEMMES 


Skeet 


J0 2021 : 1. English (USA) ; 2. Bacosi (ITA) ; 


3. Meng (CHN). 


CM 2023 : 1. Smith (USA) ; Bartolomei (ПА); 


3. Bartekova (510). 

Principales engagées : Bacosi (ITA), 
Bartholomei (ITA), Bartekova (510), 
Hockova (510), Smith (USA), Vizzi (USA). 
Française engagée : Anastassiou. 


Programme. - aujourd'hui : Qualifications ; 


demain : Qualifications, Finale. 


Pistolet 25m / Finale 


JO 2021 : 1. Batsarashkina (RUS) ; 

2. Min-jung (CDS) ; 3. Jiaruixuan (СНМ). 
CM 2023 : 1. Vennekamp (ALL) ; 

2. Kostevych (UKR) ; 3. Rasmane (LET). 


< 7 août : Régate finale. 


TIR АГАРС 


FEMMES 
Épreuve individuelle / Finale 
JO 2021 : 1. An (CDS) ; 2. Osipova (RUS) ; 
3. Boari (ITA. 
CM 2023 : 1. Horackova (RTC) ; 
2. Valencia (MEX) ; 3. Noda (JAP). 


MIXTES 
Nacra 17 


JO 2021 : 1. Tita/Banti (ITA) ; 2. Gimson/ 
Burnet (GBR) ; 3. Kohthoff/Stuhlemmer (ALL). 
CM 2023 : 1. Tita/Banti (ITA) ; 2. Gimson/ 
Burnet (GBR) ; 3. Járudd/Jonsson (SUE). 
Principaux engagés : Tita/Banti (ITA), 
Gimson/Burnet (GBR), Kurtbay/Keskinen (FIN). 
Francais engagés : Mourniac/Berthomieu. 
Programme. - jusqu'au 6 août : Régates ; 


Stéphane Mantey/L'Équipe 


Sébastien Boué/L'Équipe | 


Après sa médaille d'argent sur le 1 500 m, Anastasia Kirpichnikova sera en lice lors de la finale du 800 m ce soir. 


